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E P I S T R E. 

premières Occupations de la Com- 
pagnie Françoife, pour le com- 
merce des Indes Orientales. Si 
Vos tr e Maie s te' avoir 
plante de fes Mains Royales vn 
u4rbre dans quelquvn de fes ma - 
gniRques Iardins } Elle attroit de 
I impatience d en voir éclore les pre- 
mières Fleurs i ou den cueillir les 
premiers Fruits. Les peines que 
Vostre Maie s te auroit 
prifes pour eflever cette nouvelle 
Plante 3 luy feroient trouver de la 
joye à en confiderer les progrès 3 & 
l interejferoient dans fa conferva - 
tion. La Compagnie des Indes 
Orientales , SiRÉ , a vne fortune 


pareille. Vostre MaiesTE* 
l’a plantée de fis Mains propres ; 
ta cultivée de fis Soins ; t a arro - 
fie de fis Faveurs. C’ efi vne Fleur 
qui vous doit tous fis parfums & 
toute fa beauté ; Cejl vn Edifice 
qui ne fuhfifle que par voftre ap • 
puy ; Cefl vn Dejfiin qui ne peut 
obtenir d'heureux Juccer^ que par 
cette fatale impreffion que la Bon- 
ne Fortune & la Fui fiance de voflre 
Nom Av G V STE donnent à 
toutes les chofis où il fi méfie. Cette 
Compagnie efi an t attachée à V. M. 
par tant de raifons 3 J ay jugé 
que cette Relation vous efioit 
deuë j & que de vous entretenir 


EPISTRE. 

des particularité ç de ce grand Ejh- 
bhjfement , cefioit vous rendre com- 
pte de*vos grâces. Fay creû que 
Vostre Maieste* auroit 
de la joye à voir les premières pro- 
ductions de ce bel Arbre , dont les 
branches doivent quelque jour 
s efien dre fi loin > & à î ombre def- 
quelles on doit jetter la femence falu- 
taire du fiaint Evangile. Le Com- 
merce S IRE, qui félon la Prudence 
Humaine fembleroit le principal ob- 
jet de ce Deffein } nen efi peut-eflre 
qiivne des circonfiances dans la 
conduite incompréhensible delà Di- 
vine Providence. D I E V , dont 
les Voyes font fans nombre , a fuf- 
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cite dans nos jours celle du Com- 
merce } pour introduire le Cbrifiia- 
nifme parmy les Nations infidèles. 
Ces Peuples qui voyent que parle 
moyen du Commerce on enleve de 
leur Pais les cbofes qui y font en 
trop grande abondance 3 quon leur 
apporte en ef change celles dont ils 
manquent , commencent à concevoir 
quelque bonne Opinion > & mefme 
quelque Amitié 3 pour ceux qui con- 
tribuent à leur rendre la Vie plus 
agréable $ Et quand cette première 
ouverture de Cœur e fi faite , il efi 
aifè d'y verfer d’autres Sentimens 
plus précieux. Les équitables Or- 
donnances que cette Compagnie a 
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^Mwmt'àriT* de faire obferver dans l’Isle 

4t “^- e D a VPHIN Efforts l'autboritè de 
VOSTRE MaIESTE',^ par 

lefquelles elle enjoint expref sèment 
aux luges , de ne faire aucune 
difiinttion entre [Indien & le 
François y & de rendre la Iufiice 
egalement à I vn & à [autre , mon- 
firent afie^ quel efl ïefprit de cette 
Compagnie ; & que ces Réglé- 
mens font dignes d'vu Peuple , qui 
a à fa te fie vn Roy du Sang de 
Saint Lovisv, & que toute 
l Europe appelle par excellence LE 

Tres-Chrestien, & le 
Fils Aisne de l’Eglise; 
Fafe le Ciel, SlRE, que V. M. 

qui 
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qui seft principalement proposée 
dans cette rencontre Ja Gloire du 
Nom Æ D i E v la Converjïon 
des Barbares > voye bien - tofi ïac- 
compliffement de ces faintes Pensées , 
& qùen adjouflant à fa Couron- 
ne de vafles Provinces 3 &plu(îeurs 
differentes Nations , elle donne en 
mefme temps de nouveaux Enfans 
à l’Eglise, & de nouveaux 
Bomefliques a la ¥ O Y. Ce font 
les vœux , 

SIRE , ; ' 


De voftre très- humble, tres-obeïflanr, 
& trcs-fidellc fubjct & fcrvitcur, 
Chàrpe ntier 
de l’Academie Françoifc. 



L I M P R I M E V R 

AV LECTEVK. 


L ’Eftabliffement de la Compagnie des 
Indes Orientales eft fi avantageux, &C 
toute la France s y eft engagée avec tant de 
chaleur , qu’il n y à perfonne qui ne Toit bicn- 
a ifè d en fçavoir les particularitez. C’eft ce 
qui ma obligé de faire un RE CV E I L 
de toutes les Pièces concernant le mefme 
Eftabliffement , & de mettre en tefte cette 
REL ATI O N, qui en contient les prin- 
cipales circonftances. I’ay mis en fuite un 
D I S CO y RS de la raefme plume qui fut • 
publié en l’année 1664 , & qui a fait la pre- 
mière ouverture dans lé public de cette gran - 
de affaire. En fuite font les A R Tl C LES • 
qui furent prefentezau Roy à Fontainebleau» 
puis les D EC L A RAT 10 N S de fa 
Majefté des années 1664 & 1665 , & enfin 
plufïeurs ARRESTS T)V CONSEIL 
en faveur de la Compagnie. Voila quelle eft 
la matière de ce R EC V El L , de l'ordre 
duquel j ay creu vous devoir avertir icy , 
afin de vous en faciliter l’intelligence. 
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Extrait du Privilège du Roy. • 

rv * 

P Ar grâce le Privilège dü Roy , il eft permisà Se- 
baftien Cramoify , Imprimeur le Libraire ordi- 
naire de fa Majefté , Directeur de l’Imprimerie Roya- 
le en Ton Chafteau du Louvre , Ancien Efchevin , le 
Ancien luge , Conful de cette Ville de Paris , d’impri- 
mer vn livre intitulé , Relation de 1‘ Eftablijfement de 
la Compagnie Françoifc pour le Commerce des Indes 
Orientales , Difcours , Articles , Déclarations , & au- 
tres pièces concernant ledit Eftabliffcment dudit Com- 
merce defdites Indes Orientales ; pendant le temps 8c 
efpace de quinze années confecutives : avec defenfes à 
cous Imprimeurs & Libraires d’imprimer ou faire im- 
primer ledit Livre fous pretexte de déguifemenc ou 
changement qu’ils y pourroient faire ,i peine de con- 
fifeation & de l’amende portée par ledit Privilège. 
Donnéà Paris, ce. feptiefme jourdeluin i66j. Signé,. 
Par le Roy en fon Confcil. Mabovl.. 
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RE LATI O N 

DE L’ESTABLISSEMENT 

DE LA 



OMPAGNIE FRANÇOISE 
PO VR LE COMMERCE 
DES INDES ORIENTALES.’ 



A Nation Françoife ne peut 
cftre renfermée dans l’enclos de 
l’Europe, il faut qu’elle s’eften- 
dc jufqu’aux parties du Monde 
les plus efloignées, il faut que 
les Barbares efprouvcnt à l’ave- 
nir la douceur de fa domination , & fepoliflent 
a fon exemple. Nous avons enfin une Com- 
pagnie pour la Navigation des Indes Orien- 
tales j & ce grand Commerce qui fembloit man- 

A 



i Relation de la Compagnie 
quer à la gloire de la France, va adjoufter un 
nouvel ornement à la Tranquillité dont nous, 
joüiflons. L’Eftoille merveilleufe qui refpand 
de fi favorables influences fur ce Royaume, z 
renouvelle & fait conclure un deflein que plu- 
ficurs jufques icyavoient propofé inutilement.: 
Nous fommes dans un ficelé où tout ce qui 
eft grand , tout ce qui eft beau, tout ce qui 
eft utile pour l’Eftat, s’entreprend & s’exécute. 
Ce feroit ignorer une vérité publique , que 
de ne pas attribuer ces grands evcncincns aux 
heureux foins de noftrc Augufte Monarque,, 
qui fc donnant tout entier au bien de fes Peu- 
ples, ne laifle rien efehapper à fa prévoyance, 
de ce qui peut contribuer à leur honneur & à 
leur utilité. Toute l’Europe a les yeux tour- 
nez fur la France, pour admirer les merveilleux 
effets de la dextérité fortunée de ce Prince, & 
l’ardeur avec laquelle tous fes Sujets correfpon- 
dent à fes gloricufcs intentions -, Et comme 
cette entreprife de la Navigation des Indes 
Orientales , fournit aujourd'huy d’entretien 
non feulement à nos Voifins, mais aux Fran- 
çois mefmcs , il fera peut-eftre aflez agréable 
aux uns & aux autres, de voir de quefle ma- 
niéré cette Compagnie s’eft formée j Le grand; 
fecours que fa Majefté luy a donné ; Le grand 
nombre de perfonnes qui y ont pris intereft; 
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Des Indes Orientales. 3 

Les principales chofes qui fc font agitées dans 
les affemblées de la Compagnie jufqu’au départ 
de fa première Flotte, & jufqu’à la nomina- 
tion de Tes Dirc&curs ; En un mot, toutes les 
circonftances qui ont accompagné la naiffance 
de ce Corps célébré , qui doit apporter de fi 
grands avantages à l’Eftat , & qui va affermir 
la Prédication de l’Evangile dans les plus belles 
Provinces de l’Afic & de l’Afrique. 

Le Roy qui n’a rien plus à cœur que de ren- j, 
<lre fon régné floriffant & heureux , ayant re- 
connu l’importance de la Navigation & des 
voyages de long cours, & que c’cft non feu- 
lement une marque des plus affeurées de la 
puiffance d’un Eftat , mais encore un moyen 
des plus infailliblçs pour y entretenir l’Abon- 
dance, crut qu’il eftoit de fa gloire & de fa 
bonté paternelle envers fes Peuples, de les por- 
ter à l’entreprife du Commerce des Indes Orien- 
tales : Et après avoir confidcré que les Rois 
Henry le Grand, &c Loüis le lutte avoient au- 
trefois tente le mefme deffein fans avoir pu le 
conduire à fa pcrfe&ion , il refolut de ne rien 
négliger pour l’accompliffement d’un fi grand 
ouvrage , & qui pouvoit tenir rang parmi les 
plus fameufesavantures de fon Régné. Mais en- 
core qu’il pûtt entreprendre cette Navigation 

A ij 



4 Relation de la Compagnie 
pour luy-mcfme , à l’exemple des plus puif- 
lans Princes de l’Antiquité , & entr’autres de 
ce fameux Roy dont la SagclTe fera éternelle- 
ment en admiration à toute la Terre, & de 
qui les Navires alloicnt tous les trois ans en des 
voyages de long cours, d'où ils luy rappor- 
toient de l'Or, de l’Argent, & de l’Ivoire ; ncant- 
moins par une generofité vrayment royale, il 
en a voulu abandonner toute la conduite à fes 
Sujets , afin de leur en abandonner tout le pro- 
fit i II a confenti qu’ils en formaient l’cntre- 
prife pour eux fculs , & ne s'eft refervé que 
l’honneur de les protéger de fa puiflancc , & 
de les aflifter de fes deniers ; En un mot il a 
pris fur foy les plus pefantes charges de l’exe- 
cution, & ne veut point participer à la féli- 
cité du fuccés. 

Les prémices de ce dclTein parurent dans 
un Difcoursqui fut publié au Mois d’ Avril de 
l’année mil fix cens foixante & quatre fous le 
titre de, Difcours d'un fidele Sujet du Roy touchant 
leJiaUtJJement d’une Compagnie pour le Commerce des 
Indes Orientales ; Et le Roy voulut bien que tous 
les François fulfcnt informez par ce moyen 
de fes royales intentions, & du defir qu’il a- 
voit de concourir puilfamment à cette entre- 
prife. Ces avances que fa Majefté faifoit de fon 
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Des Indes Orientales. j 

cofté , donnèrent fujet à toute la France de fe 
réveiller en une occafion li importante. Les 
Conférences que plufieurs perfonnes de gran- 
de qualité curent en fuite avec les principaux 
negocians de Paris , leur ayant fait connoiftrc 
plus particulièrement, que cette Compagnie fc- 
roit fortement appuyée de la part du Roy, ils 
refolurent de s’affembler , & de voir ce qu’ils 
avoient à demander pour en favorifer l’cfta- 
blilTcment. Ainli , apres avoir conféré entr’eux 
pour convenir de leurs intentions , ils com- 
mencèrent à tenir des aflemblées publiques fur 
ce fujet. La première fe tint le Mercrcdy it. 
May , où fe trouvèrent non feulement les plus 
confiderables Marchands de la ville, mais mef- 
mc quantité de perfonnes de toutes fortes de 
qualitez, & entrautres le fieur Berry cr Secré- 
taire du Roy & de fes Confeils, qui s’eft tou- 
jours depuis employé avec 'un zelç & une affi- 
duitc infatigables pour l’avancement de la 
Compagnie. On y commença à lire les avis & 
les propofitions de plufieurs particuliers , & 
on les examina en fuite avec beaucoup de li- 
berté & d’cxa&itude. Il fe tint encore une au- 
tre afTembléc le vingt- quatrième du mefmc 
mois, & une troifiéme deux jours apres, dans 
laquelle toute la Compagnie eftant demeurée 
.«l’accord des demandes que l’on devoit faire à. 
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6 Relation de la Compagnie 
fa Majefté , clics furent rédigées en forme de 
requefte fous 40. chefs ou articles , avec ce ti- 
tre. Articles (èp conditions fous lef quelles les Mar- 
chands négocions du Royaume , fupp lient tres-humble- 
ment le Roy de leur accorder fa, Déclaration (fp les 
grâces y contenues , pour te flaUiffement d'une Com- 
pagnie pour le Commerce des Indes Orientales. En 
I V. mcfmc temps il fut refolu , queneuf de la Com- 
pagnie feroient députez pour aller prefenter 
ces articles à fa Majeftc , qui eftbit pour lors à 
Fontaine- blcau , & que l’on partiroitlc Mcr- 
crcdy fuivant a8. du mefmc mois. M.Bcrrycr 
s’offrit de les y conduire, & les Députez eftoienr, 
les fleurs, Poquelin,Maillet,lcBrun,Favcrolcs, 
Cadeau, Sanfon,Simonct, Iabac,& Scot. Sur 
le chemin , ils apprirent par une lettre de Mon- 
fîeur Colbert, eferite à M.Berryer,quc le Roy 

f iour leur témoigner combien leur députation 
uy cftoit agréable , avoir donné ordre qu’ils 
fuffent logez à Fontaine- blcau par les Marcf- 
chaux des logis de fa Maifon , & traitez par fes 
Officiers pendant tout leur fejour. Dés le foir 
mcfmc qu'ils furent arrivez , ils allèrent falücr 
Monfieur Colbert, pour le prier de les vou- 
loir prefenter à fa Majefté , & de vouloir ap- 
puyer leurs demandes de fa recommandation. 
Il les rcccut avec beaucoup de bonté , & leur 
témoigna la joyc qu’il avoir de voir avancer un 
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dcffein dont il prevoyoit des fuites fi avanta- 
geufes pour la gloire du Roy , & pour le bien 
du Peuple. Le lendemain matin il les conduifit 
à l’Audience de fa Majefté, qui les rcccutjdans 
fon grand Cabinet. Le fieur Maillet qui por- 
toit la parole , voulut parler à genoux , mais le 
Roy le fit relever, & il parla debout. Ilreprefcn- 
ta d’abord les utilitez de la Navigation , & des 
voyages de long cours , qui font les feuls in- 
ftrumens du grand Commerce. Il fit voir en 
fuite l’honneur j qu’il y avoit à efpercr pour la 
France dans une femblable entreprife,& ad- 
joufta , qu’ayant feeu que fa Majefté avoit pour 
agréable que fes Sujets s’uniffent, & s’alTociaf- 
fent pour ces voyages, ils eftoient venus luy 
prefenter quelques articles touchant l’cftabliffc- 
ment d’une Compagnie pour lcCommcrccdes 
Indes Orientales, &pour la fupplier très -hum- 
blement, de leur vouloir accorder les grâces &les 
privilèges qu’ils luy demandoient pour cette 
Compagnie. Et en mcfmc temps il remit entre y 
les mains de fa Majcftc , le cahier qui conte- 
noit leurs demandes. Le Roy leur fit rcfpon- 
fc, Qu’il eftoitfort aife de les voir dans cette re- 
folution } qu’ils pouvoient s alTcurcr de fa pro- 
tc&ion en toutes fortes de rencontres ; & que 
pour leur témoigner combien il affeûionnoic 
cette affaire , il alloit faire examiner leurs Ar- 


8 Relation de la Compagnie 
ticlcs en Ton Confeil, & qu'ils fçauroient fa vo- 
lonté dés le jour mefmc. En fuitede cette Au- 
diance ils furent traitez magnifiquement par 
les Officiers de fa Majefté ; Et Monficur le Duc 
de S. Aignart, Moniteur le Comte de Béthune, 
& Moniteur le Marquis de Vardes fc trouvè- 
rent à difncr avec eux par ordre du Roy. L’a- 
préfdinée ils furent avertis de fe rendre à l'ap- 
partement de Moniteur le Marefchal de Ville— 
roy, qui les y attendoit avec Moniteur d’Ali- 
gre. Moniteur Colbert s’y rendit pareillement, 
qui cftoit chargé de leur cahier répondu de la 
propre main de fa Majefté, article par article. 
Il le releut d’un bouc à l’autre, & leur expliqua 
les difficultez que fa Majefté avoir faites fur 
quelques-unes de leurs demandes. Après cela 
le cahier fut remis entre les mains du ficurBcr- 
ryer qui eftoic prefent , & la Compagnie s’e- 
ftanc levée, comme les députez jugèrent que 
rien ne les arreftoie plus à Fontaine bleau , & 
qu’ils pouvoient partir le lendemain , ils priè- 
rent de nouveau Monficur Colbert de leur pro- 
curer l’honneur de falüer encore une fois fa 
Majafté, pour la remercier des grâces qu’elle 
leur avoit faites ; Ce qui fut receu du Roy avec 
cette douceur augufte , & cette gravité char- 
mante, qui le rendent Maiftrcabfolu des cœurs 
de tous ceux qui onde bonheur de l’approcher. 

Il 
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Il les afleura de nouveau de fa protection, & 
les exhorta de preflcr Je plus qu’ils pourroient 
l’execution d’un fi grand deflein. Le lendemain 
ils partirent de Fontainc-blcau , & arrivèrent à 
Paris le jour mefmc. jL'Aflcmblce fut convo- 
quée au Icudy fuivant cinquième iourdcluin, 
en laquelle il fe trouva plus de trois cens per- 
fonnes, à qui on fit le récit de tout ce qui s’e- 
ftoit pafle dans la députation, & on leut en fui- 
te les Articles, avec les Apoftillcs en marge ef- 
crites de la propre main de fa Majefté;Ccqui 
coucha tellement tous les alïiftans, que la pluf- 
part d’entr’eux lignèrent fur l’heure mcfme leur 
engagement à la Compagnie , fans fpecifier 
ncantmoins les fommes pour lcfquellcs ils s’y 
intcrclfoient, chacun ayant du temps pour fc 
refoudre furcefujct. Alors, pour commencera 
donner quelque réglé à laCompagnie, qui juf- 
ques-là avoir efté libre & ouverte à tout le 
monde x on nomma douze Syndics, qui atten- y p, 
dant qu’elle feroit entièrement achevée, & que 
l’on auroit efleu les vingt & vn Directeurs dans 
les formes preferites parles Articles, auroient 
foin par provifion de toutes les chofes qui pour- 
roient contribuer à l’avancement de la Com- 
pagnie. Ces douze Syndics furent choifis du 
Corps des Marchands , & furent les mefmes 
<pic les Députez , horfmis deux , qui s’en cxcu- 
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fcrent , tellement qu’il y en eut cinq adjouftez 
aux fept reftans , Ravoir les ficurs Raboüin , 
l’Anglois, de Fayc, Chanlattc , de Varcnnes. 

La Compagnie des Indes Orientales ayant 
reccu cette première forme, les Syndics com- 
mencèrent à travailler avec foin à fon cftablif- 
fement, & propoferent fur l’heure mcfmc de 
s’afl'emblcr tous les jours. Dés le lendemain ils 
refolurent que l’on envoyeroit inccffamment 
plufieurs copies imprimées des Articles aux 
Maires & Efchcvins des principales Villes du 
Royaume, afin qu’ils en donnaient avis à tous 
les Marchands &Ncgocians de leurs quartiers: 
Qii’on les pricroit de faire refponfc à la Com- 
pagnie, & de l’advertir non feulement détour 
ccquiauroit efté arrefte dans leurs A ffemblées, 
mais mefmcs, des differentes difpofitions dans 
lcfquclles ils trouveroient ceux qui y auroient 
affilié. Pour cela ils jugèrent qu’il leur feroit 
neceffairc d’avoir des lettres du Roy pour ces 
Maires & Efchcvins , afin d’authorifer leurs 
affemblées , & de les obliger d’y apporter plus 
de diligence. Ils écrivirentliirccfujct à la Cour, 
& à quelques jours de là ils reccurcnt cent dix- 
neuf Lettres de Cachet, addreffées aux Maires 
& Efchcvins des principales Villes du Royau- 
me en faveur de la Compagnie , & pour ex- 
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horter les Particuliers de s’y intcrelTer. Toutes 
ces Lettres eftoient fcmblablcs , & horfmis le 
changement de l’addrclfe eftoient en ces termes. 

DE PAR LE ROY. 

C Hers & bien Amez , ayant confideré « 
que rien ne pouvoir cftrc plus avantageux u 
aux peuples que Dieu a fournis à noftre obcïf- e, 
fance, ni plus capable de leur faire goufter l’ai- <« 
fe & le repos que nous leur avons acquis par « 
Ja Paix que le reftabliflement du Commerce et 
au dehors de noftre Royaume, par le moyen «e 
duquel feul l’abondance de toutes chofes peut ** 
y eftre attirée 6c fc rcfpandre fur le general , u 
& fur les particuliers, qui auront plus de faci- h 
lité par ce moyen à fc défaire des denrées qui 
y croi(Tcnt,&qui ne s’y peuvent confumer, & <c 
à débiter les manufadures qui s’y font, la u 
quantité defquellcs cftant augmentée par le »c 
trafic, donnera matière d'cmploy à une infi- « 
nité de perfonnes de tous âges & de tftut fexc ; « 
Nous avons pris refolution d’eftablir une « 
Compagnie puifTante pour faire le Commerce u 
des Indes Orientales * Ce qui eftant venu à la te 
connoiftance des Marchands Ncgocians de « 
noftre bonne Ville de Paris, ils ont de noftre te 
confentcment & avec noftre permiflïon tenu t c 
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>> diverfes Aflemblécs, dans lcfqucllcs apres avoir 
» examine les grâces & les avantages qu’ils pou- 
»y voient attendre de nous , & qu’ils ont jugez 
y* neceflaircs pour affermir cet eftablifTcmcnt, ôc 
yy pour convier plus de perfonnes à s’y intereffer, 
yy ils ont drcfTé des Articles le 2 . 6 . du mois de May 
yy dernier, lefquels ils nous ont fait prefenter par 
yy quelques-uns d'entr’eux , qu’ils ont envoyez 
,» exprès en ce lieu ; Et comme nous avons cfté 
,» bien aifes de rencontrer une occafion fi favo- 
,> rable,pour donner à nos Sujets des marques 
,> de noftrc affedtion & de l’amour que nous leur 
„ portons , nous avons bien volontiers accorde 
j» les demandes contenües dans lefdits Articles , 
,> fans confidercr en aucune manière la diminu- 
tion qu’elles apportent à nos droits & aux re- 
,, venus ordinaires de nos fermes, ce qu’il vous 
„ fera facile de connoiftre par la lecture dcfdits 
,, Articles & des rcfponfes que nous y.avons don- 
nées, dont nous vous envoyons copie ; Et nous 
„ avons bien voulu les accompagner de cette lct- 
,, tre, pour vous dire que noftrc intention eft, 
qu’incontinent que vous l’aurez recciic, & cel- 
le qui vous fera addrcfTéc de la part des Syn- 
dics du Commerce des Indes Orientales , vous 
ayez à faire faire une AfTemblce generale des 

habitans de noftrc Ville de de toutes 

conditions ; Qu|cn icelle vous fafficz lecture 
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defdits Articles, & de nos rcfponfes fur iceux, « 
fafliez connoiftrc à tous nos Sujets qui s’y *• 
trouveront , que comme nous n’avons rien plus « 
à cœur que l’cftabliiTemcnt de cette Compa- u 
gnic, nous nous porterons avec un foin & une « 
application fingulicre à la protéger en toutes 
occafions ; Et d’autant que dans noftrcditc vil- « 
le de Paris, ceux qui ont eu defTein d’entrer « 
dans ladite Compagnie, & qui font défia plus « 
de trois cens de tous ordres, ont figné au bas « 
de la Copie dcfdits Articles, Nous defirons que « 
vous en fafliez faire une copie en papier, pour <c 
recevoir toutes les fignatures de ceux qui vou- « 
dronts’aflocier & s’interefler en ladite Com- « 
pagnic. Qu’en fuite vous donniez part aux Syn- « 
ftics d’icelle en noftreditc Ville de Paris, de ceux c« 

2 ui auront figné, que vous informiez le fïeur « 
olbert Confciller en noftre Confeil Royal , « 
& Intendant de nos Finances , de tout ce qui <« 
fe fera pafle dans cette Aflcmbléc, en laquelle « 
nous vous recommandons de ne rien obmettre « 
de ce qui dépendra de vous , pour faire con- << 
noiftre à un chacun l’utilité & l’avantaec de *< 

n 1 t* /T» C> 

cet eftabliÜGmcnc, pour tous ceux qui s’y in- *< 
terefleront. N*y faites donc faute, car tel eft «, 
noftre plaifir. Donne à Fontaine- bleau le 13. « 
jour de Iuin 1664 Signe L O V I S , & plus bas. « 
Le T.ellier. 
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Les Syndics prirent le foin de faire tenir ces 
lettres, avec une copie des Articles collation- 
née, à laquelle ils joignirent auffi un exem- 
plaire du livre intitulé, Diftours d'un jidele Sujet 
. du Roy,&c. Ils y adjoufterent encore une lettre 
de leur part aux mefmes Maires & Efchevins 
des Villes, que voicy. 

MESSIEV RS r 

« Le Roy ayant defiré que rous les Negocians 
>« de fon Royaume formaient une Compagnie 
« pour le Commerce des Indes Orientales t ceux 
>» de cette Ville de Paris fe font afTcmblcz à di- 
« verfes fois pour refoudre les moyens de parve- 
« nir à une fi glorieufc , & fi utile Entreprifc ; Et 
»# après pluficurs Conférences , ils ont dreffé les 
» Articles cy-joints , contcnans pluficurs deman- 
>• des qu'ils dévoient faire à fa Majefté j. Et pour 
» les prefenter ils deputerent les Sieurs Poque- 
»> lin. Maillet, le Brun , de Favcroles, Cadeau , 
»» Sanfon, Symonet, Tabac, & Scot, defqucls fa 
« Majefté a bien voulu les recevoir, & leur don. 
« neren fuite fon approbation, parles Apoftil- 
»> les qu’elle a mifes fur chacun, de fa main propre. 
y » Nous ne vous difons point maintenant, que 
»y fa Majefté a encore receu ces Députe? avec 
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une tendreffe & des honneurs au delà de tout « 
exemple, vous apprendrez allez ces particula- « 
ritez par la voix publique. Il fuffira de vous *t 
marquer, qu’à leur retour, pour accélérer le et 
fuccés de cette affaire, il s’eft tenu une Affem- «« 
blée tres-nombreufe , dans laquelle plufieurs « 
notables Marchands & Negocians ont ligné au « 
pied des Articles , pour tcfmoigner qu’ils fc « 
vouloient intereffer dans la Compagnie , ce qui “ 
a efté fuivi par beaucoup de perfonnes de hau- « 
te condition, tant d’Efpéeque de Robe, & de et 
plufieurs Officiers des Finances , qui fe font et 
tous engagez pour des fommes trcs-notablcs ; « 
En fuite de quoy la mcfme Affembléc nous a et 
fait l’honneur de nous ellire au nombre de dou- et 
zc, pour eftrc Syndics & avoir foin des affaires et 
de la Compagnie, attendant l’cfle&ion des Dire- « 
dtcurs. En cette qualité, M E s s i evrs, nous vous et 
prions de convoquer une Affembléc de tous les et 
habitans de voftre ville , pour les informer de « 
l’cftat de cette affaire , de l’avantage qui en « 
proviendra, & des intentions du. Roy fur ce te 
ftfjct, qui vous feront connues par la lettre que et 
fa Majefté vous en eferit. Prenez s’il vous plaift « 
la peine de nous faire fçavoir ceux qui vou-' et 
dront y prendre part , & de nous en envoyer « 
les noms. Nous ne doutons point que le nom- “ 
bren’cnfoit très-grand, fi l’on confiderc que et 
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” l'avantage & l’intetcft particulier de ceux qui 
” y entreront, la gloire de l'Eftat, & le bien de 
** la RcLgion concourent tous dans cette Entre- 
prife. Nous fomraes, 

MESSIEVRS, 

Vos trcs-humbles & tres-obeiflfans 
Serviteurs 

ies Syndics de la Comtacnie des Indes 
Orientales. 

Tandis que ces lettres fc difpcrfoient par 
toute la France , & cxcitoient fortement les 
Peuples à entrer dans cette focieté, & à four- 
nir le fonds qui devoit cftre le principal ref- 
fort de cette grande machine , les Syndics 
commencèrent à travailler ferieufement aux 
préparatifs d’vne flotte, pour envoyer à l’Ifle 
de Madagafcar, ou de Saint Laurcns. Cette Ifle 
qui n’a pas moins de fept à huit cens lieues de 
tour, & qui cft poffedée par les François feuls , 
fut confiderée par la Compagnie comme un 
lieu propre à y faire un puiflant eftabliflement, 
tant pour la fertilité du pays , & les richelTes 
quelle renferme en foy-mcfme , que pour la 
commodité de l’cntrepoft, foit en allant, foit 
en retournant des Indes. Elle en avoit deman- 
dé 
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dé au Roy le don par les Articles qu’elle luy 
avoir prefentez , & elle refolut de commencer 
par là fon grand Commerce. On fc mit donc 
en peine d’avoir des Vaiffeaux pour y envoyer 
au pluftoft. Sur cela, les uns propoferent d’en fai- 
re baftir en France ; D'autres dirent qu’il couftc- 
roit beaucoup moins d’en acheter en Hollande i 
Mais les plus intelligens fouftinrent , que les 
baftimens qui fe feroient en France, revien- 
droient non feulement à meilleur marché, mais 
feroient incomparablement meilleurs , à caufe 
que le bois de France vaut beaucoup mieux 
que ccluy du Nort jEt quelques-uns adjoufte- 
rent , que quand toutes ces confédérations ceffc- 
roient, il ne faudroit pas biffer de faire baftir 
dans nos Ports , & qu’il feroit cftrangc main- 
tenant que toute la France reprend courage fur 
la matière du Commerce, & qu’une des prin- 
cipales intentions du Roy cft de reftablir les bel- 
les Manufactures , que la négligence ou la mi- 
ferc des peuples a laiffé périr durant la lon- 
gueur de la guerre, on ne s'efforcait pas d’au- 
gmenter & de perfectionner un des Arts des 
plus neceffaires, qui eft ccluy de baftir des Vaif- 
feaux, puifquc c’eft le fondemcnc de la Na- 
vigation, & la condition fans laquelle il cft 
impoffibledc négocier dansles payseftrangers, 
te d’eftre puiffant fur Mer. 
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Cependant, comme il n’eftoit pas pofïible 
de faire baftir des Vaiflçaux pour partir auffi 
promptement qu’on le defiroit , il fut refolu 
qu’on en achcteroit , foi t en France, foit en 
Hollande, ce qu’on en auroit de befoin, tant 
pour le premier, armement , que pour le fé- 
cond, qui devoir fuivre incontinent apres. 
Ainfi en peu de temps la Compagnie acheta 
trois Vaifleaux , du port de trois à quatre cens 
tonneaux chacun, qui fc trouvèrent à vendre 
en trois differentes villes de France. Vn à Saint 
Malo , appelle la Vierge de bon port. Vn autre 
à la Rochelle, nomméïe Taureau. Le troificfmc 
au Havre de Grâce, nommé le Saint Paul , & 
cela, fans compter une petite Galiotc de 70. à 
80. tonneaux, nommée l'Aigle blanc , qui fc 
trouva auffi à vendre à la Rochelle. La Com- 
pagnie donna ordre tout d’un temps de faire 
les diligences ncceflaircs pour mettre ces Vaif- 
feaux au meilleur cftat qu’il (croit poffiblc, & 
pour cet effet de les faire doubler & radouber, 
& de les garnir de vidbuailles ncceffaircs, en for- 
te qu’ils pûfTcnt faire voile fur la fin de l’année. 
On députa mefmcun des Syndics pour fc tranf- 
porter au Havre, afin de faire travailler prom- 
ptement & exa&cment au doublage de la Frc- 
gatte nommée le Saint Paul , qui devoit eftrc 
fAdmiral de cette petite flotte. 
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En cc temps là mcfme , un vailTeau venant 
de rifle de Madagafcar, eftoit arrivé en Bre- 
tagne au Port Loüis. Cc VailTeau qui appat- 
tenoit au Marefchal de la Meillcraye , .eftoit 
parti de la rivière de Nantes le 29. May 1663. 
pour aller en cette Ille, & après avoir fait heu- 
reufement fon voyage , eftoit revenu dans le 
port Loüis le 18. May 1664. n’ayant employé 
que onze mois & vingt jours , depuis fon dé- 
part jufqucs à fon retour. Il eftoit charge de 

S uantité de Cuir*, de Circ,& de boisd’Ebcnc} 
avoit apporté aulïï quelques Pierreries, & de 
tous les hommes qu’il avoit ramenez , il n'en 
eftoit mort qu’un feul. C’eftoit une aflez heu- 
reufeavanturepour la Compagnie, que de ren- 
contrer des gens qui revenoient du lieu mcfme 
où elle pretendoit s’eftablir, & le defir d’en ap- 
prendre des nouvelles fi fraifehes & fi certaines* 
fit penfer aux Syndics qu’il leur importoit ex- 
trêmement de pouvoir conférer avec quelqu’un 
d’eux. Le fieur deQucrcadiou qui avoit com- 
mandé ce VailTeau, fc rendit à Paris à leur priè- 
re. Il leur apprit leftat p'rcfent de cette Illc^ 
des Forts, & des habitations que nous y avons , 
& conceutde fi grandes cfpcranccs de l’cfta- 
bliflcmcnt qu’on y va faire, que fur la propo- 
fition qu’on luy fit de prendre parti avec la 
Compagnie, en qualité de Capitaine d’vn des 
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quatre vailTeaux, il s’y engagea volontiers, & 
on luy donna la conduire de celuy qui avoir 
cité acheté à la Rochelle , & qui devoir eltre 
le Vice- admirai. 

XII. Le grand nombre des affaires infcparablcs 
d’une entreprife fi vafte , obligea les Syndics 
de diftribiier entr’eux les emplois. Les uns pri- 
rent la charge des Vailfeaux, des achapts & des 
baftimens qu’il en faudroit faire. Les autres 
d’acheter toutes les Marchandées, Vftanciles , 
Meubles, & autres chofes nccelTaircs pour en-, 
voyer dans Tille. D’autres prirent le foin de 
choifir les Prcftrcs & Millionnaires qu’on a- 
voit refolu d’y faire palier; de choifir les gens 
qui dcvoientcompofer leConfeil ; dcdreflcr les 
reglcmens qui dévoient s’obfcrvcr fur les lieux; 
d'arrefter lcsOfficicrs, les Soldats, & les Ouvriers 
de toutes fortes pour y demeurer. D’autres pri- 
rent le foin du Bureau, de faire drclfcr les livres 
& Efcriturcs ; de recevoir l’argent des Intcref- 
fez ; de voir toutes les dépefehes, & de les di- 
ftribueraux Syndics à chacun félon foncmploy ; 
de drelfcr les Mémoires & Inftruétions pour les 
Officiers , Capitaines & Marchands qui iront 
aux Indes. Et encore que par ce moyen cha- 
cun des Syndics fuit prepofé fur une certaine 
nature d’affaires, ncantmoins elles dévoient % 
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apres avoir cfté examinées & digérées en parti- 
culier, eftre encore rapportées en pleine Affem- 
blée , avant que d’eftre entièrement arreftées & 
rcfolücs. 

La Compagnie fit aufli quelques Regle- 
mens pour eftre obfervez dans Tes Aflcmblées, 
afin d’en bannir la confüfion & la jaloufie. 

Anfi il fut ordonné. Que les feances fc prerl* 
droient fans diftindtion; Que quand il y auroit 
diverfes matières furie Bureau , celuy qui pre- 
fideroit feroit choix de celle qu’il faudroit agi- , 
ter la première; Que dans les.affaircs ordinaires 
la pluralité des voix l’emporteroit , mais que 
dans celles de grande confequencc , il en fau- 
droit les deux tiers; Que nulle affaire ne pour- 
roit eftre deliberce qu’il n’y euft du moins fept 
Syndics dans le Bureau, Se quelques autres re- 
glemens de cette nature. 

Tandis qu’on deliberoit fur ces matières, on XIII. 
mit aufli en queftion quelles armes la Compa- 
gnie prendroit pour mettre fur fon Sceau , Se 
après avoir cfcoutè pluficurs avis differens, en- 
fin on fe détermina à prendre un globe d’azur 
chargé d’une Fleur de lys d’or, avec ces mots, 
Florebo qvocvnclve f er a r , Se pour 
fupports deux figures, l’une reprefentant la Paix, 

& l’autre l’Abondance. On fit faire des fçeaux 
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& des cachets de cette façon, il fut refolu en 
mefme temps que fur la porte de la Maifon où 
la Compagnie s’aflemblc tous les jours, on fe- 
roit graver fur une table de Marbre noir ces 
mots. Compagnie des Indes Orien- 

* TALES. 

La Compagnie arrefta auffi quelques Offi- 
ciers pour le fervice du Bureau. Elle nomma 
un Caiflier pour recevoir l’argent des Interef- 
fez , un homme pour tenir les liures du Négo- 
ce, & un Secrétaire pour tenir le livre des De- 
liberations, ligner toutes les dcpcfchcs, & ex- 
péditions de la Compagnicj il rut alors refo- 
Iu qu’il y auroit quatre clefs de la grande Caiffe . 
dereferve, où tout l’argent de la Compagnie 
feroit gardé, trois dcfquellcs feroient teniies,. 
chacune par un Syndic, & la quatrième par le 
Caiflier. 

XIV. Tous ces ordres qui regardent la police de 
la Compagnie ayant efté cftablis, on commen- 
ça à prefler le premier Armement. On refolut 
doncd’arrcfterlcsOuvriers ncccflaircs pour faire 
pafler dans l’iflc , & pour en trouver le nombre 
qu'il falloit , on mit des affiches dans toutes 
les riies de Paris, afin d’apprendre aux Artifans, 
les privilèges que le Roy avoit accordez à ceux 
quis’iroient habituer dans l’Ifle, & qui y de- 
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mcureroient un temps prcfix ; & ces affiches 
cftoicnt en ces termes. 

La Compagnie des Indes Orientales fait a- u 
vertir tous les Artifans & gens de mcflicrFran- «t 
<jois, qui voudront aller demeurer dans l’Ifle « 
de Madagafcar, & dans toutes les Indes * qu’el- « 
le leur donnera le moyen de gagner4eur vie «f 
fort honneftement , & des appointemens & fa- « 
lairss raifonnablcs; Et que s'il y en a qui veüil- ce 
lent y demeurer huit ans , fa Majeftc veut bien »c 
leur accorder d’eftre Maiftrcs de chef-d'œuvre « 
dans toutes les villes du Royaume de France c« 
où ils voudront s’eftablir, fans en excepter au- <c 
cunc,&'fans payer aucune chofe. Ceux qui « 
feront dans cette rcfolution, fc prefenteront à ce 
la maifon de la Compagnie. ce 

Les Syndics adjoufterent depuis plufieurs 
autres avantages en faveur de ceux qui pren- 
droient parti avec la Compagnie; Car il fut re- 
folu qu’on leur donneroit des gages durant le 
temps de leur fcrvicc, qui ne feroit que de cinq 
ans à l’efgarddc la Compagnie. Qifils feroient 
paflez dans l’Ifle, & repaflez en France, aux 
frais & defpens de la Compagnie, qui les nour- 
riroit auffi fur les lieux durant tout le temps 
de leur engagement. Que leurs gages feroient 
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payez, moitié dans l’Idc en marchandifes du 
Magazin, & l’autre moitié en France. Et que 
du moment qu’ils feroient arreftez, il leur fe- 
roit payé deux mois d’avance fur leurs gages. 
Toit en argent comptant, foit en habits. 

Des conditions fi avantageufes leur attirè- 
rent un fi grand nombre d’Ouvriers & d’Arti- 
fans de toutes fortes , qu’ils n’eurent que la 
peine de choifir, & plufieurs qui ne s’eftoient 
pas aflez-toft déclarez, eurent le regret de fc 
voir refufez , ou d’eftre remis à l’embarque- 
ment fuivant. 

La Compagnie engagea auflî plufieurs Offi- 
ciers, tant pour commander fur les Vaiffeaux, 
que pour commander les troupes dans Mfie. 
Et ce fut une des conditions expreffes de l’en- 
gagement de tous les Capitaines des Vaiflcaux, 
de ne pouvoir porter aucune Marchandée dans 
leur bord, pour leur compte, ni pour autrui ; ni 
de faire aucun Commerce que pour la Compa- 
gnie. 

XV. Alors on commença à recevoir les refpon- 
fes de la plufpart des Villes du Royaume, qui 
firent connoiftre à la Compagnie, que les Peu- 
ples avoient appris avec beaucoup de joye les 
nouvelles de fon cftabliffemcnt. Il n’y en eut 
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pas une qui n’aflcuraft que Tes habitans s’y in- 
terefleroient pour le plus qu’il feroit en leur 
puiflancc , chacun jugeant bien qu’il n’eftoie 
pas polfible de faire un meilleur employ de 
fon argent. Les plus considérables envoyèrent 
des Députez à la Compagnie , qui s’y rendi- 
rent en differens temps. Roiien , Nantes , Saint 
Malo, Marfeillc, Lyon, le Havre de Grâce, 
furent de ce nombre. 

Cependant les Intereflcz de l’ancienne Com- XVI. 
pagnic de Madagafear, jugeant quccenouvcl 
cftabliflement faifoit préjudice à leur O&roy , 
dont ils avoient encore deux ou trois ans à 
joüir , firent tenir à la Compagnie un Mémoi- 
re de leurs pretenfions. On députa quatre 
Syndics pour conférer avec eux ; & quoy 
qu’au commencement ils demandaient jufqu’à 
Soixante & dix mille livres de dédommage- 
ment , on leur fit voir qu’il y avoit peu d’ap- 
patcncc à de femblablcs demandes , & l’affaire 
fut ménagée en telle forte , qu’on les fit con- 
defeendre à fe contenter d’une part de vingt 
mille livres dans le fonds de la Compagnie, les 
profits de laquelle feroient à l’avenir parta- 
gez entr’eux, à proportion de ce qui leur ap- 
partenoit à chacun. 
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XVII. Ce n’eftoit rien fait encore , que d’avoir ter- 

mine cette affaire. Monficur le Duc Mazarin. 
avoit aufti des pretenfions tres-confidcrables 
fur la mcfmc Iilc , parce que depuis fept ou 
huit ans feu Monficur le Marefchal de la Mcil- 
lcraye Ton pere avoit prcfque fcul fouftenu le 
Commerce des François dans ce pays-là ; Et 
certes, à confidcrcr ce qui s’y cft pafle depuis 
que les François ont commencé à y naviger; à 
voir beaucoup dedefordres qui y font arrivez, 
. en partie par la mauvaife conduite de ceux 
qu’on avoit envoyez fur les lieux, en partie par 
la foibleffe mefmc de cette ancienne Compa- 
gnie, il n’y a perfonne qui n’avoüe qu’il en fal- 
loit une nouvelle, qui ne fuft pas moins puif- 
fante ni moins reglee que la noftrc, pour repa- 
rer tous ces deffauts, & pour relever en mefmc 
temps les affaires de la Religion & du Com- 
merce. Mais pour mieux juger de cette vérité, 
& des obligations infinies que les Peuples 
melmes de cette Ifle auront à l’avenir à la bon- 
té du Roy, qui cft le premier mobile de tout 
ce deffein , voyons en partant quelle a efté la 
face de l’ifle de Saint Laurens depuis quccette 
première Compagnie s’eft formée. 

XVIII. Les avantages evidens qui fc rencontrent 
dans le Commerce des Indes Orientales & dans 
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l'habitation de Madagafcar, ayant fait naiftre 
l’envie à quelques Particuliers d’entreprendre 
cette Navigation, ils formèrent une Compagnie 
pour ce deflein. Cette Compagnie cftoit com- 
poféc de vingt-quatre parts, tellement que celuy 
qui y entroit pour une part, fourniflbitla vingt- 
quatrième partie delà defpcnfe ;&fi quelqu’un 
y prenoit deux parts , il devoit fournir à pro- 
portion. Le Cardinal Duc de Richelieu, com- 
me Grand Maiftre, Chef & Surintendant Ge- 
neral de la Navigation & Commerce de Fran- 
ce, approuva cette focreté, & accorda aux In- 
tereflez la permiflion d’envoyer en cette Ifle & 
aux coftes adjacentes, tel nombre de vaifleaux 
armez en Guerre & Marchandée , que bon 
leur fembleroit, & ce duranc le temps de dix 
ans, fans qu’autres qu’eux pûflent faire des 
habitations aux mcfmcs pays, ni raefme aucun 
Commerce -, Et il leur en fit expédier fes lettres 
fous le nom du fieur Rigault l’un -d’entr’eux , 
en datte du vingt-neuficfme Ianvier mil fix cens 
quarante-deux. Cette conceffion leur ayant 
efté confirmée par Arreft du Confcil le quin- 
zicfme Février de la mefme année , ils firent 
pafler quelques François dans l’Ifle de Saint 
Laurens pour y commencer une Colonie, fous 
le commandement du nommé Pronis, qui par- 
tit au moisde Mars fuivant. Sept ou huit mois 
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apres ils firent partir un Navire commandé par 
le ficur Rczimont, qui porta foixantc-dix paf- 
fagers dans la mefmc Iflc , avec lefqucls Pro- 
nis s'eftablit au lieu à qui il donna le nom de 
Fort Dauphin. A quelque temps de là, les In- 
tereflez de la Compagnie envoyèrent encore 
un autre Navire commande par le Capitaine 
Cormeil avec quatre-vingt-dix François, qui 
partirent de Dicpc le vingt-cinquième Mars 
1644. Ce Vaiflcau demeura dix-fept mois en 
rifle , apres quoy il revint en France charge d’E- 
benc, de Cuirs &dc Cire. Cependant Proniss’c- 
ftoit marié à une femme du pays, & les Fran- 
çois qui n’approuvoient pas cette alliance, 
commencèrent à murmurer contre luy. Il vou- 
lut leur répliquer par menaces, mais il n’y trou- 
va pas fon compte , & on fe faifit de fa per- 
’ fonne. Pendant que cela fc pafloit ainfi, la 
Compagnie fit partir encore un Navire avec 
quarante- trois paflagers fous la conduite du 
Capitaine le Bourg. A fon arrivée il trouva Pro- 
nis arrefté, mais il adoucit fi bien les François, 
qu’il les fit confcntir à fon reftabliflement. A 
deux ou trois mois de là, il fe fit une féconde 
mutinerie contre Pronis , qui véritablement 
eut alors l’avantage , mais enfin il attira fur 
luy tant de haine, que prefque tous les Fran- 
çois l’abandonnèrent ; Et comme les Interelfez 
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en eurent rcccu. nouvelles, ils rcfolurent de le 
révoquer, & d’y envoyer le fieurFlacourt, qui 
partit le dix-ncuficfmc May 1648. avec qua- 
tre-vingts paflagers, entre lefquels cftoient les 
ficurs Nacquart & Gcndrcc, Preftres de la 
Million, qui font les premiers Ecclcfïaftiques 
que cette Compagnie euft fait pafler dans 
Mlle. Flacourt eftant arrivé au Fort n’y trou- 
va que vingt-huit François * le refte s’eftoit 
retiré de cofté & d’autre -, Mais, fi-toft qu’ils fu- 
rent avertis du départ de Pronis, qui fut ren- 
voyé en France, ilsfe rendirent auprès de Fla- 
court, qui de fon cofté feconduifit fi prudem- 
ment avec les Infulaircs, pendant fix années 
qu’il a demeuré en ces quartiers, qu’il enga- 
gea tous les Grands du pays à faire alliance 
avec luy & à fc déclarer Sujets du Roy de 
France. Cependant , comme depuis fon de- 
part la Compagnie n’envoya aucun Vaiflcau 
pour le rafraifehiflement des François qui y 
cftoient , il creut que les lntcreflcz ne fon- 
geoient plus à luy , & qu’ils avoient abandon- 
né leur deflein, lors que le plus difficile cftoit 
fait. Sur cette penfée il fc rcfolut de repafler 
en France, pour apprendre luy-mefmc leurs in- 
tentions ; Ainfi le vingticfme Décembre itfyj. il 
s’embarqua fur un petit VaifTeau qu’il avoit fait 
baftir dans le pays quelques années aupara- 
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vant , toutefois il fut contraint de regagner le 
' Port mcfmc d’où il eftoit parti , après avoir elle 
vingt-deux jours en Mer; Et ce n’eftoit pas à 
luy une petite refolution d’avoir ofé s’expofer à 
la traverfe d’un fi grand cfpacc de Mer, fur une 
barque de trente tonneaux, & où il n’y avoir 
que deux Matelots capables de rendre fervicc. Il 
fcmbloit après cette difgracc, qu’il deuft per- 
dre 1 efpcrancc de jamais retourner , mais en- 
fin lors qu’il y penfoit le moins, deux Vaiffeaux 
abordèrent à l'Iflc, appartenans au Marefchal 
de la Mcillcrayc , qui avoient eu ordre, enfai- 
fant leur route, de toucher a Madagafear, &c 
d’offrir aux François le fecours ôc les rafraif- 
chiffemens dont ils pourroient avoir befoin. 
Ils y arrivèrent le onzicfmc Aouft 1^4. & 
cftoient commandez par le fieur de la Forefl: Le 
ficurBourdaife Prcftrcdcla Miffion, qui eftoic 
venu fur ces Vaiffeaux avec un autre Preftre 
pourdemeurer dans l’Ifle, ( oùil n’y avoir point 
eu d Eeelefiaftiques depuis la mort de Monficur 
Nacquart dccedc en 16/0.) fit tenir au fieur 
Flacourt des lettres de la part de quelques-uns 
des Intereffez, mais qui ne luy parloient point 
des affaires de la Compagnie. Ce filence en 
une occafion de cette nature luy fit prendre 
une nouvelle refolution de partir, & voyant 
-Pronis de retour dans l’Iflc., où il cfloit reve- 
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nu fur l’un des deux VaifTeaux du Marcfchal 
de la Meillcraye, il luy remit le commandement 
du Fort Dauphin , par le confentemcnt du ficur 
de la Foreft , avec qui mcfmc il fit quelque 
traitte, & s’embarqua le douziefmc Février 
1 Cependant les Intcrefiez avoient obte- 
nu la continuation de leur O&roy pour quin- 
ze ans , & ils en avoient des Lettres Patentes du 
quatricfme Décembre 1651. Flacourt citant ar- 
rivé eut plufieurs conférences avec eux , mais il 
n’en fortit pas avec beaucoup de fatisfa&ion. 
Il fe plaignoit des Intercflcz de l’avoir laifle fi 
long-temps dans l’Iflc fans luy envoyer de fe- 
cours, & de l’avoir réduit à la neeelfité d’en 
venir demander luy-mcfmc. Les Intcrcflez fc 
plaignoicnt de luy , d’eftre reuenu fans leur 
ordre, & d’avoir laifie dans les Forts, des gens 
qui ne dependoient plus d’eux, & qui eftoient 
au Marcfchal de la Mcilleraye. Sur cela Fla- 
court vit aufli M. le Marefchal, qui luy fit en- 
tendre qu’il vouloir s’aflocicr avec les Intcrcf- 
fez; Et ae fait en l’année il fit un traitte 
avec quelques-uns d’entr’eux. Il cft vray que 
cet accord ne s’eftant pas fait du confentemcnt 
de toute la Compagnie, la plus grande partie 
protcftaau contraire, ce quiproduifit un pro- 
cès entre M. le Marcfchal & eux. Ncantmoins 
en confcqucnce de ce traitté le Marefchal fit 
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cquipper plufieurs Vaiflcaux, le premier des- 
quels Te perdit dans la Rivière de Nantes , par 
un accident extraordinaire ; Mais quatre autres 
qui partirent prefque en mcfmc temps , ache- 
vèrent leur voyage aflez heureufement , & ar- 
rivèrent à Madagafcar. Deux ou trois ans après, 
les Intcrcflez qui s’eftoient accordez de nou- 
veau avec le ficur Flacourt, propoferent de le 
renvoyer à l’Iflc. Il y confcntit, & s’alla embar- 
quer à Diepc fur un Vaiflcau nommé la Vierge* 
avec environ deux cens perfonnes , qui mi- 
rent à la voile le vingtiefmc May 1660 . D’a- 
bord il fut obligé par le mauvais temps de 
rclafchcr en Angleterre, d’où il ne fortit qu’au 
premier jour de Iuin. Mais le dixicfmc du mef- 
memois il fut attaqué de trois Corfaires Turcs 
à quelques cent liciics de Lifbonc; & le feu s’e- 
ftant pris aux poudres de fon Vaiflcau durant 
le combat, il y périt, avec tout le refte de fon 
équipage, à la referve de dix-fept perfonnes 
que les Turcs emmencrcntà Algicr. Depuis ce 
temps-là les Intcreflez ni le Marcfchal de la 
Meillcraye n’ont envoyé aucun Vaiflcau àl’Ifle 
queceluy du fleur de Qucrcadiou,dont nous 
avons dcsja parlé. Ce Vaiflcau avoit porté cn- 
tr’autres paflagers le ficur Eftiennc Preftre de 
la Million, & quelques autres Ecclefiaftiqucs 
dont on avoit manqué en ce pays là depuis la 
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mort du ficur Bourdaifc arrivée un an ou deux 
après que Fiacourc en fur parti. On peut di- 
re avec vérité, que jamais les affaires de la Co- 
lonie n’cfprouvercnt de plus rudes attaques , 
que depuis ce temps-là ; & c’cft dequoy il 
nous relie à parler. Flacourt avoir laiffé en 
partant le Fort Dauphin au gouvernement du 
Heur Pronis, comme nous avons remarqué ; 
Mais, à peine ccluy-cy en elloit-il en poffcf- 
lîon , que le feu s’y prit par accident à deux 
diverfes fois, & y caufa un fi grand domma- 
ge, qu’il en mourut de delplaifir. D’autre collé 
le ficur de la Forcft qui avoit commandé les 
deux Vaiffeaux du MarefchaldclaMeilleraye, 
& qui y eftoit demeuré avec un des deux , 
cftant paffé en un endroit de l’Iflc où il eut 
quelque démefléavec les habitans, il y fut tué 
dans un combat. Sa mort fut fort regrettée des 
François , & particulièrement du ficur des Pc- 
riers,qui commandoit dans les Forts depuis le 
décès de Pronis ; Mais ces accidcns ne l’cmpef- 
cherent pas de fouftenir hautement les in- 
terdis des François, qui s’y font tousjours de- 
puis maintenus dans une pleine poffeffion 
de leurs habitations , & de leurs Forts , quoy 
que les guerres frequentes que les Naturels ont 
ciies entr’eux, leur ayent fouvent donné occa- 
fion d’exercer leur courage en faveur de ceux 
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qui Ce font déclarez Sujets de la France. C'cft 
ce qui fait qu’aujourd’huy nos gens font mai- 
ftres des plus belles parties de cette Ifle, où ils 
font en bon nombre, ainfi que nous l’apprenons 
par les lettres tant du ficur Efticnnc Preftrc de 
la Million , que du fïeur de Maifon-Blanchc 
Lieutenant dans l’Ille, eferites du Fort Dauphin 
le premier Ianvicr 1664 . Nous fommes (dit 
» Tauthcur de cette derniere lettre ) en un pays 
» tres-beau , tres-bon , & tres-fertilc ; Les viandes 
» y font en grande abondance, aulïi bien que le 
» Ris.lc Vin, le Miel; mais les guerres que les Na- 
» turcls fe font faites ont un peu incommodé le 
» pays. Cette Illc eft aulïi grande que l’Angle- 
» terre & 1 Efcolfe,. peuplée d’un nombre infini 
d’habitans, tous Negres, fort peu de blancs,cn- 
» corc font-ils bazanez. Nous y fommes tous en 
» bonne fanté, & il n’eft mort que deux perfon- 
» nés en tout le voyage. 

XIX. Or (pour venir au but principal de toute 
cette reflexion) il eft certain que s’il eft arrivé 
quelques defordres dans cette Colonie Fran- 
çoife qui ayeut nuyàfes progrès, ils viennent 
particulièrement de trois deffauts. 

Le premier, de n’avoir pas efté rafraifehie 
de temps en temps par de nouveaux pafTagers 
venus de France. 
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Le fécond , de la mauvaife conduite de quel- 
ques-uns des Officiers qui ont commandé en 
ce pays-là. 

Le troifîcfmc , d’avoir manqué fort long- 
temps d’Ecclcfïaftiqucs , pour entretenir nos 
gens dans les exercices de la Religion & pré- 
venir les dcfbauchcs où ils font quelquefois 
tombez. 

Et tous ces trois deffauts venoient d’un 
principal , qui cftoit le peu de force de la 
Compagnie, qui devoir faire agir ces gens-là, 
& eftre le fondement de toute l’affaire. Mais 
la prote&ion que le Roy accorde aujourd’huy 
à noftrc Compagnie , & la libéralité dont il 
ufc en fon endroit, nous défendent de crain- 
dre à l’avenir une fortune pareille. Le fond de 
la Compagnie cft tel , qu’il n’y a pas lieu de fc 
defier qu’elle manque jamais par impuiffancc. 
L’cnvoy continuel qu’elle fera de fes flottes 
dans l’Idc, luy donnera le moyen de pourvoir 
inccffamment à toutes chofes , & la mettra à 
couvert du premier deffaut de l’autre. Le foin 
qu’ellcprend de choifîr fes Officiers de Iufticc & 
des armes -, les ordres précis qu’elle leur a don- 
nez pour l’entretien d’une exa&e difciplinc & 
pour la punition des crimes , nous afTeurcnc 
contre le fécond deflaut. Enfin les Ecclefia- 
ftiques que prefentement elle y envoyé & ceux 
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quelle y envoyera en plus grand nombre à l’a- 
venir , ne nous biffent rien à defirer en fa con- 
duite, & nous donnent tout fujet d’efpcrcr l’en- 
tierc converfion de cette grande Iflc , que la 
France ne doit plus confidcrer comme une T er- 
re eftrangerc. Ainfl l’on peut dire avec vérité, 
que d'entrer dans une Compagnie, qui va fai- 
re fleurir le Chriftianifme, dans un pays habi- 
te par tant de peuples qui vivent fans la con- 
noiflance du v ray Dieu, c’eft cftre du nom- 
bre de ceux qui travaillent d’un commun ef- 
fort à refpandrcla foy de l’Evangile. Car apres 
tout, encore que les guerres entre les Blancs & les 
Nègres, ayent fort retarde les progrès de la Reli- 
gion Chrefticnne dans cette Ifle, neantmoins 
nous apprenons par la lettre du fleur Eftiennc, 
que jamais il n’y eut tant de difpofitions favo- 
rables, pour l’y eftablir puiflamment. 

XX. » Si nous avons, dit-il, trouvé d’abord tant 
« d’obftaclcs pour avancer les affaires de la Rc- 
»> ligion , il a toutesfois plû à l’infinie bonté de 
» Dieu, de lever une partie de ces obftaclcs , & 
>> il fcmble de jour en jour lesvouloir tous ofter, 
» afin que n.ous ayons plus de facilité pouraflu- 
»jettir toute cette Ifle à fon fervice. Quand je 
» vous auray expofé les raifons fur Iefquelles je 
i> me fonde , je me perfuade que vous ferez de 
mon fentimcnc. 
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La première, c’eft que les Blancs, qui eftoient 
les plus grands du pays, & les feuls ennemis de 
noftre Religion , ayant tousjours empefehé 
que les Ncgres originaires du pays ne quittaf- 
fent leurs fauffes fupcrftitions dont ils eftoient 
les autheurs, ontefté tous exterminez & tuez en 
guerre, par ceux de leur Nation mefmc, avec 
l’aide des François. 

La féconde, c’cft que depuis noftre arrivée 
on vient de toutes parts pour demander la 
paix aux Forts, laquelle Moniteur le Maref- 
chal de la Meilleraye a tant recommandé qu’on 
fïft par toute l’Ifle. 

La troificfmc , c’eft qu’on a fait des Ordon- 
nances qui font fort agréables à Dieu , puif- 
qu’ellcs font pour tenir les François &c les Na- 
turels dans une bonne difeipline. 

La quatriefme, c’eft le bon exemple de 
Moniteur le Gouverneur, qui nous appuyé en 
tout ce que nous faifons pour l’avancement de 
la Religion. 

La cinquiefme, c’eft que la Terre qui avant 
noftre arrivée avoir fouffert quelque fechcref- 
fc qui nuifoit à fa fertilité ordinaire , a efte 
arrofée & humedtéc par de frequentes pluyes, 
qu’il a faites depuis que nous fommes icy. Ce 
qui eft caufe que le Ris qu’on avoit planté eft 
venu en abondance } Outre que Moniteur de 
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38 Relation de la Compagnie 
>» Quercadiou en a efté traiteer à Ghalcmboule 
» avec fon V aideau quarante cinq conneaux pour 
»> les Forts , 8c dix pour nous , qu'il amena le 
« jour de Saint Thomas Apoftre, avec de bon- 
»> nés nouvelles de ce pays, fertile en Miel, Cire, 
» Volailles & Ris, dont il fourniroit aifément 
j» dix ou douze Vaifleaux, ce qui nous fervira 
»» beaucoup lorfque les quatre que nous atten- 
>» dons feront icy , afin de munir les Forts & ha- 
» bitations pour pluficurs années. 

Et en un autre endroit. 

» I'allay pendant l’Adv«nt faire une vifitc 
» dans quelques villages, & demeuray quelques 
» jours chez Ramouflb , le plus grand Seigneur 
»> du pays d'Anofli , qui me reccut fort bien, & 
•» me témoigna que fon cœur eftoic trcs-content 
» d’embraiïer la Religion Chreftienne^ luy , fa 
»> femme & fes enfans qu’il me voulut donner 
»> à baptifer , mais je creus qu'il falloit encore 
»> différer jufqu’à ce qu’ils fufTent plus inftruits 
»> à nos myftcres. Ils ne manquoient pas d’affifter 
»» à pluficurs inftructions que je leur faifois en 
» leur langue, que j’avois eferites en un papier 
»» que je leur Iifois , & ils m’entendoient afTez 
» bien -, outre que j’avois avec moy un Chrcftien 
>» natif du pays , qui parle bon François , lequel 
fupplcoit aux chofes que ie ne pouvoisdire, & 
9» ôc me fervoic d'interprete pour refpondrc à tou- 


39 


Des Indes Orientales ; 

tes les chofes qu’ils me propofoient. « 

Leur ayant fait entendre que nous eftions «» 
venus de France, & que nous avions pafle tant « 
de Mers pour les inftruirc en la connoiflancc « 
du vray Dieu, ils me témoignèrent nous avoir « 
bien de l’obligation de tant de peines que nous «* 
avions prifes pour eux & qu’ils citaient prefts « 
à faire noftrc volonté. le leur fis en fuite un « 
difeours fur la Création du Monde, dont ils « 
n’ont aucune connoiflance ; Mais où je m’ef- <t 
tendis davantage, ce fut fur l’Enfer, & fur les « 
peines qu’endurent ceux qui y font détenus , « 
ce qui les eftonna ; Mais leur ayant dit , que « 
s’ils fe faifoient Chrcfticns, & quittoient leurs « 
fuperftitions , comme leurs Olis , dont je les et 
voyois tous couvers, ils navoient que faire de h * 
craindre, puifquc ce lieu n’eltait que pour les « 
mefehans, & pour ceux qui n’eftaient point «t 
baptifezjll n’en fallut pas davantage pour leur « 
faire quitter aulfi-toft leurs Olis , nonobftant « 
l’amour & l’attache qu’ils ont à ces petits raor- « 
ceaux de bois, qu’ils croyent avoir le pouvoir <c 
de les confervcr contre leurs ennemis, aulîî «c 
bien que de leur donner de la pluye quand « 
ils en ont befoin, afin que leurs plantages vicn- * 
nent bien & rapportent beaucoup. Vne des * 
femmes de ce Grand me fit dire, qu’il leur «< 
atvoit dit, qu’il n’en vouloït plus qu’une , qui « 
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•> cft celle qu*il aime le plus , à caufe de fa no- 
a blcfle & de Ton bel cfprit } car c’cft une des 
» femmes du pays, qui a le plus de conduite. le 
n ne voulus pas toutesfois toucher fur cette cor- 
v de, remettant à luy en parler au commcncc- 
» ment du Carcfme , que j’efperc palier prefquc 
>» tout chez luy , pour le difpofer au Baptcfmc 
» avec toute fa famille & fes fujets , qui font bien 
>* au nombre de quinze cens , en des Villages 
u proches le fien. Dieu nous fafle la grâce de vc- 
»> nir à bout de cette entreprife , qui attireroit 
*1 beaucoup d’autres perfonnesà la Foy , puifque 
o de gagner un Grand en ce pays,c’eft plus que 
»j fi l’on gagnoit tous fes fujets , dautant que 
>» d’autres Grands fuivent fon exemple, & par 
»* confcquent tous ceux qui leur font fournis. 
v Prenant congé de luy, il me fit quelques petits 
s > prefens qu’on ne peut pas refufer , parce qu’ils 
3» croiroient qu’on les mefprife. Il me monftra 
s* une maifon qu’il faifoit baftir, difoit-il, pour 
3» me loger quand je viendrois leur apprendre à 
3 » prier Dieu. Il nous a depuis envoyé deux ou 
3> trois mclfagcrs, & mefmc fon fils, pour nous 
3> dire que la maifon eftoit faite , & que nous 
3* envoyaflions accommoder la Chapelle , cora- 
3> me aufli quelqu’un pour leur apprendre à prier 
>3 Dieu. En le quittant j’allay voir un autre Grand 
3» nommé Dian Ramach, qui a trois fils. Il fit 
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en peu de temps amaflcr tout Ton monde, aHn tt 
d’cfcoutcr la Loy du grand Dieu , que je leur te 
venois annoncer. Ils me tefmoigncrcnt allez ce 
l’envie qu’ils avoient d'eftre inftruics , en oftant <c 
leurs Olis, donc ils avoient quantité fur eux. « 
le leur promis que nous irions leur appren- « 
dre à prier Dieu. Ce qu’avec l’aide du Ciel , « 
nous exécuterons au pluftolt. « 

Nous attendons aujourd’huy Dian Manan- et 
gha , un des plus grands de toute Tille , & peut- «* 
cftrc bien le plus bel cfpric, afin de traitter de et 
paix non Iculcment pour Iuy, mais pour tous « 
fes voifins. S’il vouloit fuivre Tcxcmple de fon <t 
fils aifné , baptifé par feu Monfieur Bourdaife, et 
cela advanccroit extrêmement les affaires de et 
la Religion , tant à caufe que plufieurs Grands t< 
feroient de mefme, que pour la connoiflancc et 
de la langue qu’il nous pourroit donner, &dc et 
quantité de mots qu'il pourroit encore trou- « 
ver pour expliquer nos Myftercs. le fais eftac <t 
de m’en aller avec luy , lors qu’il s’en retour- et 
ncra , pour vifiter fon fils & les autres Chrc - et 
Riens , & tafeherav d’eftablir chez luy quelque tt 
Catcchiftc, pour les faire prier foir & matin , tt 
& leur apprendre les chofes neccflaircs à falut. et 
I’cfpcrc aufii baptifer tous les petits enfans que et 
;’y rcncontrcray. e* 
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Et ailleurs encore. 

33 Moniteur Manié a commencé depuis quel- 
” que temps à faire aux Infulaires le Catcchif- 
>> me en leur langue, lequel il a depuis conti- 
33 nué avec beaucoup de zcle. Il a préparé auffi 
33 pendant l’Advcnt quatre perfonnes âgées , 
*> que je baptifay fort folcmnellement le jour de 
» Noël, outre quinze ou vingt petits enfans , 
». qui furent auffi rcgencrez au faint Sacrement 
33 de Baptefmc. 

Telles font les difpofitions prefentes de l’Iflc' 
de Madagafcar*, pour recevoir la Religion 
Chreftienne, que tant de pieux Ecclefiaftiques 
de noftre Nation y ont portée les premiers, à 
• la gloire éternelle du nom François, fans fc 
dégoutter des ditficultcz & des peines qu’il a 
fallu cfluyer dans cette fainte entreprife ; Tel- 
lement que le ficur Bourdaife fcul , durant les 
trois ans qu’il y a efté , avoit desja converti 
cinq ou fix cens familles, félon le tcfmoigna- 
gc du mcfme lîeur Eftienne , qui eft aujour- 
d’huy occupé dans cette fonction vrayment 
Apoftolique, &qui nous a donné connoifTan- 
ce de toutes ces chofcs, & de plufieurs autres 
particularitez de fon arrivée en ce pays-là,tres- 
curicufes, & qui font encore tres-dignes d’eftre 
fceües. 


X * 
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Nous avons, dit-il,toufiours eu beau temps, «XXI. 
depuis la France iufqu’à la hauteur du Cap de rc 
bonne Efpcrance. Depuis, nous fouffrifincs »« 
deux ou trois coups de vent allez rudes , & « 
nous eufines un temps fort froid. Mais enfin, « 
apres avoir vogué heureufement pendant qua- «* 
tre mois entiers , nous abordafmes en cette « 

Terre le vingt-ncufviefmc de Septembre, 1663. «c 
& moüillafmcs l’ancre à l’ Anccdcs Gallions , di- «« 
liante d’environ dix-huit lieiies du Fort Dau- « 
phin, avau le vent, ce qui ne nous réjoüilToit cc 
gueres , & nous faifoit craindre que nous n’euf- cc 
fions bien de la peine à gagner le forr. « * 

Dans cette conjoncture, iepropofay à Mcf- « 
fieurs les Officiers, d’aller moy-mefme donner et 
avis par terre à Monfieur le Gouverneur , de « 
l’arrivée du Vaifleau , afin de difpofer toutes u 
les c.hofcs necefiaires pour la fubfiftancc de « 
cent quatre-vingt perfonnes que nous eftions ce 
à bord , & ces Meilleurs I’ayans trouvé bon , te 
ic partis avec Monfieur Manié , & quelques ec 
Domcftiques & Soldats. Nous voila donc à et 
terre au nombre de dix-fept perfonnes , fans cc 
autre guide , après Dieu , qu’une Boufïblc , cc 
dans des chemins alTez difficiles, puifquenous cc 
eftions contraints le plus fouvent de couper <c 
ou de rompre les branches pour nous faire <c 
paflage. Le vent éftant devenu meilleur , nous « 
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»> vifmes de loin le vaifleau à la voile , de façon 
» qu’il nous cftoit force de pafler outre. Enfin , 
« après deux jours Dieu permit que nous ren- 
» contraflions des Negres, qui nous dirent que 
>» Monfieur le Gouverneur cftoit pour lors au 
»> Fort d’Imours en parfaite fanté , avec bon 
»» nombre de François -, Que fon Lieutenant ayant 
» eu avis qu’il y avoit un Vaifleau à la coftc, 
>• eftoit venu fçavoir quel il eftoit, Se qu’ayant 
» appris qu’il appartenoit à Monfieur le Maref- 
** chai de la Meillcrayc,il eftoit allé à bord. Nous 
»» fuftncs conduits par ces Nègres à un Village 
»> diftant du Fort Dauphin d’environ fept lieues, 
>> où Ramouflc, un des plus grands de rifle, vint 
>> au devant de nous, & nous rcccut avec toutes 
»» les courtoifics poflibles, faifant tuer un veau 
y gras, & nous donnant ce qu’il avoit de meil- 
» leur. Ce nous fut une joye incroyable de nous 
j» voir parmi nos amis , & fi proches de la dc- 
>? meure où nous fouhaittions fi ardemment de 
» nous rendre. Ainfi toutes les fatigues que 
» nous avions fouffertes pendant ces deux 
>» jours , eftans bien-toft oubliées , nous nous 
» mifmes en chemin dés le lendemain. Ramouf- 
>» fé voulut nous accompagner avec quantité de 
» Negres, & après avoir fait une lieue, nous en- 
» tcndifmcs tirer quelques coups de fufil. On 
y nous dit que c’eftoit des François qui eftoient 
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dans un Village voifin. Nous leur fifmes ref- 
ponfe avec le truie des mefmes armes , & ils «< 
nous envoyèrent prier aulfi-toft de venir rc- « 
pofer chez eux. Nous les en rcmerciafmcs avec « 
affe&ion , parce que nous n’avions pas plus de « 
temps qu’il ne nous en Falloir pour arriver ce « 
jour là au Fort d’Imours. Mais eux ayant fçeu <t 
que nous eftions Preftres de la Congrégation « 
de la Million, ils vinrent nous falüer, & il s’en « 
rencontra un parmi eux , qui avoit elle dôme- <* 
ftique de feu Monfieur Bourdaile, ce qui aug- « 
menta encore noftrc joyc. Enfin, nous arrivai- t* 
mes fur le foir au Fort d’Imours, & Monfieur « 
le Gouverneur avec une partie des François , «« 
nous rcceut , non feulement avec beaucoup tr 
d’honneur , & avec une falvc de toute l’artil- <* 
lcric, mais encore avec toutes les demonftra- et 
lions polfibles d’un contentement extrcfme , 
devoir des Preftres qu’ils avoient tant defirez, « 

Apres avoir repofe un jour à Imours, nous « 
nous en allafmes avec Monfieur le Gouver- « 
neur au Fort Dauphin , où il fait fa refidcncc .» 
ordinaire, & où viennent mouiller les Vaif- 
féaux. Nous y trouvafmes le noftrc qui avoit « 
ancré le foir precedent. « 

Deflors que nous fufmes entrez dans le Fort «x XII. 
Dauphin, nous allafmes à la Chapelle faire nos <1 
prières, & apres avoir pris un Surpclis , j’ou- cc 
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« vris le Tabernacle , & trouvay dans un Ciboi- 
*» quatre Hoftics, qui y eftoient depuis prés de 
*' fept ans, & qui fembloient n’y avoir efté mi- 
»' Tes que le jour precedent ; Ce qui me caufa une 
” grande ioye, & me doïma fujet de dire aux af- 
» fiftans, que je ne m’eftonnois pas s’ils avoienc 
»» efte prefervez jufqu’à prclent de tous les acci- 
» dens qui leur pouvoient eftrc arrivez dans cet- 
» te Terre, puifqu’ils avoient eu le faint Sacrc- 
« ment avec eux , & qu’ils l’avoient tousjours hon- 
»» noté comme ils dévoient. Et de fait (conti- 
»» nüe-t-il ) pendant les fix ans & demi que les 
33 François n’ont point eu de Preftres , la pluf- 
33 part d’entr’eux n'ont pas laifle de faire leurs 
» prières foir & matin devant ce Tabernacle ou. 
93 cftoit le faint Sacrement , & ont eu foin d’y 
33 entretenir jour & nuit des cierges allumez. 

Voilà ce qu’il dit, & ce font là les plus ré- 
centes nouvelles que l’on aye de l’Iflc de Ma- 
dagafear. 

Au refte,il témoigne en plus d’un endroit 
de fa lettre, qu’on attendoit dans l’ifle qua- 
tre Vailfeaux que Monficur le Marcfchal delà 
Meillerayc avoit promis d’y envoyer ; Mais il 
fc trouvera heureufement trompé , d’en voir 
arriver quatre autres de noftrc nouvelle Com- 
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pagnie, fur lefqucîs il trouvera fix Prcftres de 
les confrères , qui luy apprendront que dans 
peu il doit venir encore un plus grand nom- 
bre d’Ecclcfiaftiques , & d’habitans, pour tra- 
vailler utilement à la propagation de la Foy , 
& au reftabliflement de la Paix, qu’il-nousdit 
leur avoir efté fi fort recommandée par feu 
Monfieur le Marefchal de la Meillcraye. Cer- 
tes, une intention fi loüable & fi faintc, n’au- 
roit pas manqué de luy produire quelque heu- 
reux événement , qui I’auroit récompenfé de 
toutes les pertes qu’il avoit e/fuyées dans fes 
premiers armemens, & qui n’ont pas laifle d’e- 
ftre fort utiles a la Colonie. C’cft pourquoy , 
fans entrer maintenant en difculfion du droit 
de Monfieur le Marefchal , il n’y a pas de dou- 
te que les dclpenlcs qu’il avoit faites en vaif- 
feaux , & en hommes , pour envoyer dans le 
pays, & qui ont fi fort contribué à maintenir 
les François dans ce porte durant l’abandonne- 
ment de la première Compagnie , que la mort, 
& la perte du Vaifleau ,de Flacourt, & la fin 
prochaine de leur O&roy avoient achevé de 
dégoûter, luy pou voient tenir lieu dcTiltrc, 
quand il n’en auroit point eu d'autre pour, op- 
pofer à tout ce que les Intcrcflez luy eulTent 
pû objecter ; Puifqu’cnfin, le privilège qu’ils 
avoient obtenu de cette Navigation, ne leux 
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avoit pas elle accordé par le Roy pour la bif- 
fer périr, 6e que celuy qui a pu cmpcfchcr la 
ruine d’une Colonie fi confidcrablc , s’eft ac- 
quis par un fecours fi à propos , un droit tres- 
legicime fur la chofe donc il a deftourné la 
perte. 

XXIII. Ainfi, comme la confcrvation de cette Ifle 
cft en partie un effet des foins de feu Moniteur 
le Marefchal de la Meilleraye, & que les Forts 
qui y font fe trouvent prefentement occupez 
par ceux qui y ont efté de fa part, il cft mani- 
feftcqueM. le Duc Mazarin en qualité de fon 
unique heritier , avoic beaucoup de preten- 
fions fur tous ces pays, 6c que la Compagnie 
avoit befoin dctraitteravecluy pour ce mefrae 
fujct,auifi bien qu’avec les anciens IntcrciTcz. 
Mais comme il prenoit une part de cent mille 
livres dans cette Compagnie, il luy céda tous 
fes droits , 6c luy en fit une donation tres-am- 
plc, à la referve des Meubles, Canons, 6c au- 
tres munitions qui fe rencontreroient dans les 
M agazins de la mefme Ifle, lcfquels neanrmoins 
la Compagnie pourroit prendre fuivanc l’cfti- 
mation qui en feroit faite, en dedu&ion de la 
fomme qu’il devoir luy fournir. Et par ce 
moyen la Compagnie reünit en elle toutes ces 
diverfes pretenfions , 6c encore qu’elle pûft s’af- 

feuxer 
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fcurcr de la prote&ion Royale, & du fecours 
de l’Authorité fouveraine ,cllc n’a point eu be- 
foin de s’en fervir pour décider les differens qui 
auroient pu naiftre de la , ayant eu le bonheur 
de terminer cette affaire à l’amiable , par la cef- 
fïon volontaire des anciens Intcreffez , & par 
la donation pure & fimplc du Duc Mazarin , 
qui fut accompagnée d’un engagement de cent 
mille livres à la Compagnie, pour lequel il luy 
donna fa fignature. 

lufqucs icy les Syndics avoient reccu un XXIV- 
grand nombre defemblablcs fignaturcs détou- 
res fortes de perfonnes , & pour toutes fortes 
de fommes, mais ils avoient touche fort peu 
d’argent. Le Roy qui cft le vray fondateur de la 
Compagnie, fut aufti celuy qui commençai 
y envoyer la première fomme confidcrablc. 

Par le trente- troilîefme article- de ceux qui 
avoient cfté accordez a Fontainebleau, fa Ma- 
jefté confcntit d’avancer le cinquiefme de tout 
le fonds capital de la Compagnie, lequel ayant 
cfté réglé depuis, par le quarante-cinquiefmc 
Article de la Déclaration i la fomme de quin- 
ze Millions , ce font trois Millions que le Roy 
luy doit avancer , & prefter pour dix ans 
fans intereft, & mefme avec cette claufe fi avan- 
tageufe, que fi i la fin de ces dix premières 
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années , il Te trouvoit par le Compte general 
qui fera fait alors, que la Compagnie euft per- 
du quelque choir de fon capital , fa Majcfté 
veut que toute la perte tombe fur cette fom- 
me quelle aura avancée. Ces trois Millions fe 
doivent fournir en plufieur&.payemens de cent 
mille efeus chacun, aux termes portez par la 
mefmc Déclaration ; En telle forte que le Roy 
ayant fourni cent mille efeus , il faut que 
le Bureau reçoive quatre cens mille livres 
de la part des autres Intercflez , avant que 
le Roy envoyé le fécond payement de cent 
mille efeus ; lequel cftant fait , il faut qu’il 
foit encore payé quatre cens mille livres de 
la part des autres Intereflez , avant que le 
Roy fournifle le troificfme payement de cent 
mille efeus , & ainfi de fuitte. En execution 
de cette parole, le Roy donna les ordres ncccf- 
faircs pour faire payer les premiers cent mille 
efeus, & l’ordonnance de comptant, fignée 
de la propre main du Roy,fut apportée au Bu- 
reau, afin de tenir prefts les adtes qu’il falloir 
fournir au Garde du Thrcfor Royal pour fa 
defeharge. La Compagnie voulut que l'Or- 
donnance toute entière fuft tranferite dans 
fes Rcgiftrcs, comme un tefmoignage glorieux 
de la bonté du Roy en fon endroit, & de la 
prompte execution des promelfes de ce grand 
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Prince. Voici ce quelle contcnoit. 

Il eft ordonne au Garde du Threfor Royal « 
M. Ellicnnc Ichannot de Barcillac , de payer « 
comptant au fleur Hugues Dclabel , Caiflîer « 
eftabli par les Directeurs de la Compagnie des « 
Indes Orientales, la Tomme de trois cens mil- « 
le livres, laquelle j’ay ordonnée cftrc mife en <c 
Tes mains , pour partie des trois quinziefmcs du « 
fonds total , que les Intcreflcz en ladite Com- <c 
pagnic fourniront pour les dcfpenfcs à faire « 
pour Ton cftabliflement , lcfquels trois quin- « 
ziefmcs j’ay promis de prefter à ladite Compa- (t 
gnie la première année , à condition que lef- « 
dits Intcreflcz fourniront en trois années con- <t 
fecutives les douze autres quinziefmcs, & au- « 
très elaufes portées & contenues es articles que « 
je leur ay accordez ; Et rapportant par ledit de « 
Bartillat La prefente; Copie defdits Articles ; < t 
A&es de deliberation defdits Directeurs ; De <f 
nomination dudit Caifller; Receu de luy con- u 
trollé par lefdits Directeurs -, la fomme de trois (r 
cens mille livres fera paflec dans les Roolles qui « 
feront expédiez à fa defeharge. Fait au Con- „ 
feil Royal des Finances tenu à Fontainebleau < t 
ce fepticfmc Aouft 1664 . « 

La Compagnie fut quelque temps en peine 
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de quelle maniéré feroit drclféc la quittance 
queleCailïierdevoit donner de cette fomme. Le 
cas eftoit aflez extraordinaire pour demander 
quelque expreflion particulière ; neantmoins 
on s'arrefta à cette fimplc quittance. 

» le Hugues Delabel , Cailficr general de la 
*» Compagnie des Indes Orientales, confcfle avoir 
w receu comptant de M. Efticnne Iehannot ficur 
» de Bartillat, Confeillcr du Roy en fes Confeils, 
»* Garde de fon Thrcfor Royal , la fomme de trois 
» cens mille livres, en Loüis d’or & d’argent, à 
» moy ordonnée par ù. Majcfté, pour partie des 
»> trois quinziefmes du fonds total que les Inte- 
»• reliez en ladite Compagnie fourniront, pour 
»> les delpenfes à faire pour fon cftablilfcmcnt >. 

• »> Icfqucls trois quinziefmes fa Maicfté a promis 

» de prefter à ladite Compagnie la première an- 
»» née, à condition que lcfdits Intercflcz fourni- 
» ront en trois années confccutives les douze 
» autres quinziefmes, le tout conformément aux 
>» articles accordez par fa Maiefté à ladite Com- 
>» pagnie, le dernier May de la prefente année , de 
a laquelle fomme de trois cens mille livres , je 
» quitte ledit ficur de Bartillat & tous autres. 
« Fait à Paris le douzicfinc jour d’Aouft 1664.. 
Signé Delabel. 
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Et au dos eft cfcrit „ Controllc & vérifie ce 
par nous Syndics de la Compagnie des Indes «e 
Orientales à Paris , le douziefme d’Aouft 1664. « 

Signe, Rabovïn, Fermanel, Cadeav, « 
Sanson, tc 

Et plus bas „ Enregifiré au cinquiefmc «c 
fucillet du grand livre de Raifon de la Com- c# 
pagnic des Indes Orientales, cotte A. par moy ce 
teneur de livres foubflîgné , le douzielmc jour u 
d’Aouft 1664. Signé I a me n. « 

Et l’ordre que la Compagnie obfcrva en 
cette rencontre pour recevoir l’argent du Roy, 
cft le mcfmc qui s’eft obfervé pour recevoir l’ar- 
gent des Particuliers , & il n’a pas efte mal à 
propos de faire voir cette pratique dans un 
exemple fi notable. 

Ceux qui n’apportoient point d’argent en XXV. 
faifant leur engagement, fignoient Amplement 
fur une fucille de papier en déclarant la fom- 
mc pour laquelle ils pretendoient s’interefler. 

Ce ne feroit jamais fait, fi l’on vouloir rappor- 
ter tous les noms de ceux qui font dcsja intc- 
reffez j mais aufli ne faut-il pas taire les prin- 
cipales perfonnes de l’Eftat, &dont les déclara- 
tions font non feulement avantageufes pour les 
lo mm.es xonfidcrablcs qu’xllcs a fleurent à la 
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Compagnie, mais pour le poids & l’authoritc 
quelles y apportent par leur exemple. 

Ainfi la Reine Merc a figné pour foixante 
mille livres. 

La Reine pour foixante mille livres. 

Monfcigncur le Dauphin pour foixante mil- 
le livres. 

Monlleur le Prince de Condé pour trente 
mille livres. 

Monfieur le Prince de Conti pour vingt mil- 
le livres. 

Quant aux autres Princes, Ducs , Marcf- 
chaux de France , Officiers de la Couron- 
ne, Seigneurs, & Pcrfonncs qualifiées, il n’y 
en a point qui n’ait figné pour des fommes 
notables , tellement que la Cour feule entre 
dans la Compagnie pour deux millions au 
moins. 

Dans la ville de Paris pareillement il y a peu 
de pcrfonncs de confideration qui n’y ait pris 
intereft. 

Les Cours fouveraines fournirent plus de 
douze cens mille livres. 

Les Corps des Marchands ne font pas moins 
de fix cens cinquante mille livres , dans la- 
quelle fomme le Corps de la Mercerie entre 
pour cinq cens vingt mille livres , félon le Mé- 
moire qu’ils en ont prefenté au Bureau. 
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Les Officiers des Finances y entrent pour 
deux millions; Et tout cela fans compter grand 
nombre de Particuliers, qui n’cftant compris 
dans aucun Corps, ont fait leur engagement 
feparé. 


Quant aux InterclTez des Provinces , onxxvi. 
ne fçait pas encore précifcmcnt leurs noms , 
mais on fçait en general que la ville de Lyon 
prend intereft dans la Compagnie pour un 
million. 

Rouen, pour cinq cens cinquante mille li- 
vres. 

Bourdeaux , pour quatre cens mille livres. 

Tours, pour cent cinquante mille livres. 

Nantes, pour deux cens mille livres. 

S. Malo pour cent mille livres. 

Rennes, pour cent mille livres. 

Thoulouzc, pour lix vingt mille livres. 

Grenoble, pour cent treize mille livres. 

Dijon , pour cent mille livres. 

Outre Moulins, Bourges, le Havre, Marfeil- 
Ie, Dunkerque , Mets, Amiens, Langrcs, Chaa- 
lons, & plusieurs autres Villes qui y entrent en- 
core chacune pour de grofles parties , la pluf- 
part au deffus de cinquante mille livres. 


Les fommes pour lefquellcs on s’eft engagé 
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doivent eftre payées en trois payemens ; Le pre- 
mier dans la première année ; Le fécond dans la 
fuivantc ; Et le troificfme de mcfme. Mais li 
quelqu'un manquoit à acquitter le fécond ou 
le troilîefme payement, après avoir fourni le 
premier, il perdroit ce qu’il y auroit mis , à 
moins qu’il ne vendift fon intereft à une autre 

f »crfonnc, qui continüeroit les payemens. Pour 
a commodité des Intercffcz des Provinces , la 
Compagnie refolut de nommer des perfonnes 
pour recevoir l’argent dans les villes mcfmes , 
avec pouvoir de leur en donner des recepiflcz, 
portant promefTe de fournir dans un mois 
quittance en bonne forme lignée du lieur Dc- 
labcl CailTier general de la Compagnie. Mais 
quant aux Villes où il y doit avoir une Cham- 
bre de Direction particulière , la Compagnie 
ordonna , qu’il y auroit un Cailficr particu- 
lier qui reccvroit tout l’argent des InterclTcz de 
ces Villes, & qui leur en fourniroit des quit- 
tances } Que la fomme totale pour laquelle 
chacun^ de ces villes feroit intcrelfée fe portc- 
roit en un feul article fur les grands livres ; Et 
que les quittances à la defeharge du Cailficr 
particulier de ces villes, feroient fournies parle 
Cailficr General de Paris , en la forme & ma- 
nière accouftuméc , à mefure que le fonds luy 
feroit mis entre les mains. 


Ces 
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Ces Rcglemcns qui furent faits en divers XXVIL 
temps, pour apporter la facilité dans lespayc- 
mens des IntcrclTcz, & qu’il a fallu expliquer, 
nous engagent aufli à expliquer l’ordre qui fc 
tient au Bureau de la Compagnie , tant pour 
la Rccepte & pour la Defpenfc, que pour con- 
noiftre prccifémcnt à toute heure ce qu’elle a 
de Fonds en argent comptant ; Ce qu’elle en a 
dcfpenfé ; A quoy il a efté employé ; & pour 
tenir le compte de tous fes Vaiflcaux, Equi- 
pages, Marcnandifes & desPerfonnes mefmes 
qui font engagées à fon fcrvice, & du lieu où 
elles font , ce qui eft fort neceflairc pour la fa- 
tisfa&ion des Particuliers. 


Nous avons desja dit un mot des précau- 
tions que la Compagnie employé pour rece- 
voir l’argent qui s’y apporte, afin d’eviter tou- 
te forte de furprife , & de pourvoir à la fcurc- 
té des Intcrcffcz. Quand on a mis l’argent en- 
tre les mains du Caiflicr, il en delivre une Quit- 
tance en parchemin, lignée de luy, laquelle 
doit cftrc controllée par deux Dirc&curs , & 
portée ou enregiftrée fur le grand Livre de la 
Compagnie, par celuy qui le tient, lequel doit 
aufii faire mention fur le dos de la Quittance, 
du fueillet où elle eft couchée. 


H 
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Cette Quittance, eft le tiltre du particulier, & 
s’appelle Action , parce qu’en vertu de cette 
Quittance, il a Ton A&ion fur les effets de la 
Compagnie comme Intereffé; Et cette Quittan- 
ce eft encore cnregiftrcc ou couchce fur un 
autre livre, appellé Livre des Avions, qui con- 
tient tous les tiltres des Particuliers, & les fom- 
mes pour lefquelles ils font in tereffez à la Com- 
pagnie. 

L’argent eftant ainfî mis entre les mains 
du Caiflier , il doit en faire mention fur fon 
livre de Caiffe , où il tient compte de tout 
l’argent qu’il reçoit pour la Compagnie. Ainfi 
le Livre des Actions, & le Livre de Caiffe, con- 
tiennent l’un & l’autre tout le Fonds de la 
Compagnie ; Mais il y a cette différence entre 
eux, que le Livre des Allions contient le Fonds 
de la Compagnie, fans avoir efgard à l’employ 
qui s’en fait en fuite -, Ce Fonds eft ccnfé y cftrc 
tousjours le mefmc ; La première fomme dont 
il a efté compofé ne change point, &c’eft fur 
le pied de cette première fomme, que fe fait le 
partage du profit, & que chacun y participe, à 
proportion fur la totalité du profit, de ce que la 
première fomme eft fur la totalité du Fonds ca- 
pital. Au contraire le Livre de Caiffe eftant ce- 
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Itry où l’on tient compte non feulement de la 
Reccpte, mais auffi de laDefpcnfe.lcFonds de 
la Compagnie y cft dans un perpétuel mouve- 
ment, & prend autant de diverfes faces qu’il 
fc peut faire de divers emplois d'une fomme 
d’argent , ou , des chofes qui en font prove- 
nues. 

Comme c’eft donc de la Caiffe que l’on tir« 
tout l’argent qui s’employe, ou en Vaiffcaux 
& équipages, ou en Marchandées, ou en gages 
d’Officiers, c’eft ce qui oblige d’avoir des Rc- 
giftres ou livres particuliers, qui ont tous néant- 
moins rapport au grand Livre de Raifon, qui 
contient en general toutes les affaires de la 
Compagnie. Ainft il y a un livre où l’on tient 
compte de l’achapt des Vaiffeaux ; un de l*a- 
ehapt des Vi&uaillcs; un de l’achapt des Mar- 
chandées; & quand il a elle tiré par exemple 
cinquante mille livres du fonds de la Compa- 
gnie pour acheptcr des Marchandées, le Livre 
du Caiflier marque qu’il a délivré cette fomme, 
& le compte de Caiffe qui eft fur le grand Livre, 
marque en mefme temps l’employ de cette fom- 
me, & pour un plus grand deftail, vous renvoyé 
au Livre des Marchandées , qui en ont efté 
achcptécs, & ce Livre s’appelle livre de Ren- 
contre des Marchandifes. De plus, comme ces 
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Marchandées doivent ordinairement eftreem- 
balécs dans des Tonneaux ou Balots, il y a un. 
livre pour cet effet, appelle Livre des Embala- 
ges, par lequel la quantité & qualité des Mar- 
chandises contenues en chaque Baloteft énon- 
cée, & marquée de fon numéro ; Etpar la con- 
férence de ces deux livres vous connoiffez fi ce 
qui a efté achepté eft conforme à co qui a efté 
embalé, & vousvoyez par mefme moyen ce qui 
a efté chargé fur chaque Vaiffcau. De mefme,, 
fi la Somme qu’on tire de la Caiffc eft em- 
ployée en Vaiffeaux, le compte de la Caiffc 
qui eft fur le grand Livre vous renvoyé au Livre 
de l’achapt des V aiffeaux,où vous apprenez, que 
la fomme tirée de la Caiffc un tel jour, aefté em- 
ployée en l’achapt de tel & tel Vaiffcau; Et parce 
qu’il faut avoir des Magazins de toutes les cho- 
fes qui fervent à la conftruCtion, armement & 
avi&uaillcment des Vaiffcaux , il y a encore 
un livre où l’on tient un compte exaCt détou- 
res les chofcs qui entrent dans les Magazins , 
dans lequel chacune a fon compte diftingué & 
& feparé , afin de pouvoir eftre efclairci ,, 
combien il aura efté employé de chaque ma- 
tière pour la conftruCtion d’un Navire , avec 
tous (es Agrcz, Maftures, Apparaux, Armes 
&'Vftanciles, & preft à recevoir fes Victuail- 
les, & tout joint, enfemblc, ce qu’il aura cou- 
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fté. Par là , le bon & le mauvais mefnage fe 
difeernent, & on trouve aifément les effets qui 
doivent refter dans les Magazins, pour en fai- 
re compter les depofitaires. Les ViCtuailles ont 
un livre pareillement , où elles ont chacune 
leur compte fcparé, en forte que rien ne de- 
meure confus dans ce grand Négoce. Ainfi 
l’on peut voir en un inftant ce qu’eft devenu 
tout l'argent de la Compagnie. Il cft aifé par 
ce moyen de le fuivre à la pifte, & il cft im- 
pofliblc que l’on deftourne le moindre des ef- 
fets, qu’on ne le reconnoiffe facilement, par- 
ce qu’une Partie ne fort jamais de la Caiffe 
qu’on n’en marque incontinent l’employ fur 
les Livres particuliers, & qu’il n’en foit dit un 
mot en fubftance fur le grand Livre de la Com- 
pagnie, qui eft charge de toutes chofes en ab- 
bregé. 

Quant aux perfonnes il en eft de mefme. 
Toutes les perfonnes engagées à la Compagnie, 
foit pour avoir le foin des Comptoirs & des 
FaCturies, comme Directeurs des Comptoirs, 
Marchands , Soumarchands, Commis & autres ; 
foit pour fervir fur les VaifTeaux, comme Ca- 
pitaines, Lieutenans, Efcrivains, Aumofniers, 
Pilotes, Matelots, Paffagers; foit pour fervir 
dans les Troupes de Terre , comme Capitai- 
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ncs, Lieutcnans, Enfeignes , Caporaux , Ser- 
gens, fimplcs Soldats ; il eft parlé en gros de 
tous ces gcns-là furie grand Livre de la Compa- 
gnie, qui vous renvoyé en mcfmc temps à un 
autre, qui s’appelle le Livre des Engagez , où 
l’on apprend au long, la condition félon laquel- 
le telle & telle perfonne eft engagée , les ap- 
pointemens ou gages qu’il doit recevoir par an, 
ce qu’on luy a donné d’avance, & ainfi du 
refte. 

Quand on voudra pafler plus outre, & fça- 
voir en quel lieu feront les perfonnes ; En quel- 
les Colonies ils refideront; Dans quel VailTeau 
ils feront palTcz aux Indes > Si ils font morts, 
ou non, cela s’apprend par un Livre quife tient 
exprès fur ce fujet , & qu’on appelle Livre des 
Rencontres des Perfonnes. Ainfi , d’un coup 
d’œil on apprend tout ce qui fc peut defirer, 
touchant les Chofcs, & touchant les Perfon- 


nes. 


Au relie tous ceux qui feront interclTez dans 
la Compagnie, pourront difpofcr de la part 
qu’ils y auront , foit en la donnant ou ven- 
dant toute entière, foit en divifant leur inte- 
reft par la moitié ou en moindres parties, pour- 
veu que ce qu’on vend ou que ce qu’on refer- 
ve, ne foit point au delfous de mille livres, qui 
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eft la moindre fomme que l’on puifle avoir 
dans le fonds capital } Et fi Dieu bénit ce def- 
fein , comme on l’cfpcre , il y a grande appa- 
rence que devant qu’il foit trois ou quatre ans 
les Adions augmenteront du double ou du tri- 
ple, & recompenfcront pleinement les avances 
que font prefentement les Intereflcz. Mais c’eft 
alTez parlé de tout cccy , reprenons la fuite de 
noftre Iournal. 

Les Syndics ayant receu les cent mille efeus 
que le Roy leur avoir envoyez , députèrent 
quatre d’entr’eux vers Monficur Colbert, pour 
le fupplicr de vouloir bien tcfmoigner à fa 
Majefté les reffentimens que la Compagnie 
avoir de fes bontez extraordinaires en fou en- 
droit. 

Cette grâce fut promptement fuivie d’une XXVIII.. ' 
autre. La Compagnie avoit demandé plufieurs 
Privilèges au Roy par les Articles quelle Iuy 
avoit prefentez : Le Roy les avoit refpondus 
de fa main propre, & c’cftoit fur cette confian- 
ce que la Compagnie avoit agi jufqu’alors. Il 
reftoit à leur donner le dernier fccau de l’au- 
thorité royale par une Déclaration vérifiée en 
Parlement, & c’cft ce qui fut fait incontinent 
après. Les Lettres Patentes en forme d’Edit en 
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furent expédiées à Vinccnncs au moisd’Aouft, 
& vérifiées en Parlement le premier Septem- 
bre fuivant, par lcfquclles toutes les grâces de- 
mandées par la Compagnie luy furent confir- 
mées & augmentées mefmes de quelques nou- 
velles. C’eft cette Déclaration qui luy confir- 
ma le privilège de pouvoir feule naviger àl’ex- 
clufion de tous autres Sujets du Roy dans tou- 
tes les Mers des Indes d’Oricnt, & du Sud , du- 
rant Cinquante ans, à commencer du jour du 
départ de leur première flotte. C’eft par cette 
Déclaration que fa Majcfté luy accorde à perpé- 
tuité la pofleflion de l’Ifle de Saint Laurensou 
de Madagafcar, &de toutes les autres Terres, 
Places, & Ifles quelle pourra conquérir fur les 
ennemis , ou dont clic pourra s’emparer, foit 
qu’elles foient abandonnées & defertes , foit 
qu’elles foient occupées parles Barbares; Pour 
en joüir en toute Propriété, Seigneurie & Iu- 
fticc, & fans fe referver aucun droit ni de- 
voir pour tous ces pays , que la feule Foy & 
Homage lige, que la Compagnie fera tenue de 
rendre au Roy & à fes Succcflcurs , avec la re- 
devance à chaque mutation de Roy d’une 
Couronne & d’un Sceptre d’or du poids de 
cent marcs. Par cette mcfme Déclaration le 
Roy luy accorde le pouvoir de nommer dans 
tous les lieux de fon cftabliflemcnt toutes 

fortes 
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fortes d’Officicrs de Iuftice & de Guerre ; D’en- 
voyer des AmbafTadeurs au nom de fa Maje- 
fté vers les Rois des Indes ; De faire des Traictcz 
avec eux ; Enfin, il eft malaifé d’imaginer au- 
cune exemption, privilège, ou avantage, qui 
n’ait efté compris dans cette Déclaration , le 
Roy n’ayant rien efpargné en cette occurren- 
ce de tout ce qui dépend de fon Souverain pou- 
voir , pour tcfmoigncr à fes peuples le defir 
qu’il avoit de contribuer à l’avancement de la 
Compagnie. Et c’eftce qui donna tant décou- 
ragé aux Syndics, que dans ce grand accable- 
ment d’affaires , qui fc prefentent tousjours 
dans les commencemcns, rien ne leur paroif- 
foit impoffiblc, dans le zele qu’ils avoient de 
correfpondrc aux gloricufcs intentions de no- 
ftre grand Monarque. 

Encore que la Compagnie euft beaucoup XXIX. 
de foins à prendre pour fon premier armement, 
elle ne laifla pas encore de fonger au balliment 
&c à l’achapt des VaifTcaux qui dévoient eftrc 
employez dans le fécond , pour les defpenfcs 
duquel, elle ne deftine pas moins de feize cens 
mille livres. Elle donna les ordres pour acheptcr 
des Vaiffeaux en France & en Hollande , où 
mcfmc elle fit baftir fix petits VaifTeaux nom- 
mez ordinairement Oucres, du port de cent 
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tonneaux chacun, pour cette fécondé flotte^ 
qui doit cftrc de onze Vaifleaux, aufquels le 
joindront trois autres grands Vaifleaux de 
guerre, que le Roy a promis à la Compagnie, 
& qui doivent aller de confcrve avec les liens 
jufqu’au fonds des Indes, pour y appuyer fon 
Commerce. En mefmc temps elle donna en- 
core fes ordres pour faire baftir en France plu- 
iîcurs grands Vaifleaux , qui doivent cftre em- 
ployez dans les voyages fuivans, à fçavoir, à 
Saint Iean de Luz, à Bayone, à Breft, à Saint 
Malo , à Diepc, & au Havre de Grâce; & clic 
refolut encore de baftir dans tous ces ports , 
de petits Vaifleaux de cent cinquante , ou deux 
cens tonneaux, parce qu’on en a tousjours af- 
faire de cette forte , & envoya mefmc fur les 
lieux des perfonnes expérimentées pour avoir 
l’œil fur ces baftimens. La mefme prévoyance 
de la Compagnie s’eftendit fur toutes les au- 
tres chofcs ncccflaircs à l’equipagc des Vaif- 
feaux. Ainfi elle ordonna d’acncpter de tous 
collez très-grand nombre de Chanvres pour les 
Cordages; Elle fit enlever en Bretagne grand 
nombre de Toiles propres à faire des Voiles ; 
Elle eCcrivit en Suède, & en Norwcgue, pour 
en faire venir des Mats & des Bordagcs, ôc prit 
la refolution de faire fondre en France les Ca- 
nons dont elle auroit befoin. Elle refolut auflt 
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de faire des Magazins au Havre de Grâce, pour 
y tenir tousjours une grande provifion de tou- 
tes fortes d’Vftancilcs , Agrcz, & autres cho- 
fes ncccflaircs pour les arméniens de fes Vaif- 
feaux. Quelqu’un propofa aufli d'y baftir une 
Corderic , & le Roy qui ne fc lafle point de 
favorifer la Compagnie, luy permit de la faire 
fur les remparts de la ville, & luy donna en- 
core une place qui eft dans la mefmc ville fur 
le bord du Baffin, pour y conftruire des Vaif- 
feaux. Enfin elle n’oublia aucune des chofes 
necclTairespour fouftenir hautement la grande 
entreprife quelle avoir faite. 

Toutes ces chofcs eftantainfi difpofées, la 
Compagnie commenta à travailler affidüc- 
ment au départ de fa première Flotte, pour la- 
quelle il luy reftoit encore plufieurs ordres à 
donner. Il 11e luy fervoit de rien d’avoir qua- 
tre VailTeaux acheptcz, d’avoir arrefté plufieurs 
Officiers, plufieurs Soldats, & plufieurs Arti- 
fans, fi elle ne preferivoit à chacun ce qu’il 
devoit faire durant le voyage, & lors que Ton 
feront arrivé à l’Ifle de Saint Laurcns, où l’on 
n’a point d’autre intention pour cette premiè- 
re fois, que d’aller jetter les fondemens de no- 
ftre grand eftabliffemcnt, attendant la fécon- 
de Floue , qui fera beaucoup plus puilFantc , 
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& par le moyen de laquelle on fera en eftac de 
mettre la derniere main au Gouvernement de 
la Compagnie dans cette Iûe. On fit donc un 
Eftat, general de tous les Officiers & PafTagcrs, 
qui dévoient partir à ce premier embarque- 
ment, & pour commencer par ce qui fc dévoie 
faire durant le cours du voyage, il fut refolu, 
que les quatre Vaiflcaux qui av oient cité dou- 
blez & radoubez en differens ports du Royau- 
me, à fijavoirau Havre de Grâce, à la Ro- 
chelle & à S. Malo , fc rendroient tous à Brcft, 
d’où ils partiroient cnfemblc pour Tille de S. 
Laurcns. Il fut refolu en fuite , que durant le 
cours du voyage , le Capitaine de chaque 
VailTeau auroit tout pouvoir dans fon bord , 
tant fur les gens de l’Equipage, que fur tous les 
PalTagers.dc quelque condition qu’ils fulTenr, 
& quelque employ qu’ils pûiïcnt avoir de la 
part de la Compagnie. Ce qui fut ainfi déter- 
miné pour éviter les malheurs qui peuvent ar- 
river par la dcfobcïlTancc ou par la contcfta- 
tion , dans les dangers où Ton elt prefque touf- 
jours expofé fur la Mer. 

XXXI Parmi les PalTagers, la Compagnie eut foin 
d’cnvoyerdesPrcftrcs,pour l’augmentation de 
la Religion Chreltiennc dans Tlllcj Tellement 
qu’outre les Aumofnicrs des VailTcaux , elle 


Digitized by Goc> 




Des Indes Orientales. 69 

engagea encore fix Preltrcs de la Million , & 
on rcfoluc d'en mettre deux fur chaque Vaif- 
feau avec un Frcre fervant. Ce fut encore un 
des principaux foins de la Compagnie, que les 
exercices de Pieté durant le Voyage -, Et elle 
recommanda aux Capitaines des VailTeaux , 
que les prières fulfent faites publiquement tous 
les jours dans chaque Navire ; Que la faintc 
Méfie y fuit célébrée le plus fouvent qu’il fe- 
roit polfiblc -, Que les juremens & les blafphc- 
mesen fuffent bannis par de fevercs punitions; 
Que l'on portait du refpeét à tous les Eccle- 
lîalliqucs , & qu'on ne les lailTaft manquer de 
rien. 

La Compagnie arrefta aulfi trois Apoticai- 
rcs, &: huit Chirurgiens, outre ceux qui font 
d’ordinaire pour le fervice des VailTeaux, afin 
de laifler ceux-là dans Tille, pour y demeurer, 
& on refolut de les dillribucr fur les VailTeaux 
aulfi bien que tous les autres Artifans qu’on 
avoit retenus ; Ce qui fc devoit faire en telle 
forte que ceux qui font profelfion des Arts les 
plus necclTaires & dont on a arrefté la plus 
grande quantité, feroient mis en nombre égal 
s’il eftoit polfiblc fur chaque VailTeau , afin de 
fc pouvoir pafler les uns des autres, lî par ac- 
cident ils n’arrivoient pas tous cnfemble. Il n’y 
a guère moins de deux cens hommes de tou- 
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tes fortes de meftiers , à fçavoir , 

Vingt-huit Maflons & Tailleurs de pierre; 

Douze Charpentiers- 

Seize Menuifiers. 

Dix-fept Marefehaux, Forgerons, Serruriers 
& Armuriers. 

Dix-huit Laboureurs, Iardinicrs, & Vigne- 
rons, car c’cft encore un des avantages parti- 
culiers de cette Ifle, qu’on cfpcre y faire venir 
de la Vigne. 

Douze Ouvriers à cultiver la foye. 

Huit Charrons. 

Neuf Tonneliers. 

Quinze Boulangers, Patilficrs & Cuifiniers- 

Huit Bouchers. 

Trois Taillandiers. 

Quatre Tailleurs d'habits. 

Cinq Cordonniers. 

Trois Tanneurs. 

Quatre Chandeliers. 

Outre quelques autres Ouvriers moins nc^ 
cefTaircs, dont on s’eft contenté de mener un 
de chaque meftier pour ce premier armement; 
Et tous ces Ouvriers, aufli bien que les Sol- 
dats, doivent cftrc diftribuez dans l’Ifle par 
Compagnies , pour fervir dans les occafions 
ou ils feront commandez. 
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La Compagnie donna aufli des com- XXXII. 
millions pour achcpter toutes fortes de Mar- 
chandées â non feulement de celles dont le dé- 
bit pourroit eftre avantageux avec les Infulai- 
res , mais encore de toutes les chofcs ncceflaircs 
pour la commodité de la Colonie; Tellement 
qu'on peut dire avec vérité , qu’il y a bien des 
villes qui ne font pas fi bien fournies , que le 
feront les Magazins de la Compagnie, où l’on 
trouvera toutes fortes d’Vftancilcs de cuivre; 
DesOutils pour toutes fortes de meftiers; Tou- 
te forte de Vaiéelle d’eftain, 5c de Batterie de 
cuifine;Quantité de linges & de toiles; Quantité 
d’eftoffes pour les habits ; Des armes offenfives 
& defenfives ; Des Drogues & Mcdicamcns 
pour les Malades, & généralement de tout ce 
qui fe peut imaginer , & de tout ce que les 
hommes peuvent defircr. Lefquellcs Marchan- 
dées , 5c particulièrement les veftemens & au- 
tres chofes neccflaires à la vie , doivent eftre 
fournies aux perfonnes employées parla Com- 
pagnie, à un prix fort raifonnablc , & avec 
quelque legere augmentation feulement du 
prix couraht qu'elles fc vendent en France. 

On fit faire aufli plufieurs ornemens d’E- 
glifc , Chafublcs , Croix , Calices , Ciboi- 
* les , Enccnfoirs , Nappes d’ Autel , Taber- 
nacles , Tableaux, & de plus toutes fortes 
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de meubles neceffaires pour l’ufage des Pre- 

ftres. 


XXXIII. Il fut refolu en fuite que l’on repartiroit 
les ViCtuaillcs fur les trois vaiffeaux , & 
que l’on en donneroit à chacun ce qui luy fe- 
roit ncceffairc pour le nombre des hommes qui 
y feroient embarquez -, Que l’on partageroic 
de mefme l’argent , & toutes ces Marchandi- 
fes dont nous venons de parler, & qu’enfins’il 
fe trouvoitplus d’Hommcs,de Marchandées, 
ou de Victuailles que les trois vaiffeaux n’en 
pourroient porter, qu’il en feroit mis une par, 
rie fur la petite Galiotteappcllée l’Aigle blanc, 
& que le furplus feroit charge fur une Barque 
pour cftre porté au Havre, & mis en magafin 
jufqu’au prochain embarquement. 

Enfin, pour l’execution de toutes ces cho- 
fes, & pour pourvoir à celles qui ne pouvoienc 
pas eftre preveiies , la Compagnie députa le 
fîeur Cadeau l’un des Syndics, pour fe rendre 
à Breft , afin de faire faire en fa prefence lesrc- 
partimens dans les vaiffeaux , tant des Hommes 
que des Marchandées & ViCtuaillcs , fuivant 
ce qui avoit cfté refolu par la Compagnie, ou 
félon que luy-mefme le trouveroit plus à pro«- 
pos , après avoir examiné les Inventaires des 
chofes embarquées en chaque vaiffeau , la 
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Compagnie luy en donnant plein pouvoir. 
Entre autres chofes on luy recommanda de 
s’informer curicufement des principaux Offi- 
ciers, & autres perfonnes des plus confidera- 
bles qui feroient paflez fur les Vaifleaux de la 
Compagnie, depuis le Havre, ou la Rochelle, 
ou Saint Malo , jufqu’à Breft , des mœurs & 
deportemens des Ouvriers & autres Paflagers , 
qui auroient efté embarquez dans les mcfmes 
Vaifleaux , & s’il s’en rcncontroit quel- 

3 u’un qui fuft vicieux , ou capable de caulcr 
u divorce parmi fes compagnons , de le con- 
gédier, de peur que fon mauvais exemple ne 
corrompift les autres- 


Ces ordres eftans donnez pour Pequipement X XXI V- 
& pour le départ des Vaifleaux , on commen- 
ça à refoudre ce qu’on auroit à faire quand on 
feroit arrivé dans l’Ifle. On nomma donc pre- 
mièrement les Officiers, tant du Confcil, que 
de la Police & des Armes, pour maintenir l'Or- 
dre & la Difciplinc parmi les François, &pour 
avoir foin de les faire vivre en paix & en ami- 
tic avec les Naturels du pays, & pour fe met- 
tre en eftat d’afleurer noftrc EftablüTement & 
d’avancer nos progrès. 

Le Confcil fut compofé de fépt perfonnes* 

K 
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& d’un Secrétaire, & il fut arrefté que ce Con- 
feil , qui fçroic appelle Confeil Particulier, fc- 
roit çcttç fonction dans l’I lie , en attendant qu’il 
y euft un Confeil fouverain eftabli , & qui 
doit cftrc d’un plus grand nombre de perfon- 
ncs i çc qui ne fc pouvoit faire qu’au fécond ar- 
mement. 

La Compagnie nomma pour Prefident de ce 
Confèil Particulier, le ficur de Beauffe , l’un 
des Intcrcflcz dans l’ancienne Compagnie de 
Madagafear, qui s’offrit d’y aller, & qui doit 
y demeurer avec la Charge de premier Con- 
seiller au Confeil Souverain , lors qu’il fera 
eftabli. 

On luy donna pour A fTefTeurs fix perfonnes, 
à fçavoir;Celuy qui doit commander les Ar- 
mes pour le fcrvice de la Compagnie dans l’I- 
flc. Le fîcur de Montaubon Confcillcr au Sié- 
gé Prcfidial d’Angers, & quatfc Marchands. 

Celuy qui dévoie cftrc Secrétaire de ce Con- 
feil fut choifi en mefme temps. 

Il fut refolu en fuitte, que ce Confeil com- 
mcnceroit fes fondions en réglant l’cmploy 
de chacun, en forte que les uns fulTcnt fubor- 
donnez aux autres , & qu’il y euft un Supérieur 
en chaque affaire, afin que fi elle ne s’exccu- 
toit pas , le Confeil feeuft d’où viendroie la 
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faute ; Par mcfmc moyen on luy attribua 
l’authorité de pourvoir aux emplois qui vac- 
queroient. 

La Compagnie drefla des inftrudions fort 
amples pour la conduite de ceux qui dévoient 
compofer ce Confcil , par lefquellcs elle leur 
recommanda d’avoir un foin particulier des 
Millionnaires qui vont dans l’ifle , voulant 
qu’ils fu fient logez le plus commodément qu’il 
feroit poflîble, qu’on leur donnait tout ce qui 
leur feroit ncce flaire pour leurs perfonnes , & 
pour la décoration de l’Eglife; en forte qu’ils 
n’euflent qu’à penfer à la Gloire & au Service de 
Dieu, à maintenir les François dans l’obferva- 
tiondc fes Saints Commàndemcns, & à pro- 
curer la Converlîon des Habitans de l’ifle ; à 
quoy la Compagnie les exhorta en particulier 
de travailler avec leur zele & leur application 
ordinaire , fans efpargnér les moychs qui 
dépendroient d’elle pour parvenir à un fi pieux 
Deflein. 

On leur recommanda en fuite de tenir la 
main , à ce que les Ordonnances pour la Poli- 
ce fuflent ponctuellement exécutées , & rien 
ne leur fut rcïterc avec plus de foin, finon, de 
ne confidercr pas moins les Habitans de l’Ifle, 
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tjuc les François mefmes, dans la diftribution 
' delà Iuftice,ccla ayant elle marqué en plus d’un 

endroit des InftruCtions qui leur furent mifes 
entre les mains, ou il eft eferit en termes exprès. 
Et la Iufitce fer a rendue aux //alitant Naturels 
du pays , ainji qu’aux François mefmes, fans aucune 
dtjhnftion. 

De crainte auffi que quelqu’un ne pûft pré- 
tendre caufe d’ignorance de ces Ordonnances, 
il fut refolu quelles feroient affichées aux por- 
tes de l’Eglife, aux portes des Forts , & du Lieu 
où fe doit tenir le Confeil, & que fur les Che- 
mins mefmes & dans la Campagne, elles fe- 
roient attachées à des poteaux en Langue Fran- 
çoife, & en Langue & Caractères du pays, pour 
faire connoiftre aux Naturels avec combien 
d’Equité & de Iufticc, on les veut gouverner, 
& que l’on ne fait aucune différence entr’eux 
& les François. Car enfin , comme la Compa- 
gnie a refolu de faire un grand eftabliffement 
dans rifle de Madagafcar , elle s’eft propofée 
en mefme temps de l’y faire fubfiftcr , non par 
la Force ouverte, ni par la Crainte ; Mais par le 
bon Ordre & par l’AffcCtion des Originaires 
qu’elle prétend gagner , enlcs traitant avec Hu- 
manité & avecT endreflë; En leur rendant la Iu- 
fticc fans acception de perfonnes * En leur en- 
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feignant les beaux Arts ; En leur apprenant à 
cultiver leur T erre qui cft fi féconde, & à jouir 
des commoditez que la Nature leur offre & 
dont leur Ignorance les prive ; Enfin en lcsfai- 
fant inftruirc à la Religion Chreftiennc qui eft 
le plus grand bien qu’ils puiffent recevoir. Et 
afin que chacun puiffe mieux juger du vérita- 
ble Efprit avec lequel cette Compagnie entre 
dans cette Ifle, voici ces Ordonnances en l’eftat 
mefmc quelle les y a envoyées. 

DE PAR LE ROY. 

S TA T VT S , ORDONNANCES XXXVI. 
ET REG LEMEN S, 

Que la Compagnie e fl allie pour le Commer- 
ce des Indes Orientales , •veut & entend 
e /Ire gardez, & obfcruezj dans l'IJle de 
Aladagafcar & adjacentes , & dans tons 
les autres lieux à elle concédez, par fa Ma- 
jejte'. 1 

I. 

Q V e le Saint Nom de Dieu foie honore 
& refpeûé de tous les habitans , tant 
foldats qu’autres , le Culte Divin exercé avec 
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tout Rcfpcd & Humilité, & l’Honneur rendu 
aux Prcftrcs,Ecclefiaftiques & Supérieurs, à cha- 
cun félon fa vacation & infticution. 

II. 

* 

Ccluy qui jurera & blafphcmcra le S. Nom 
de Dieu, fera puni 'pour la première fois par 
reprehenlion & advertiflement public, & s’il 
récidivé fera mis au Carcan ûx heures durant, 
& s’il continüc, fera puni rigoureufement & 
exemplairement, apres avoir efté jugé par le 
Confeil , fuivant la rigueur des Ordonnances 
du Royaume de France. 

III. 

Celuy qui prendra par force une Femme 
ou une Fille , fera puni félon la rigueur des 
Ordonnances. 

IV. 

Nul François ne fe pourra marier à une 
Originaire de l’Iflc , fi auparavant elle n’eft in- 
ftruitc en la Religion Chreftienne , Catholique, 
Apoftolique & Romaine, & qu’elle n’ait re- 
ceu le S. Sacrement de Baptefme , & la Sainte 
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Communion , dont il fera rapporte certificat 
des Supérieurs de la Million, & qu’il n’en ait 
obtenu permilfion du Commandant des lieux 
ou ils feront eftablis. 

V. 

Vn François cftant marié à une Fille ou 
Femme Originaire de l’Illc, ne pourra quitter 
ou delaiflcr fa Femme , fous quelque prétexté 
que ce foie, finon aux cas de Séparation qui fc 
pratiquent dans le Royaume de France, & la 
Séparation ayant cfté jugée, le Mari pourra laif- 
fer fa Femme, fans que pendant fa vicilpuilTc 
convoler à de fécondés Nopces. 

VI. 

Il cft défendu tres-expreflement à toutes 
perfonnes d’avoir & de retirer des Femmes ou 
Filles fcandaleufes en leurs maifons fur peine 
de punition exemplaire. 

VIL * « 

Il eft défendu à tous François de faire aucun 
tort, de prendre ou d’emporter aucune chofe 
appartenant aux Originaires du pays, quelque 
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petite qu’elle foie , à peine de reftitution du? 
double pour la première fois , & de punitioa 
exemplaire en cas de récidivé. 

, 4 J . •• ' 

VIII. 

Il eft expreflement défendu à toutes perfon- 
nes de defrober, ou voler quelque chofc à un 
autre fur peine d’eftre puni félon la rigueur des 
Loix du Royaume de France , & en outre de 
reftitucr le double de ce qu’il aura defrobé. 

IX. 

Il eft auffi tres-exprefTément défendu à tou- 
' tes perfonnes, de commettre aucun Meurtre ou 
Aflfaffinat, foit en la perfonne d’un François, 
foit en celle d’un Originaire du pays , à peine 
d’eftre puni félon la rigueur des Loix , & les 
Biens du Condamne feront acquis & confif- 
qucz.à la Compagnie. 

X. 

# • - - » 

Pareilles defenfes font faites de fc battre en 
Duel, à peine d’eftre, celui qui aura tué , puni 
de More, fans cfperancc de Remiflion,& le Ca- 
davre du mort mis au gibet pour fervir d’exem- 
ple; 
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pic ; Les Biens de l’un & de l’autre, acquis &con- 
fifquez à la Compagnie. 

XL 

Dcfcnfcs font faites à toutes perfonnes , de 
faire aucuns Partis feparez , ni de s’attrou- 
per pour aller à la guerre contre les Originai- 
res du pays, ni d’exiger d’eux aucune chofe fous 
prétexte d’aflîftancc ou autrement, fans au 
préalable avoir les ordres des Supérieurs, à pei- 
ne d’eftre punis comme perturbateurs du re- 
pos public, & contraires à l’avantage & à l’u- 
tilité de la Compagnie. 

XH. 

il eft tres-cxprelfémcnt défendu, de vendre 
aucuns Habitans Originaires du pays- comme 
Efclaves,ni d’en faire traffic fur peine de la vie; 
Et il eft enjoint à tous les François quilcsloüc- 
ront ou retiendront à leur fcrvicc, de les trait- 
ter humainement , fans les molcfter ni les ou- 
trager , à peine de punition corporelle s’il y 
efehet. 

XIII. 

Toutes les Ordonnances du Royaume de 
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France feront pon&uellemcnt obfervées dans 
ladite Ifle de Madagafcar & autres lieux par 
tous les Habitans, chacun félon fa condition, 
fous les peines portées par icelles. 

Fait &c arrefté au Bureau General de la Com- 
pagnie des Indes Orientales à Paris le vingt- 
fixicfmc O&obrc 1664. 

XXXVII. A des Reglcmcns fi juftes , la Compagnie 
joignit encore pluficurs avis falutaircs , tant 
pour le bien des François que des Infulaires 
mefmcs ; Car elle recommanda particulièrement 

( >ar fes Inftru&ions à ceux qui compofcroient 
e Confeil , d’empefeher, autant qu’il leur feroit 
poffible, la fuperftition des Naturels de l’Ifle , 
qui laifTcnt mourir leurs Enfans fans nourritu- 
re , quand ils naiflent à certains jours , que 
leurs Ombiaflcs ou Prcftres appellent jours 
malheureux , te dont le nombre à leur compte 
exccdc la moitié de l’Année. Ce qui caufc la 
mort d’une quantité incroyable d’Enfans. El- 
le leur recommanda aufîi de prendre grand 
foin de la fanté des François , & pour cet 
effet de leur defendre trois chofcs. 

La première, de ne point manger par excès 
des fruits du pays, & fur tout du Laiét crud. 
La fécondé , de ne fc point delbauchcr avec 
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'les femmes de l’Ifle. 

La troifiefme , de ne point aller en parti 
fans ordre. 

Elle leur enjoignit encore de vifiter fouvent 
les Habitations tant des anciens que des nou- 
veaux Paflagers ; d’examiner foigneufement 
s’il leur manque quelque chofc foit pour la 
commodité de leur logement, foit pour la cul- 
ture de leurs Terres , foit pour l’entretien de 
leurfanté, & de faire rapport au Confeil de 
tout ce qu’ils en apprendront , afin qu’on y 
donne ordre. Mcfrne elle refolutpour les Em- 
barquemens fuivans, d’inviter des Religieux de 
la Charité, de paffer dans l’Ific , pour aflifter les 
Malades , Car comme elle prétend que cette Iflc 
rapporte de grandes utilitez à toute la France, 
elle prétend bien auffi que ceux qui travaille- 
ront furies lieux à Iuy attirer ces avantages, en 
[oifiiTcnt les premiers, & qu’il ne Iuy foit pas 
reproché d’avoir tranfporté des François dans 
un pays fi cftoigné, pour n’avoir pas foin d’eux 
jufqucs dans leurs plus petites necclfitcz. 

Et parce que les loüablcs intentions de la 
Compagnie , qui font portées par fes Ordon- 
nances, ne feroient pas fi promptement con- 
niies de tous les Peuples de l’Ifle , mais feule- 
ment de ceux qui font voifins des Forts & des 
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Lieux où elles feront affichées ; Elle enjoignic 
expreflement aux gens du Confcil, d’envoyer 
auffi-toft qu’ils feront arrivez, plufieurs Briga- 
des dans le dedans du pays , pour informer les 
Habitans de nos defleins, & pour tafeher de les 
attirer à nous , par toutes les voyes de douceur 
imaginables, & en leur faifant entendre , qu’ils 
viennent de la part du plus grand Roy du 
Monde, & de la plus célébré Compagnie de 
Négoce qui ait jamais efté formée , afin de 
trafiquer avec eux , & de leur apporter du 
Royaume de France les chofes dont ils man- 
quent ; Que la Parole & la bonne Foy feront 
gardées inviolablcmentdcnoftre parti Que ja- 
mais aucun Ncgre, ni autre Habitant de l’Iflc, 
n’en fera enlevé ni tranfporté pour eftrc vendu 
comme Efclave, ou pour eftrc contraint defer- 
vir ; Mais au contraire , que les François leur 
donneront une prote&ion entière contre ceux 
qui leur voudroient faire un pareil traittement. 

Elle leur recommanda par mefme moyen 
d’obliger tous ceux qui feroient ces voyages , 
de tenir des Iournaux fort exadts de leur Mar- 
che, & de marquer precifément les Noms des 
Lieux où ils paieront, l’Eftat & la Nature du 
du Pays; S’il cft arrofé de Rivières, d’Eftangs, 
de Lacs , de Ruiflcaux ; S’il y a des Mines d'Or 
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ou d’ Argent, ou d’autres Métaux -, S’il y a du 
Grcz,du Marbre, de l’Albaflre, du Porphyre , 
du lafpe -, S’il y a des Carrières de Pierres pro- 
pres à baftir , dautant plus que par les der- 
niers avis venus de Madagafcar, il cfl confiant 
qu’on y peut faire de la Chaux , de la Brique 
éc de la Tuile. Qifils obfervent de plus les 
Mœurs & IcsCouflumcs des Habitans; Lafor- 
me de leur Gouvernement -, S’ils font en Paix 
ou en Guerre avec leurs Voilîns i S’ils aiment 
le Commerce ou les Armes -, S’ils ont quelque 
connoiflance de Religion , ou s’ils fuivent la 
feule Loy de Nature ; En un mot, de faire d’am- 
ples Relations de toutes les chofes dignes de 
remarque^afin delcs envoyer à laCompagnie, 
qui prendra en fuite fes refolutions félon ce 
qu’elle trouvera le plus à propos. 

Enfin , la Compagnie enjoignit exprefle- 
ment au Confeil , de tenir un Rcgiflrc des 
• noms de tous ceux qui feroient bien leur de- 
voir , afin de luy en donner avis par les Vaif- 
feaux qui rctourneroient en France , & qu’a- 
prés elle recompenfalt chacun félon fon mérité. 

Pour rendre la hiflicc dans cette Iüc , & XXXVIII. 
exercer la Charge de luge Civil & Criminel , 
la Compagnie choifit en mefme temps le ficur 
de Montaubon, que nous avons desja nommé. 
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C’cft luy qui doit recevoir les plaintes de ceux 
qui auront fouffert quelque grief & préjudice, 
tant pour le Civil que pour le Criminel, £ en 
dreffer fes Procès Verbaux , qu'il rapportera 
au Confeil , où les Parties feront mandées , 
pour dire oiiycs par leur bouche , & jugées 
fommaircmcnt & fouverainement félon les 
Loix du Royaume de France , & félon la 
Couftumc de la Prcvofté & Vicomté de Pa- 
ris ; En quoy il luy eft recommandé de fuivre 
autant qu’il pourra , l’ordre & la pratique des 
Iufticcs Confulaircs , pour l’abbreviation des 
Procès. 

Quant aux affaires de la Compagnie qui re- 
gardent particulièrement; le Trafic, elle en di- 
ftribuala Dirc&ion entre les quatre Marchands 
qui doivent cftre du Confeil Particulier. 

Ainfi elle ordonna que l’un d’eux tiendroit 
les Livres , & prendroit foin qu’ils fùffent tous- 
jours en bon ordre & en parties doubles ; Que 
ce feroit luy qui drefferoit les Commifions 
qu’on donneroit à ceux qu’il faudroit envoyer 
en Parti , pour faire quelque nouvel Eftabliffe- 
mcnt,ou pour la traitte des Marchandées. 

Que l'autre auroit foin de la Caiffc, & ob- 
ferveroit de ne rien payer fans l’ordre du 
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Confeil ; Qif il au roit l’œil fur tous les Ouvriers 
pour leur faire faire leur devoir , & qu’il n’en de- 
meurait point d’inutiles ; Qjfil tiendroit aulfi 
un Eftat de tous ceux qui feroient employez au 
fervicc delà Compagnie, de leurs Fondions, 
de leurs Gages & de leurs Appointcmens. 

Que le troificfme auroit foin des Magazins 
où font les Victuailles, Armes & Vltancilcs ; 
Qu’il prendroit garde qu’il y euffc tousjours 
des vivres pour un long-temps , & qu'il ne 
manquait pas d’advçrtir le Confeil lors qu’ils 
diminüeroicnt notablement ; Qu’il obferveroit 
fur tout, que les Armes ne fortilTcnt jamais du 
Magazin fans ordre , & fans que les Soldats à 
qui on les remettroit, ou les Officiers, pour eux, 
ne s’en chargeaient par eferit, afin qu’on fija- 
chc tousjours ceux à qui on en pourra deman- 
der compte, & qu’on doit foigneux de les faire 
reporter au Magazin. 

• Que le quatricfmc auroit foin du Magazin 
où feront les Marchandifcs appartenant à la 
Compagnie, avec les Drogues & Mcdicamens, 
& feroit placer toutes ces chofcs feparément 
& avec le plus d’ordre & de propreté qu’il pour- 
roit. Qifil tiendroit un Regiltrc cxaCt de touc 
ce qui feroit mis dans les Magazins , & de ce 
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qui en fortiroit, Toit pour aller en traitte,foic 
pour porter à quelque nouvelle Habitation , 
de façon qu’on pùft tousjours fçavoir la quan- 
tité & la qualité des Marchandées qui feront 
forties du Magazin * Et qu’enfin il ne dcli- 
vreroit jamais aucune chofc , fans l’ordre ex- 
près du ConfeiL 


Quant au commandement des Armes , la 
Compagnie en difpofa tout d’un temps j 
& comme elle avoit appris que le fleur de 
Chamargou commandoit dans l’Iflc , où il 
avoit efté envoyé par feu Monfieur le Maref- 
chal de la Meilleraye, Elle ne voulut point 
nommer pour ce premier Embarquement d’au* 
rrc Commandant que luy ; Et le Duc Mazarin 
luy eferivit fur ce fujet une lettre fort prenan- 
te, par laquelle il luy donnoit avis, qu’il s’eftoit 
dcliaifl en faveur de la Compagnie , de tous 
les droits qu’il pouvoit prétendre fur l’Ifle de 
Madagafcar, &que fon intention eftoit qu’il 
remift entre les mains des Envoyez de la Com- 
pagnie, 1’Ifle & les Forts donc il eft Gouver- 
neur, & en fuite il l’exhortoit de prendre par- 
ti avec la mcfme Compagnie, que le Roy pro- 
tège fl puiflammeAt. 


Comme c’cftoit le deflein , que tous les 

François 
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François capables de porter les Armes cjui fc- 
roient dans l’iflc, furent divifez en plufieurs 
Compagnies, fous le Commandement du fieur 
de Cnamargou , qui porteroit fcul le tiltre de 
Capitaine, les Syndics nommèrent des Licute- 
nans & des Enfeignes pour Officiers de ces 
mcfmcs Compagnies, & donnèrent ordre de 
leur faire entendre à tous, que le Confcil au- 
roit dans Nladagafcar la fouvcrainc Authori- 
té fur eux -, Qifil les pourroit deftituer fi ils 
manquoient à leur devoir, & qu’ils n’auroient 
aucun Soldat ni Artifan fous leur Comman- 
dement, que le Confeil .ne les leur puft ofter 
& les employer à d’autres fonctions , félon 
qu’il le jugeroit plus à propos. 

Sur les Nominations de la Compagnie , le 
Roy fit expédier des Provifions pour les prin- 
cipaux Officiers, à fçavoir , pour le ficur de 
Beau fie , celles de Prcfidcnt au Confeil Particu- 
lier &: de premier Confciller au Confeil Sou- 
verain. Pour le fieur de Montaubon, celles de 
luge Civil & Criminel. Et pour le fieur de 
Chamargou, celles de Capitaine Comman- 
dant les Trouppes dans l’Ifle. Les autres Offi- 
ciers n’eurent que de fimplcs Commiffions fcl- 
lécs du fceau de la Compagnie. 
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Les Heurs de Beauffe & de Moncaubon 
prefterent ferment entre les mains de M. Le 
Chancelier , & le Heur de Beau (Te fut choifi 
ppur cftrc Depofitairc des Sceaux du Roy, 
qui doivent fervir à la Chancclcrie , qui fera 
eftablie par le Confcil Souverain de fille. 

XXXIX. Ces Sceaux avoient efté apportez au Bureau 
par ordre de là Majefté. Ils eftoient dans un 
petit coffre de veloux violet galonné d’or , & 
garni de cantonnicres de vermeil doré. Dans 
le grand Sceau le Roy cft reprefenté affis fut 
un Throfnc avec le Manteau Royal, la Cou- 
ronne fur la telle, le Sceptre en une main , &c 
la Main de Iuftice en l’autre. Autour^ces paroles 
font gravées en abrégé, 

Ludovici XIV. Francia & Navarra Ré- 
gis Sigillum , ad ufum Supremi Confilij 
(f alita Orientais. 

Il fut arrefté aulïî , que les expéditions qui 
concerneront la Iuftice & la Police de l’Idc , 
feroient intitulées du nom du Roy, & fccllécs 
du fceau de fa Majefté , fur fimplc queüc en 
Cire jaune -, Et les autres expéditions concer- 
nant le Commerce qui auroient efté arreftées 
au Confcil, feroient intitulées. Le Confeil ejla- 
ili en fljle de S. Laurent , délibérant fur les affaires 
de la Compagnie des Indes Orientales , (tjc. & fccL 
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lecs quand il en feroit befoin du fccau de la 
Compagnie en placarc de Cire Rouge. 

Au refte, toutes lesCommiflîons delà Com- 
pagnie expédiées en faveur des Particuliers , 
comme celles de Confciller auConfeil Particu- 
lier de l’lfle, & celles de Lieutcnans,Enfcigncs, 
Caporaux, & autres, furent toutes enfermées 
en des pacqucts & mifes en des Boeftes de Fer 
blanc, fur le plat defquellcs il eft eferit, qu’el- 
les ne pourront cftrc ouvertes qu’aprés que les 
Vaiflcaux feront arrivez à la hauteur du Cap 
de Bonne Efpcrance; La Compagnie n’ayanc 
pas trouvé à propos que les Commiffions fuf- 
fent pluftoft délivrées, à ceux qui y font dé- 
nommez, tant, afin qu’ils ne fcpûffent pas pré- 
valoir de leurs Emplois, dans les Vailfeaux, où 
il faut qu’ils foient aulïï bien que les autres 
PalTagcrs fous la dépendance des Capitaines , 
qui en doivent cftrc les Maiftrcs abfolus ; que 
pour cftouffer les jaloufies qui caufcnt fouvent 
en de pareilles rencontres de très-grands in- 
conveniens , que la Compagnie a creu pou- 
voir éviter par cette précaution. 

On obfcrva de mettre fur chaque VailTeau , 
les Commiffions qui regardent les Perfonncs 
embarquées fur le mcfmc Vaiffcau. Mais quant 
aux pièces qui concernent le Public, comme la 
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Déclaration du Roy , l’Inftru&ion generale 
touchant ce qui doit eftre fait dans dans Mlle, 
les Statuts & Ordonnances de la Compagnie, 
le Traitté fait avec les anciens Intereflez , la 
Donation du Duc Mazarin avec fes ordres 
par eferit au ficur de Chamargou qui com- 
mande dans les Forts, afin de les remettre en- 
tre les mains des Envoyez de la Compagnie; il 
fut fait trois copies de toutes ces Pièces, pour 
en mettre une fur chaque Vaifleau, afin que le 
retardement de l’un des trois ne pûft porter 
de préjudice aux autres, comme il arriveroit fi 
le Vaifleau qui feroit charge de ces Papiers fc 
feparoit de la Flotte , & demeuroit derrière. 
Ainfi donc il en fut mis des copies dans trois 
Bocftes de fer blanc , lefqucllcs ayant efte ca- 
chetées & fecllécs du fccau de la Compagnie, 
furent envoyées à Breft au ficur Cadeau , à qui 
l'on avoit eferit ce qu’il en devoir faire. 

XLI. Tandis que la Compagnie travailloit avec 
une afliduité continuelle aux préparatifs de 
cette première Flotte, pluficurs Intereflez en- 
voyèrent au Bureau le premier payement des 
fommes pour lefquelles ils s’eftoient déclarez. 
Le Roy qui avoit desja avancé Cent mille 
efeus à la Compagnie, avoit promis, comme 
nous avons remarqué, que lors qu’elle auroit 
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rcceu quatre cens mille livres de la part des au- 
tres, il envoyeroit encore Cent mille efeus ; La 
Compagnie ayant donc rcccu quatre cens mil- 
le livres de divers Particuliers , en fit avertir fa 
Majefté, qui fur l’heure mcfme ordonna au 
Garde de fon Thrcfor Royal , d’y envoyerpour 
la fécondé fois une pareille fomme de Cent 
mille efeus ; Et l’argent fut porté au Bureau par 
les Chariots de fa Majefté, accompagnez d’une 
Efcoüadc des Cent Suiffcs , conduite par un 
Exempt. La fomme fut délivrée au Caiftier 
General, qui en donna fa Quittance à l’ordi- 
naire, & la Compagnie fit en fuitte les Remer- 
cimens que meritoient des Faveurs fi fignalées. 

Tant d'heureux Evenemcns-, Les Grâces con- 
tinuelles de fa Majefté ; Le concours des Peu- 
ples au dedans de l’Eftat -, La favorable difpofi- 
tion de toutes chofcs au dehors , ayant fait 
connoiftrc à la Compagnie, que le Ciel avoit 
béni fon Eftabliffemcnt , elle refolut de don- 
ner aufli des marques publiques de fa Recon- 
’ , noifTance &c de fa Pieté. Ainfi il fut arrefté en 
pleine aflemblée , qu’à l’avenir elle feroit célé- 
brer tous les jours une MclTc dans l’Eglife de 
Saind Iulien des Pères de la Doctrine Chre- 
fticnne, rüe S. Martin, proche la Maifon de 
la Compagnie , laquelle fc doit dire à huit 
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heures & demie les jours ordinaires, & entre 
onze heures & Midi , les Dimanches 6c jours 
de Feftes , & qu'à l’ifluc de la Mefle, le Preftre 
feroit les prières ordinaires pour le Roy. A 
quelques jours de là, la Compagnie fît prefent 
à la mefmc Eglife d’une Chafuble de brocac 
d’or & d’argent, avec le refte des Ornemens de 
mefmc eftoffe, 5c de pluficurs Cierges dont les 
fouches font façonnées & dorées avec les ar- 
mes de la Compagnie , qui n’oublia rien en 
cette rencontre pour fîgnaler fon Zcle & atti- 
rer de nouveau fur fes defTeins les bcnedi&ions 
du Ciel, fans lefquclles on travaille inutilement 
fur la Terre. 

XLIII. Cependant toutes chofes eftant préparées 
pour le départ des fleurs de BeaufTe & de 
Montaubon , ils allèrent prendre congé de 
Monficur Colbert, qui leur délivra à chacun 
les Provifions de leurs Emplois, & mit particu- 
lièrement entre les mains du fleur de BeaufTe les 
Sceaux du Roy pour s’en fervir dans les occa- 
fions où il en feroit befoin , attendant l’eftablif- 
fement du Confeil Souverain dansl’Iflc. Il leur 
dit en fuitte , que le Roy defiroit les voir avant 
leurdepart, &leurdonnaheureau Louvre pour 
ce fujet. Sa Majefté leur fit un accueil tres-fa- 
vorable, 6c les affeura qu’elle n’avoit rien plus 
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à cœur que les fuccés avantageux de la Com- 
pagnie , au (quels ils pou voient d'orefnavant 
contribuer beaucoup. Elle leur recommanda 
fur toutes chofcs de rendre la Iuftice avec In- 
tégrité & avec Douceur; De punir indifferem- j 
ment ceux qui l’auroient mérité par lcurmau- 
vaife conduitte ; Et enfin, de refpondrc digne- 
ment au choix qu’on avoir fait de leurs Per- 
fonnes pour des Emplois fi confidcrablcs. Le 
Roy les ayans congédiez, ils allèrent dire leurs 
derniers Adieux à toute la Compagnie , qui les 
cnchargea derechef d’entretenir de tout leur 
pouvoir bVnion & l’Amitié entre les François , 
tant ceux qui y font desja , que ceux qui y 
paffent prefentement , Si que c’cftoit le meil- 
leur moyen pour faire profpcrcr les affaires.. 

Le lendemain ils partirent pour Breft, oùfe XLIV. 
devoit faire l’Embarquement. Les Vaiffeaux s’y 
rendirent auffi , mais non pas fi promptement 
qu’on avoit efperé , à caufc du mauvais 
temps. Le Vaiflcau nommé la Vierge de bon 
Port, qui avoit efté équipé à Saint Malo, y 
y arriva le premier ; Le Taureau qui eftoit par- 
ti de la Rochelle, fut accueilli d’une tempefte 
dans fon trajet, qui le retarda plufieurs jours ; 

Le S. Paul fut encore retardé plus long-temps 
par les mefmes orages, qui ont régné fur FO- 
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fir à fc préparer à cctce cargaifon-, Car comme 
les deux premiers vaifleaux qui eftoient arri- 
vez, avoient apporté une partie des Marchan- 
dées qui dévoient eftre envoyées dans l’Iflc, 
& qu’il en cftoit encore venu beaucoup du 
Havre de Grâce, fur une petite Fluftc qu’on 
y avoit frettée, cela eftoit caufc qu’on avoit 
dcsja chargé par avance fur l’un & fur l’autre de 
ces deux Vaifleaux , ce qui eftoit deftiné pour 
eux j & ainfi quand le S. Paul fut arrivé, il ne 
fut neccflairc que d’y embarquer ce qui avoit 
efté refervé pour luy , & d’en tirer pareillement 
ce qui devoir eftre mis fur les autres Vaiffeaux. 
Cela fait, & le temps fe trouvant affez favo- 
rablement difpofé , on choifit le fixicfme du 
mois de Mars pour le départ de toute la Flotte. 
Le jour precedent, le Syndic député de la Com- 
pagnie fit afTcmbler les principaux Officiers 
qui dévoient commander dans l’ifle, & prit de 
nouveau leur ferment, après quoy ils s’allcrent 
tous embarquer avec beaucoup de rcfolution 
& de zcle. Luy-mefme fe fit mener à bord des 
Vaifleaux qui eftoient en rade depuis plufieurs 
jours, où il fit une nouvelle reveiiede tous les 
Equipages & de tous les Paflagcrs. Il y trouva 
Cinq cens cinquante hommes tous en bonne 
fanté , & l’on remarqua mefme que de ce 
grand nombre de perfonnes engagées au fer- 
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vice de la Compagnie depuis fix mois , il n’c- 
ftoic mort qu’un feul homme de maladie, ce 
qui fcmbloic cftrc un heureux prefage pour 
l’avenir. Il fit encore prefter ferment à tous les 
Capitaines des 'Vaiffeaux & autres Officiers; 
ce qui fe paffa avec beaucoup de fatisfadtion 
de part & d’autre , les Matelots tcfmoignant 
par leurs cris d’allcgreflc, la bonne cfpcrancc 
qu’ils avoient du- fuccés de leur Voyage. S’c- 
ftant retiré, ils commencèrent à fe difpofcr à 
mettre à la voile, apres qu’ils curent defehar- 
gé tout leur Canon, & qu’il y euft cfté rcfpon- 
du par tout celuy du Chafteau. Sur Je foir, le 
Vent ayant un peu changé, les VaifTcaux paf- 
fcrentla nuit au mcfmelieu; Mais le lendemain 
dés les fix heures du matin , ils partirent par 
un temps fort ferain, à la faveur d’un Vent 
d’Eft extrêmement favo*abIc pour leur route, 
& qui les fit promptement difparoiftrc aux 
yeux de toute la Ville, qui les voyoit efloi- 
gner, & qui les accompagnoit de fes vœux en 
ce moment. Quelques jours avant que de par- 
tir, les Pères de la Miflion avoient fait bapti- 
fer un Nègre de l’Ifle, lequel eut pour Parrain 
le Député de la Compagnie , & pour Marraine 
la fille du fieur de Cintré Lieutenant de Roy 
dans la Ville & Chafteau de Breft. Il fut nom- 
mé Loiiis , avec toutes les ceremonies qui fc 


Des Indes Orientales. 99 

pratiquent dans les Baptcfmcs des perfonnes 
adultes. Les Marchandées de la Compagnie 
qui n’avoient pû eftrc chargées fur les quatre 
Vaiflcaux, furent refervées pour le fécond Em- 
barquement, par les ordres du mcfme Dépu- 
té, qui ayant ainfi confommé heureufement 
le fujet de fon voyage, fît fes préparatifs pour 
retourner à Paris, où l’on receut avec beau- 
coup de joyc les nouvelles du départ de la Flot- 
te , qui y eftoient attendues avec impatience 
depuis trois mois. 

Durant ce temps-îà , la Compagnie ne de- X LV1. 
meura pas inutile, ainfi qu’il cil à croire -, Et 
comme pour laderniere perfection de fon Efta- 
blifTcmcnt il luy reftoit à faire deux chofcs 
principales , à fçavoir , d’achever fon Fonds , 
qui par la Déclaration du Roy avoir cfté fixé à 
Quinze millions, & dénommer les Directeurs 
qui dévoient compofer la Chambre Generale de 
la Direction à Paris, elle s’appliqua affrduëment 
à l’un & à l’autre. Cependant comme elle eut 
fait reflexion fur les incommoditez qui s’e- 
ftoient rencontrées à faire fon Armement à 
Brcft-, à caufe de la peine que les Vaiflcaux 
avoient ciic à s’y rendre , elle refolut de faire 
l’Embarquement prochain dans la Riviere de 
Charente, où ellcefperoitauffide trouver plus 
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facilement la plufpart des chofes dont elle au-' 
roit befoin ; Vcu mcfmc que l'cxpericncc de 
tous nos Mariniers nous a appris , que l’eau de 
la Charente cft celle qui fc confcrve le mieux 
fiir la Mer , dans les voyages de long cours. 
C’cft pourquoy elle donna ordre d’y faire con- 
duire deux grands VaifTeaux qu’elle avoir 
achcptez en Hollande, & fix autres petits qu el- 
le y avoit fait baftir. 

X LVI I. La Compagnie prit encore plu Heurs rcfolu- 
tions tres-importantes , tant pour ce fécond 
Embarquement, que pour fon Eftabliffcment 
en general; En quoy elle rcceut beaucoup de 
fecoursde la prefcncc de Monfieur Colbert, 
qui venoit Couvent prefider à fes Aflcmblécs. 
Ainfi clic mit en deliberation s'il eftoit plus à 
propos de faire cultiver l’Iflc de Madagafcar 
par des Paflagers à gages , ou, d’y tranfportcr 
des Colonies, & de diftribuer aux nouveaux 
Habitans qu’on y envoyeroit, des Terres qui 
leur appartiendront en propre, fous de cer- 
taines redevances. Les fentimens furent parta- 
gez fur ce fujet , & l’importance de la Qucftion 
fit que chacun s’efforça de chercher des raifons 
pour défendre fon opinion. 

Ceux qui fouftenoient qu’il eftoit plus avan- 
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cagcuz à la Compagnie de fc fervir de gens à 
gages, alleguoient que la Compagnie en au- 
roic plus d’authorité fur eux ; Que cette de- 

Î jcndance perpétuelle les tiendroit mieux dans 
c devoir, & que comme la Compagnie feroit 
en puiflancc de les envoyer où bon luy fem- 
blcroit, & de les changer de temps en temps, 
elle previendroit par ce moyen toutes les 
Factions qui fc pourroient former , & coupc- 
roit la racine aux moindres defordres. Ils ap- 
portèrent l’exemple de nos Voifins, qui en 
ufent de la forte dans la plufpart des lieux des 
Indes. Enfin ils dirent, que comme la Com- 
pagnie joüiroit du travail de tous les Pafla- 
gers, fes revenus en feroient plus grands, & le 
profit des Intcreffez plus notable. 


Les autres fouftenoient au contraire , qu’il 
eftoit incomparablement plus avantageux d’e- 
ftablir des Colonies; Que le grand nombre de 
gages qu’il faudroit donner en fuivant le pre- 
mier avis, emporteroit la plus grande partie 
du gain que l’on fe figuroit;Quç cette dépen- 
dance perpétuelle fembloit mefmc s’oppofer 
à l’induftrie des Paffagers , veu qu’il fc rcncon- 
crcroit tousjours des faineans ,• qui cherchc- 
roient toutes fortes de voyes pour fc difpen- 
fer du travail , quand ils connoiftroicnt que 
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leurs gages n’en courroient pas moins ; Qifau 
contraire en tranfportant des Familles entières, 
& leur donnant des Terres qui leur appar- 
tiendront en propre, la penfee qu'ils auroienc 
que leur travail feroit pour eux , refveillcroit 
leur adrefle & leur feroit faire des efforts ex- 
traordinaires. De plus, que comme il falloir 
avoir en veüe de rendre cette Ifle toute Fran- 
çoife, & de mœurs & de langage , & de ne 
faire à la fin qu’un Peuple des deux Nations, 
qui n’adorcroient qu’un mcfme Dieu , qui 
n’auroient qu’une mcfme Religion, & ne re- 
eonnoiftroient qu’un mefmc Prince, il ne fal- 
loit pas cfpcrer ce grand fuccés , par d’autres 
moyens, que par des Colonies, & par des allian- 
ces réciproques. Que l’on fe pouvoit afleurer, 
que quand tous les Peuples de la France con- 
noiftroient clairement la fertilité de la Terre 
de cette Ifle, la bonté des Fruits, la douceur 
du Climat, les Secours que la Compagnie don- 
nera à tous ceux qui y paieront , les Soins 
quelle en prendra quand ils feront fur les lieux, 
il fc prefentera un nombre infini de pauvres 
Familles, pour y aller habiter, & pour taf- 
cher à trouver une vie plus douce & plus 
aifée. Que quand un homme y auroit trans- 
porte fa femme & fes enfans, il confidereroit 
à l’avenir ce pays-là comme le fien propre , & 
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qu’ainfi 1g nombre des François fc mûltiplie- 
roit extrêmement en fort peu de*temps , Sç 
que ce feroit s’oppofer à ce grand effet, & qui 
fc produira tout fcul, que de ne pas accepter 
la Colonie. Toutes ces raifons & plufieurs au- 
tres, ayant cfté examinées en' plus d’une fean- 
ce, la Compagnie enfin conclut, qu’il falloir 
envoyer des Colonies dansl’Ifle, & pourvoir 
à toutes les chofes qui pouvoient faire rcüffir 
cette manière de Gouvernement. 

Ainfi il fut arrefté, que l’on feroit un Pla- 
çait pour eftre affiché par toute la Ville, afin 
de donner au Peuple connoiflancc de ce Dcf- 
fein, & des avantages dont tous les Particu- 
liers , qui voudroient aller demeurer dansl’Ifle 
pourroient jouir, tantàcaufc de l’abondance 
& de la bonté du pays , qu’en confcqucncc des 
grâces que la Compagnie vouloit accorder à 
ces nouveaux Habitans.^Ces Affiches furent cx- 
pofées par toute la Ville quelque temps après, 
& les principales conditions propofées par la 
Compagnie eftoient. 

Que toutes perfonnes de l’un & de l’autre Sexe 
qui fc prefenteroient pour aller dans l’Ifle, fe- 
roient pafTécs fur les VaifTeaux de la Compa- 
gnie au prochain Embarquement. 

Qifincontinent après leur arrivée , il leur 
feroit diftribué des Terres pour leur demeurer 




io4 Relation de U Compagnie 
en propre, à perpétuité , & à leurs Heritiers , 
moyennant une lcgcrc redevance par Arpent, 
& fans aucune autre charge. 

Qu’ils feroient nourris pendant leur paca- 
ge , & mefme trois mois après leur arrivée , 
moyennant un prix fore modique , lequel ils 
payeroient à la Compagnie, des Marchandées 
mefmes qu’ils auroient recueillies fur leurs ter- 
res, ou qu’ils auroient négociées dans le pays 
avec les Infulaircs. 

Que ce rembourfement fc feroit en trois 
payemens d’an en an, le premier dcfqucls cf- 
chcrra un an après leur eftabliffement. 

Qéil leur feroit fourni des Outils pour tra- 
vailler, des Marchandées pour traffiquer, des 
Habits, & autres chofes neccflaires,en les payant 
à prix raifonnable. 

Que tous les gens de Mefticr , qui auront 
demeuré huit ans dan/l’Iflc, & autres lieux des 
Indes, feront Maiftrcs de leurs Arts & Me- 
ftiers dans toutes les Villes du Royaume, fans 
eftrc obligez à faire de Chef-d’œuvre. 

Que la Compagnie auroit foin à tous les 
Embarqucmcns, d’envoyer dans l’Ifle, pluficurs 
Millionnaires & Ecclcfiaftiques, des Médecins, 
des Chirurgiens, des Apoticaires, & mefmes 
des Religieux de la Charité, afin que les Co- 
lonies ne manquaient d’aucune aü fiance, foit 
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pour les confolations fpiritucllcs, foit pour les 
rcmedes corporels. 

Cependant, cette rcfolution de faire des Co- X LVI 1 1. 
lonics, ayant fait connoiftrc à l’ AfTembléc cju’il 
n’y avoit rien déformais déplus important, que 
de choifir uneperfonncde qualité & démérité, 
de qui l'experience & l’authorité pûft forte- 
ment appuyer ce dcffein ; qui pûft maintenir 
les gens de guerre dans l’obeïflancc , entrete- 
nir l’ordre dans les Colonies , en faciliter le 
maintien & l’accroiflement , il fut propofé à 
quelques jours de là, Si la Compagnie devoit 
faire ce choix elle-mefmc, comme elle en avoir 
le pouvoir par la Déclaration de fa Majefté , 
ou, Si pour donner plus de poids à cette Nomi- 
nation, & plus de Zele & d’Authoriréà ccluy 
qui feroit pourveu de cet Employ , elle devoit 
fupplier fa Majcfté d’y pourvoir de fon pro- 
pre mouvement. Et chacun demeura d’accord, 
que comme en cette rencontre ils avoient be- 
foin d’un Homme de Naiflancc , qui euft eu 
dcsja des Commandemens confiderables dans 
les Armées, & de qui la Prudence fuftconnüe, 
il n*y avoit point de difficulté qu’ils le trou- * 
veroient bien plus facilement en le demandant 
au Roy , qu’en fe chargeant de le choifir , &c 
que ce Choix venant purement de fa Majefté , 
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11 imprimcroit fur ccttc pcrfonne un certain 
Charaârcrc qui ateireroit fur elle plus de refpcâ:, 
& feroit mieux exécuter fes ordres. Ainii , la 
Compagnie creut qu’il cftoit entièrement de 
Ton intereft,dc fupplicrlcRoy de leur vouloir 
faire ccttc nouvelle grâce, & de leur accorder 
un Chef pour commander dans l’Iflc , fous 
telle qualité qu’il plairoit à fa Majefté de luy 
donner, & pour avoir la première voix &fcan- 
cc au Confeil qui y feroit eftabli, Se dans le- 
quel on dclibcrcroit de toutes fortes d’affaires, 
(oit concernant le Commerce , foit touchant 
l’adminiftration de la lufticc, foit, pour l’Efta- 
blifTcment des Colonies, pour les expéditions 
des Vaiffeaux, pour les entreprifes de la Guer- 
re, pour la fcurcté des Forts Se des Habitations; 
Et de plus , de fupplicr encore fa Majefté, d’ac- 
corder à celuy qu’elle nommeroit, tel nombre 
deT rouppes qu’il feroit necefTaire pour envoyer 
dans l’Ifle, Se pour y appuyer les Eftablifle- 
mens qui y doivent eftrc faits. Et cela pafla 
tout d’une voix, & on pria Moniteur Colbert 
de faire entendre ccttc refolution au Roy , Se 
de vouloir joindre fes prières à la trcs-humblc 
fupplication qu’ils en faifoient à fa Majefté. 

Quelques jours après, les Syndics eftant af- 
femblez , Monfieur Colbert leur eferivit un 
Billet, qui leur donnoit avis en peu de paroles. 
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que fur ce nouveau Choix propofé à fa Majc- 
fté, elle s’eftoit déclarée en faveur du ficur de 
Mondevergue -, Et le lendemain il l’amena à 
la Compagnie, à laquelle il dit plus au long , 
que le Roy ayant jette les yeux fur tous les 
Officiers qui avoient eu des Emplois confide- 
rables dans fes Armées , afin d’en nommer un 
qui euft toutes les qualitcz rcquifes pour com- 
mander dans rifle de Madagafcar , elle n’en 
avoir point trouvé qui luy paruft plus capable 
d’une Charge fi importante, foit pour la Pro- 
bité, foit pour l’Expericncc , que le ficur de 
Mondevergue , qui eftoit prefent ; Que c’eftoit 
le fujet pour lequel il venoit dansl’Afiembléc, 

& que dorefnavant il aflifteroit aux delibera- 
tions, afin de prendre une connoiffance plus 
parfaite des affaires delà Compagnie, en atten- 
dant le départ de la prochaine Flotte, avec la- 
quelle il doit s’embarquer. Et ce choix donna 
beaucoup de joye à tous les Affiftans, quiefpc- 
roient beaucoup d’une perfonne dont le mé- 
rité & les Emplois cftoient univcrfellemcnt 
connus. 

Environ ce temps-là mefinc , on parla de XLIX. 
donner un nouveau Nom à l’ifie de Madagaf- 
car , & quand on eutconfideré que les Portu- 
gais avoient desja changé ce nom en ccluy. de 
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Saint Laurent , à caufc , comme ont dit quel- 
ques-uns, qu’ils l’avoient defeouverte pour la 
première fois le jour de la Fcftede ce Saint, on 
crcut que nous luy devions auffi donner un 
nom, qui confervaft une marque éternelle du 
temps où nous avons commencé à y faire ce 
grand Eftabliflemcnt, & qui continft en abbre- 
gé uneidéedclaGrandeur de la France, & delà 
Profpcrité prefentede la Maifon Royale. Ain- 
lî, il fut propofé que dorefnavant on la nom- 
meroit L’Isle Davphine, & que cous les Adtcs 
feroient dreflez fous ce nom, ce qui fut depuis 
authorifé par la nouvelle Déclaration du Roy; 
dont nous parlerons cy-aprcs, & tout le mon- 
de en conceut un bon augure pour nos Colo- 
nies, rien ne confirmant mieux les grandes cf- 
perances que l’on doit avoir de cette Ifle , que 
de luy communiquer le Nom de ce Soleil naif- 
fant, qui eft l’Efpcrance, non feulement de 
toute la France , mais encore de toute la 
Çhrcftienté. 

Pendant que les chofcs fe pafloient ainfi,la 
Receptc de la Compagnie augmentoit tous 
les jours fort notablement , les Particuliers 
s’empreflant d’apporter le premier tiers des 
fommes pour lcfquelles ils s’eftoient déclarez. 
On reccut en un fcul payement le premier tiers 
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du Million que la ville de Lyon doit fournir, 
& on receutauflr jufqu a Cinq cens mille efeus 
de l’argent du Roy, furleprcft gratuit de trois 
Millions, que fa Majefté veut bien faire à la 
Compagnie, tellement qu’en peu de temps elle 
fe vit prés deOnze Millions de livres d’afleurez, 
dont elle avoit en argent comptant trois Mil- 
lions fix cens mille livres. Cependant cllefija- 
voit bien que les Particuliers de la plufpartdcs 
villes de France ne s’eftoient pas encore décla- 
rez ; Elle en rcccvoit tous les jours des avis pré- 
cis , & plufieurs fe plaignoicnt du peu de 
temps qui reftoit pour eftrc rcccu à mettre dans 
le Fonds de la Compagnie, chacun eftant bien 
fafché de perdre cette occafion, & de n’avoir 
pas pris fes mefurcs de meilleure heure. C’eft 
ce qui luy faifoit fouhaitter qu’il plûft au Roy 
de prolonger le temps de la clofture de fon 
Fonds , & les Syndics en partaient fouvent en- 
tr’eux. 


D’autre cofté , le Roy ayant fccu que la 
Compagnie eftoit en retardement pour lacrea- 
tion des Directeurs qui dévoient compofcr la 
Chambre Generale de la direction à Paris, fa 
Majefté fit déclarer aux Syndics, qu’elle defi- 
roitabfolumcnt qu’on nommaft les Directeurs, 
& leur marqua le vingtiefmc du mois de Mars 
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pour ccttc a<ftion. 

L’Affcmblcc de tous les Intereffez de la 
Cour & de la Ville fut convoquée au Louvre, 
dans l’ Appartement du Roy, qui l’avoit defiré 
ainfi , 6c on leur envoya à tous des Billets pour 
les avertir de s’y rendre l’aprefdifnée , 6c de 
donner leur voix par eferit dans un Billet figné 
d’eux, 6c cacheté de leurs Armes, en choifif- 
fant fur la lifte des Intereffez , qui avoit cfté 
imprimée pour cet effet , ceux qui leur feroient 
le plus agréables, 6c qui auroient l’intcrcft ne- 
ccffaire, pour cftrc Dirc&curs. 

Les Syndics de la Compagnie employèrent 
les jours prcccdens à examiner & vérifier leurs 
Livres, àclorre & arrefter leurs Comptes, à fî- 
gner toutes leurs Deliberations, en un mot à 
mettre toutes leurs Eferitures en bon cftat, afin 
de les porter au Louvre 6c de les prefenter à fa 
Majefté & à tous les Intereffez. L’Affemblée 
fut compoféc de tous les Princes, Ducs, Pairs, 
Marefehaux de France , 6c autres Officiers de 
la Couronne ; Prefidens, Confeillcrs de Cour 
Souveraine , Officiers des Finances , notables 
Bourgeois, & généralement de tous ceux qui 
avoient droit d’y affifter, c’cft à dire qui avoient 
Intereft de fix mille livres dans la Compagnie 
& au dçffus. Les Syndics 6c Députez des autres 


Des Indes Orientales. m 

Villes du Royaume qui eftoient à Paris, y fu- 
rent aufli mandez, pour donner leur voix. 

Cette célébré Aflembléc s’eftant rendue 
dans l’Anti-Chambre du Roy , fa Majefté y 
vint accompagnée du Chancelier de France , 
& des Secrétaires d’Eftat. Le Roy s’eftant aftis 
dans un Fauteüil de Brocat d’or, au bout d’une 
longue table couverte d’un tapis de vclous vert 
en broderie, les Syndics prefenterent à fa Ma- 
jefté leurs Livres, & en fuitte on apporta deux 
Caflccres vuides pour recevoir les Billets des 
IntcreflezjCela fait, M. Le Chancelier s’eftant 
approché de la chaife du Roy prit la parole , 
&c rcmonftra à toute l’Aftemblce, que le Roy 
les avoir mandez pour achever de donner la 
dernière main à l’cftabliflcment de la Compa- 
gnie des Indes Orientales par la nomination 
des Directeurs. En fuite il s’eftendit fur les 
ioiiangesdu Commerce, furies avantages que 
nos Voiftns en avoient retirez, fur les utilitez 
que nous en devions efpcrcr, & fit remarquer 
à toute l’AIfemblée les heureufes circonftan- 
ccs qui avoient accompagné la naiffancc de cet- 
te Compagnie , entre lcfquelles la principale 
eft , d’avoir commencé fous le Règne du plus 
Puilfant, &: du plus Magnanime Roy que la 
France ait eu depuis la Fondation de la Mo- 
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narchie. Il fie voir, apres, les grands fccôurs que 
fa Majcfté avoir donnez à cet Eftabliflemcnt,la 
Protection puiflante qu’il luy accorde, ce Prcft 
gratuit de trois Millions de livres, dont il avoit 
dcsja avancé la meilleure partie, tant d’autres 
Grâces & Privilèges qu’il avoit efpandus fur 
cette Compagnie, qu’il fembloit que fa Maje- 
fté nepenfaft plusifes Intcrefts,àforccdepen- 
fer aux Intcrcfts de fcsPcuplcs.il adjouftaque 
fa Majcftc ayant eftimé d’abord que les Mar- 
chands du Royaume feroient ceux qui four- 
niroient les principales fommes de cet Eftablif. 
fement, il leur avoit accordé la demande qu’ils 
luy avoient faite, d'eftre les feuls admis dans 
la Chambre Generale de la Direction. Mais 
que l’cxperience ayant fait voir que les autres 
Ordres de l’Eftat avoient fourni beaucoup plus 
que le Corps des Marchands, il eftoitdelalu- 
ftice du Roy , de leur accorder auffi le pouvoir 
de nommer quelques-uns d’entr’cux^>ourcftrc 
Directeurs, quoy que le plus grand nombre 
fuft tousjours de Marchands. Qifainfi, la vo- 
lonté de fa Maiefté eftoit, que le Sieur Colbert 
fuft Directeur pour elle & pour toute la Cour, 
& qu’il prefidaft tousjours aux AfTemblécs de 
la Direction ; Qif en fon abfencc le Prevoft des 
Marchands prefîderoit aux mefines A flemblées; 
& que chacun nommai! en fuitte un Directeur 

pour 
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pour les Officiers des Compagnies Souveraines j 
Vn autre pour les Officiers de Finance j & que* 
le furplus qui confiftoit en neuf places, feroic 
rempli de Marchands, pourl’eflcCtion dcfqucls 
fa Majcfté leur laiffoit la liberté toute entière, 
auffi bien que pour la nomination des trois 
principaux Officiers de la Compagnie, qui font 
Je Caiffier , le Teneur de Livres, & le Secrétai- 
re. Il finit, en exhortant les Directeurs qui fc- 
roient cfleus, à s’appliquer avec affiduitéàunc 
affaire fi importante, & dans laquelle fa Majc. 
fté & toute la France leur confioient leur bien 
& la réputation de I’Effat, & où il ne s’agiffoit 
pas feulement de l’avancement di^Gommerce, 
mais encore delà grandeur du Nom François, 
& de l'augmentation de là Religion Chrefticn- 
ne. Ce difeours eftant achevé , tous les Intc- 
reffez poferent leurs billets dans les Caffetres, 
qui eftoient ouvertes, & cela eftant fait , elles 
furent fermées à clef. Le Roy en fc levant fit 
approcher les Marchands qui fe rencontroient 
dans 1 Affcmblee , & particulièrement ceux 
qui ^voient jufqu a prefenr compofé le Bureau 
de la Compagnie, lefquels elle affeura de nou- 
veau de fa Protection en des termes fort obli- 
geai, & auffi-toft s’eftant retiré en fon Ca- 
binet, fit faire le Scrutin en fa prefcnce. Sa 
Majcfte ayant connu par ce moyen ceux qui 
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avoicnt le plus de voix , elle donna-ordre a 
Monficur Colbert de les avertir de leur Nomi- 
nation dés le foir mcfmc. 

Le lendemain ils fe trouvèrent tous au Bu- 
reau de fort bon matin , & parmi eux M. de 
Thou, cy-devant Prefident au Parlement de Pa- 
ris, & Ambafladeur pour fa Majefte en Hol- 
lande, qui avoir efte efleu Diredteur pour les 
Officiers des Cours Souveraines. 

Peu apres Monfieur Colbert s y rendit avec 
M. le Prevoft des Marchands , & chacun ayant 
pris fa place, il prefenta un Refultat ligne de 
fa propre mifin du Roy, fait en fuittede l’Af- 
femblee du jour precedent , lequel fut leu & 
enregiftré dans le livre des Deliberations. Il 
cûoit en ces termes. 


„ T E Roy Ayant fait aflemblcr dans fon 
„ 1 j Appartement du Louvre , tous les Intc- 

» reffez en la Compagnie des Indes Orientales, 
»» qui ont voix deliberative fuivant l’Edit de 
», fon Eftabliflement , pour la Nomination des 
„ douze Direfteurs qui doivent compofcr la 
» Chambre de la Dire&ion generale à Paris , & 
„ fa Majefté leur ayant auparavant fait entendre 
,, par la bouche de M. Le Chancelier , que fa 
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volonté cftoit , que le Heur Colbert fuft Dire- « 
&cur pour elle , & pour toute la Cour , & qu’il u 
prefidaft tousjours en ladite Chambre de la « 
Direction Generale ; Que le Prevoft des Mar- « 
chands de Paris , comme Chef de tout le Com- tt 
merce, afïiftaft en ladite Chambre, & y pre- <# 
fîdaft en l’abfence dudit fieur Colbert, & qu’il t« 
fuft en fuitte nommé à la pluralité des voix Vn tt 
Directeur pour les Officiers des Compagnies « 
Souveraines, & autres Gens de Robe; Vn au- « 
tre pour les Gens de Finances - y & neuf Mar- «c 
chands des meilleurs & plus acreditez de cette tr 
Ville de Paris ; Après quoy, tous lcfdics Interef- et 
fez ayant mis les Billets portant les noms des « 
Pcrfonnes dont chacun d’eux faifoit choix , « 
dans deux Cadettes difpofécs à cet effet , & fa «c 
Majcfté les ayant fait ouvrir, & en fuitte com- « 
pter en là prefence, le plus grand nombre def- *< 
dits Billets fe feroient trouvez contenir les »< 
nommez cy-aprés. A Sçavoir, tr 

Pour les Officiers des Compagnies Souvcrai- tt 
nés, & autres Gens de Robe, « 

Le Sieur de Thou, tt 

Pour les Officiers de Finances > tt 

Le Sieur Berricr. tt 
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a Pour les Marchands , * ■ 

j » Le ficur PoquelinPcrc. 

» Le heur Cadeau. 

« Le Heur Langlois. 

» Le fieur Iabac. 

a Le fieur Bachelier. 

» Le ficur Herinx. 

» Le ficur de Faye. 

>> Le fieur Chaniattc. 

»» Le ficur de Varcnncs. 

>» Et quant aux crois principaux Officiers de la- 
j> dite Compagnie, à (Ravoir, le Caiffier, IcTc- 
j> ncur de Livres ,& le Secrétaire , cous les Inte- 
jj reflez auroient demande delay d’en faire le 
*) choix, jufques à ce que les Directeurs eu fient 
»• examiné le mérité de ceux qui fe prefenccnc 
« pour ces Emplois , & en euflenc fait le rapport 
»» à fa Majcfté. Fait à Paris le vingcicfme jour de 
j» Mars 166 $. Signé , LOVIS. Et plus bas, de 
Gvenegàvd. 

Apres on fit lcCturc des neufvicfme & dixief- 
me Articles de la Déclaration du Roy pour l’E- 
ftabliflcment de la Compagnie ; Et comme il cft 
porté par le ncufviefme , que la Chambre 
Generale de la Direction à Paris , doit eftre 
compoféc de vingt & un Directeurs , à fçavoir 
douze de.Paris, & neuf des autres Villes & Por- 
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vinccs, à proportion des fommes que chacune 
y auroit mifes ; Et que par le dixicfmc Article il 
cft dit, que les Diredlcurs de Paris eftantchoi- 
fis, ils s’aflcmbleroientavec les Syndics Dépu- 
tez des Villes , pour examiner avec eux , celles 
où il devoir y avoir Chambre Particulière de 
Direction j On fit entrer dans l’Aflcmblée les 
Députez des Villes de Lyon , de Rouen , de 
Nantes, de S. Malo, du Havre, & de Marfcil- 
le. Et après qu’on euft examiné les Interefts 
que chacune de ces Villes, & plufieurs autres y 
avoient pris, il fut arrefte, Qu)il feroit cftabli 
des Chambres de Direction Particulières, dans 
les Villes cy-aprcs nommées, à fçavoir , à Lyon 
à Roücn , à N antes , au Havre , & à Bordeaux ; 
& qu'il feroit nommé des Députez de ces Cham- 
bres de Direâion Particulières, pour aflifter à la 
Direction Generale à Paris, à fçavoir. Trois de 
Lyon; Deux de Roücn ; Vn de Bordeaux; Vn 
de Nantes; Et parce qu’il falloit encore deux 
autres Directeurs des Provinces, pour faire le 
nombre de neuf, il fut arrefté , qu’ils feroient 
pris des Villes qui auroient l’Intereft le plus 
confiderable , après cclles-cy . De plus, la Com- 
pagnie ayant confidcré , que dans toutes les 
Villes du Royaume , horfmis en celle de Lyon, 
il ne fe trouvoit pas allez d’Intcrclfez pour dix 
mille livres, afin d’eftre efleus Directeurs des 
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Chambres Particulières , il fut arrefté que le 
Roy feroit très- humblement fupplié, de vou- 
loir modifier l’Article treizicfme de la Déclara- 
tion, qui porte , Que nul ne pourra eftre efleu 
Directeur dans les Provinces, s’il n’a du moins 
Dix mille livres d’Intcrcft en la Compagnie, & 
d’ordonner que tous ceux qui auront mis juf- 
qu’à la fomme de Six mille livres, pourront 
eftre efleus Directeurs , pour compofer les 
Chambres des Directions Particulières. 

Les Nouveaux Directeurs partagèrent en- 
tr’eux leurs Emplois, afin que les affaires fefifi- 
fent plus promptement, & que chaque Dire- 
cteur s’appliquaft fans diftraCtion aux chofcs 
qui dependroient de fon Miniftere. Cette Di- 
vifion fut faite conformément à un Projet tres- 
exaCt , qui en avoit efté dreffé quelque temps 
auparavant, & que les Directeurs firent cnre- 
giftrer tout entier dans le Livre de leurs Deli- 
berations, pour eftre à l’avenir la Règle de leur 
Conduite. 

Ce Projet fait voir d’abord , que routes les 
affaires de la Compagnie peuvent eftre divifées 
en trois Dcpartcmens principaux , qui forme- 
ront trois Colleges des Directeurs, lefquels dans 
leurs diverfes fondions comprendront gênera- 
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Icmcnt toutes chofes- 

Que le Premier College, ou Departement , 
aura la conduite du dedans du Bureau -, pren- 
dra le foin de folliciter & de retirer toutes les 
expéditions dont la Compagnie aura befoin , 
foit auprès de Meilleurs les Secrétaires d'Eftat, 
foitprés de Meilleurs du Confeil ; De tenir le 
Roole de tous les InterelTcz ; De faire les dili- 
gences pour faire mettre les Fonds dans les 
temps nccelTaircs i De faire tenir les Livres en 
bon Ordre, & de faire rapporter toutes les Ef- 
criturcs; De prendre garde que les Delibera- 
tions de la Compagnie foient bien rédigées 
par eferit ; De veiller à l’execution de ce qui 
fera refolu -, D’avoir l’œil fur les trois princi- 
paux OÆciers de la Compagnie , qui font le 
Caillicr, le Teneur de Livres, & le Secrétaire, 
& autres fcmblablcs occupations. 

Que le Second College cmbralfcra tout ce 
qui concerne les achapts & arméniens des 
Vaifleaux ; QuHl aura foin d’examiner les lieux 
où il fera plus à propos de les faire baftir, & les 
marchez qu’il en faudra faire -, D*acheptcr les 
Bois, Malts, Chanvtcs ,Fcr, Cordages, en un 
mot, tout ce qu’on a de befoin pour la conltru- 
ûion des Vaifleaux , & pour les aviftuaiUcr ; 
D’arrcftcr les Capitaines, Pilotes , Matelots , 
& de faire proviuon de tout ce qui leur fera 
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ncccflairc, tant pour aller & demeurer dans les 
Indes, que pour leur retour ; De faire amas de 
toutes les Cartes , Routiers, Mémoires, Inftru- 
ftions, & généralement de toutes les chofes 
qui peuvent contribuer à l’avantage de la Na- 
vigation. 

Que le T roifiefme College prendra foin de 
1 achapt des Marchandifcs qu’il faudra envoyer 
dans les Indes, pour y eflrc vendiies ; D’exa- 
miner celles qui y feront de meilleur débit, en 
conférant avec les perfonnes habiles qui ont 
dcsja fait ces Voyages, tic qui font entendues 
en ce Négoce ; De faire manufacturer en Fran- 
ce toutes fortes d'Eftoffes dont on aura befoin 
pour y porter, & de tafeher quelles fe falTcnt 
icy avec la mefrne perfection ou plus grande 
encore, que celles qui fe font dans les pays 
Eftrangers. Que le mefrne College choifira tous 
les Officiers qui feront envoyez dans les Indes 
& dans fille Dauphine , & prendra foin aufli 
» des retours des Marchandifcs qui fe rapporte- 
ront des Indes. 

Cela cftant ainfi expliqué pour la Divi- 
r li° n generale des occupations de la Compa- 
gnie , il touche en fuitte les Rcglcmens qui 
concernent les jours des AfTemblées , l’Ordre 
des Séances , & la Maniéré d’y traitter les Af- 
faires, & généralement tout ce qui regarde la 
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Police & la Difcipline de la Compagnie ; Ce 
qui eft par tout fouftenu de Raifonnemcns tres- 
folides , fur lefquels la brièveté de ce Iournal 
ne nous permet pas d’arrefter davantage. 

En confcqucnce donc de ce Projet, les Nou- 
veaux Directeurs furent partagez en trois Col- 
leges , chacun de quatre Directeurs , & il fut 
arrefté aufli que l’on diftribueroit dans ces 
trois Colleges les neuf Directeurs des Provin- 
ces, en forte que l’on en joindroit trois à chaque 
College , & qu’en attendant leur arrivée , on * 
prieroit les Syndics Députez des autres Villes, 
qui eftoient prefentement à Paris, de fe joindre 
aux mefmes Colleges. 

« 1 1 * * j . • 

Cependant la Compagnie voulant pour- LV. 
voir à la defeharge des Syndics pou F le temps _ 
de leur administration , pria Moniteur de 
Thou & fix autres Directeurs d’examiner en 
quel eftat eftoient les Livres de la Compagnie, 
à fçavoir, le.grand Livre de Raifon , le Livre 
des Actions, le Livre de CaifTe, & autres, au 
nombre de dix * Et quelques jours après , ces 
Meilleurs ayant fait rapport , qu’ils avoient 
trouvé le tout en bon ordre , la Compagnie 
eftima que les anciens Syndics demeuroient 
fuffifamment defehargez j Mais pour plus d’au. 
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thoritc , clic rcfolut de fupplier le Roy de faire 
un Article particulier touchant leur defeharge, 
dans la Déclaration que (à Maicfté avoit def- 
fein de faire expédier de nouveau en faveur de 
la Compagnie. 

Cette nouvelle Déclaration avoit cfté de- 
mandée par touslcs Directeurs, principalement 
pour prolonger le temps de la Clofture de la 
Compagnie. Dautant que par lehuiticfme Ar- 
ticle de la Déclaration du Roy donnée à Vin- 
cennes au mois d’Aouft 1664. il eft porté que 
ceux qui voudront s’intereffer, feront obligez 
de le déclarer dans fix mois, à compter de l’En- 
regiftrement de cette Déclaration au Parle- 
ment de Pari?, lequel ayant cfté fait le pre- 
mier iour de Septembre fuivant, il cft manife- 
ftc que les fix mois font expirez, 6c par con- 
fcquent que perfonne n’y pourroit plus eftre 
rcccu. Mais parce que tous les jours il fe def- 
couvre de nouveaux Intereflèz , 6c particuliè- 
rement dans les Provinces cfloignécs.uù l’En- 
regjftrement de la Déclaration du Roy n’a pas 
cfté fi promptement connu qu’à Paris, 6c que 
l’heureux Eftat des affaires de la Compagnie cft 
une nouvelle raifon qui perfuade efficacement 
tout le Monde d’y prendre pan -, La Com- 
pagnie crcut devoir demander à fa Maicfté 
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Six mois de delay pourlaClofturcdcfon Fonds 
capital, lefquels expireront au dernier jour de 
Septembre prochain, apres quoy nul n’y fera 

f >lus rcccu. Ce font les dernières rcfolutions de 
a Compagnie , fur lefquelles chacun peut fc 
regler &: faire fon profit d’un avis fi impor- 
tant. 

Et voila tout ce qui s’eft pafle iufqu’au der- L V 1 1. 
nier jour d’Avril de la prefenre année i66j. 
touchant l’EftablifTement de la Compagnie 
Françoife des Indes Orientales. LaFrance l’ap- 
prendra avec ioye , toute l’Europe avec une 
grande aitente, & les Indes mefmcs ne rece- 
vront pas cette nouvelle avec indifférence, 
lors qu’elles connoiûront la Douceur & la Ci- 
vilité de la Nation, avec qui elles vont entrer 
en Commerce, & qu’elles feront pleinement 
informées des Vertus Héroïques de noftre 
grand Monarque, qui n’a formé un DefTeinlfi 
illuftre, que pat un pur motif d’Amout en- 
vers fes Peuples, & dc^elc pour la converiion 
des Infidèles. ' 


FIN. 
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P A R. grâce ic Priuilege du Roy , il eft permis à 
Sebaftien Cramoify , Imprimeur & Libraire ordi- 
naire de fa Majefté, Dircûeurtlc FlmprimerieRoya.- 
le en Ton Chafteau du Louvre, Ancien Efchevin , (£ 
Ancien Iuge,Conful de cette Ville de Paris, d’impri- 
mer vn liurc intitulé , Relation de l’EjlabhJfement de U 
JI y Compagnie Erançotfi pour U Commerce des Indes Orienta- 
les , Difeours , Articles , Déclarations , & autres pièces con- 
cernant ledit EftabUjftmcr.t dudit Commerce de (dites Indes 
Orientales ; pcndanc le temps Sc efpace de quinze an- 
nées confecutives : avec defenfes à tous Imprimeurs 
ic Libraires d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre 
fous prétexté de déguifement ou changeront qu'ils y 
pourroient faire, à peine de confifcation& de l’amen- 
de portée par ledit Priuilege. Donné à Paris, ce fep- 
tiefme jour de Iuin i66y. Signé , par le Roy en (ou. 
Confeil. Mabo.vl. 
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DISCOVRS 


D'VN FIDELE SV1ET 

DV ROY, 

Touchant C cjtabli (fanent cfvne Compagnie 
Franpoife 

Pour le Commerce des Indes Orientales: 
Adresse' a tovs les François. 

’I l cft de la grandeur d’un Eftat 
que fes Peuples s’appliquent aux 
exercices militaires , pour reGfter 
aux entreprifes des Etrangers ; il 
n’eft pas moins de fon utilité' qu’ils 
s’adonnent au Commerce , pour aller cher- 
cher dans les parties du Monde les plus éloi- 
gnées, ce qui peut contribuer au bonheur ou 
a l’ornement de leur Pays. Et de fait , cette 
occupation accomplit toute feule les deuxeho- 
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fes que les grands Politiques défirent le plus; 
je veux dire, quelle retire les hommes de l’Oi- 
fîvcté , les endurcit à la fatigue , & en mefme 
temps les comble d’honneur & de biens. Tel- 
lement qu’il manque quelque chofe à la prof- 
perité d’un grand Royaume , quand le Com- 
merce n’y fleurit pas à l’e'gal des autres profefi. 
fions , & quand les particuliers par une mol- 
leflc dangereule , négligent la plus noble ma- 
Jîierc de s’exercer , & le plus légitimé moyen 
de s’enrichir. Mais , certes , il lemble que le 
Commerce foitde la nature des Arts liberaux, 
qui demandent le repos deceluy qui les culti- 
ve ; Et comme il n’eft pas poflible que parmi le 
tumulte d’une vieinquiete, l’efprit reçoive ou 
retienne ces belles habitudes qui le rendent fi 
recommandable quand il les poflede -, Auili 
eil-il vray de dire , que le Commerce ne Içau- 
roit eftre en vigueur que duran t la Paix , qui efl: 
à l’e'gard d’un Eftat , ce que le repos d’efprit 
cft à l’egard d’un particulier. Ce n’eft guere 
la failon, au milieu d’une Guerre inteftine ou 
eftrangere , quand tous les Citoyens font obli- 
gez de longer à la defenfe de la Patrie, de faire 
des voyages de long cours , & d’emmener 
hors du Pays ceux qui doivent luy rendre fer- 
vice. En ces malheureufcs rencontres l’Abfcn- 
cc tiendroit lieu de Defertion , & le defir d’ac- 
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quérir qui ell honnefle en un autre temps , paf. 
ieroit alors pour une Avarice criminelle. Cha- 
cun liçait quelle a eflé l’agitation de la France 
depuis cent ans &c plus ; Quels orages elle a 
eu à combatre ; A quels périls elle a eflé ex- 
pofée. Il n’en faut pas dire davantage , pour 
ne point rafraifehir la mémoire des malheurs 
qu il faut s’efforcer d’oublier. Il fuffira de re- 
marquer , qu apr.es avoir évité les plus dange- 
reux écueils, eilefe vit encore au commence- 
ment du régné precedent plonger dans une 
guerre civile , par la révolté de quelques-uns 
de fes enfans , que la différence de Religion 
avoit éloignez de l’affeélion des autres, & avoit 
fouflraits a l’obéiflànce du Prince. Cette affaire 
^’e liant terminée glorieufcment , & les Peu- 
ples ayant eflé ramenez dans le devoir , fans 
^détruire leur Liberté , ni violenter leur Con- 
icience,elle fe trouva obligéedefouflenir cotre 
les Eftrangers une des plus longues guerres qui 
ait eflé depuis la fondation de la Monarchie^ 
Et bien que la juflice de fà caufe , la valeur 
de fon Roy , & la fageffe des Confeils dont il 
s’ell fervi, bayent tousjours rendue viélorieufè; 
neantmoins il eil manifelle , que cela ne s’efl 
pû faire qu’avec des foins incroyables , & avec 
un zele extraordinaire de tous les membres 
de l’Eflar. Et ainfi , il femble qu’on n’a pas dû 
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seftonner, fi les François ayant eu tant d’oc- 
cupations chez eux-mefmes, n'ont point tour- 
né leurs penfees vers la Navigation & le Tra- 
fic'; & fi nos Voifins qui cependant s’y font 
appliquez avec foin , en ont remporté tant 
d’nonneur , & y ont amafle tant de richeffes. 
Il ne faut point encore trouver effrange , fi 
quelques entreprifes de particuliers n'ont pas 
eu tout le luccés qu’ils s’en eftoient promis, 
parce que la plulpart d’entre-eux ayant eu 
d’autres affaires qui leur touchoient de plus 
prés , durant nos trouLles , ont pourfuivi ces 
commencemens avec lenteur, & les ont mef- 
me lailTé tomber dans le defordre , par le peu 
de diligence qu’ils ont faite pour le prévenir. 
Mais aujourd’huy que Dieu nous a rendu la 
Tranquillité fi defirée , & que la France jouit 
d’une profonde Paix fous le glorieux gouver- 
nement de fon Roy. Aujourd’huy que la fage 
conduite de ce Prince, & là ferme application 
aux affaires, font les objets de l’Admiration & 
de la Crainte de toute l’Europe , il y auroit un 
jufte fujet d’effonnement , fi noffre Nation ne 
vouloit pas faire quelque effort pour fe re- 
mettre dans un droit qu elle ne peut perdre, 
& pour fe procurer à clle-mcfme , par l’cfta- 
bliffement d’un fameux Commerce , les utili- 
sez ineffimables que fes voifins en reçoivent. 
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Or entre tous les Commerces qui le font 
dans toutes les parties du Monde , il n’y en a 
point de plus riche ni de plus confiderable, 
que celuy des Indes Orientales. C’eft de ces 
pays féconds que le Soleil regarde de plus prés 
que les nollres , qu’on rapporte ce qu’il y a 
de plus précieux parmi les hommes , & ce qui 
contribue le plus , foit à la douceur de la Vie, 
foit à PEclat & à la Magnificence. C’eft de là 
qu’on tire l'Or & les Pierreries ; C’eft de U 
que viennent ces Marchandées fi renommées 
& d’un débit fi afleuré,laSoye,la Caneile,le 
Poivre, le Gingembre, laMufcade, les toiles 
de Cotton,la Ouate, la Pourcelaine, les bois 
qui fervent à toutes les teintures , l’Ivoire , 

1 Encens , le Bezoart , & mille autres commo- 
ditez , aufquelles les hommes étant accou- 
ftumez , il eft impolfiblc qu’ils s’en partent. 
C’eft déformais une ncceflîté indifpeniable de 
faire venir de toutes ces chofes j & je ne voy 
pas pourquoy nous les voudrions tousjours re-, 
cevoir de la main d’autruy , & pourquoy nous 
refuferions de faire gagner dorénavant à nos 
Citoyens , ce que des étrangers ont gagné 
fur eux jufqua prefent. Pourquoy fàudroii-il 
que les Portugais, les Hollandois , les Anglois, 
ies Danois , allaftcnt tous les jours dans les 
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Indes Oriencales, y pofledaflenc des maçazins 
& des forterefles , & que les François n y eut 
(ènc jamais ni l’un ni l’autre ? A quoy donc 
nous lèrviroic-il d’avoir de fi bons porcs } d’a- 
voir tant de vaifleaux -, fi grand nombre de 
matelots expérimentez j tant de vaillans Ibl- 
dacs ? A quoy nous ferviroit-il de nous vanter 
d’eftre fujets de la première Couronne de 1" V- 
nivers , fi les Sujets de cette première Cou- 
ronne n’avoient pas la hardieile de fè mon- 
trer dans les lieux ou les autres fe font éta- 
blis avec empire ? Il vaudroic prelque mieux 
n’avoir point tant d’avantages , que de ne s’en 
pas fervir , & eftre arrefte par impuiflànce, 
que par le defaut de refolution. Ne fèroit-ce 
pas une honte , que nous n’ofàffions entre- 
prendre avec afleurance , ce que d’autres ont 
entrepris dans le doute ? Que nous n’oiàfi. 
fions craverfer des Mers où ils fe font expofèz 
lors qu’elles elloient inconnues ? Avons-nous 
donc trop peu d’induftrie pour nous fervir de 
leurs inventions , ou trop peu de courage pour 
fuivre leur exemple \ Voudrions- nous plus de 
facilite' que celle qui nous eft acquife par leurs 
travaux ? Voudrions-nous une certitude plus 
grande de la bonté de l’evenement, que la ri- 
chefTe & la gloire dont ils joüiffent ? 

Mais 
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Mais , il le faut avoiier , les Inventeurs des 
choies ont une certaine gloire qui ne fe peut 
communiquer ; Ils n’en fçauroient faire part 
à perfonne -, Ils la polfedent toute entière. Les 
Portugais auront éternellement celle d’avoir 
découvert ces fameufes Provinces de l’Orient, 
& leurs Rois melmes ne dédaignent pas de 
s’attribuer les premières penlées de cette En- 
treprife. En effet ils difent que dés l’an 1410. 
Henry Duc de Vifeo , fils du Roy D. lean 
premier, s’eftant perluadé par la grande con- 
noiflànce qu’il avoir de I’Àflronomie & des 
autres Iciences , qu’il devoit y avoir plufieurs 
Ifles dans la mer Oceane où l’on pourroit al- 
ler , il envoya quelques vaifleaux pour s’en 
éclaircir , lelqucls découvrirent l’Iffe de Ma- 
dère , & qu’en fuite d’autres firent voile le 
long des colles d’Afrique , où ils firent de 
nouvelles découvertes. Toutefois ce deifein 

? iui avoir elle alors entamé fi heureufement, 
ut interrompu par les guerres , tant durant 
le régné d’Edoüard fuccefleur de lean pre- 
mier , que fous celuy d’Alfonfe. Mais lean fé- 
cond fucceffeur d’Alfonfe continuant ce que 
les predecefleurs avoient commencé , envoya 
en 14&7. un certain Barthélémy Dias pour cou- 
rir toute la colle d’Afrique -, & ce fut luy qui 
le premier doubla le Cap de bonne Efperance, 
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à qui il donna le nom de Cap des T ourmentes, 
à caule des orages qu’il fait ordinairement en 
cet endroit. Et ce nom luy feroit peut-eftre 
demeufé , fi le Roy mefme n’avoit voulu le 
changer en un autre de meilleur augure , & qui 
efloit fondé lur l'Elperance qu’il avoir que ce 
nouveau progrès luy ouvriroit le chemin a la 
conquefle des Indes Orientales, a laquelle il 
afpiroit avec beaucoup de paflion. Toutefois 
avant que de hazarder les vaifTeaux dans une 
mer fi vafte , il envoya des hommes par terre 
jufqu’aux Indes , afin de s’inftruire des plus 
experts Pilotes du pays, de toutes les adrefTes 
de cette route. Mais la rrîort 1 ayant lurpris 
fur ces préparatifs , il laiffa la conlommation 
de ce grand ouvrage à fon fuccefTeur Ema- 
nuel. Ce Prince donc ayant receu toutes les 
inflruétions necdTaires, fit partir quatre vaif 
féaux de Lilbone au mois de Iuillet 1497 , fous 
la conduite de Vafco de Gama , qui après avoir 
doublé le Cap de bonne Efiperance , nonob- 
ftant les tempelfes , & vaincu 1 importunité 
des liens , qui demandoient a retourner , ar- 
riva heureulement devant Calicut au mois de 
May fuivant ^ & après avoir eité deux ans ab- 
fent,il vint luy-mcfine apporter les nouvelles 
de fon heureulc Navigation, & jetter les fon- 
demens des grandes elperances que 1 on en 
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dévoie concevoir. L’anne'e d’apre's le Roy y 
renvoya quatorze vaifleaux Tous la charge de 
Pedro Alvarez , & continua depuis à y en- 
voyer plulieurs flottes, pour fe fortifier puiflara- 
ment dans ce pays ou il crouvoit tgnt de ri- 
chdTes. Et par ce moyen, il fc rencontra, qu’au 
rnelme temps que le Roy de Caftille s’empa- 
roit de toutes les nouvelles terres du codé de 


l’Occident , les Portugais failoicnt la mclme 
choie du colle' de l’Orient. Et c'eft ce qui don- 
na lieu à ce fameux partage fait par le Pape 
Alexandre VI qui tirant une ligne imaginaire 
d’un Pôle à l’autre , laquelle dcvoit pafler à 
cent lieues des Açores , adjugeoit au Roy de 
Callille , tout ce qui eftoit a l’Occident de 
cette ligne , fans toucher aux eilabliflemens 
que les Rois de Portugal avoient déjà à l’O- 
rient de la mefine ligne , & qui s’augmentè- 
rent infiniment depuis le voyage de Valco de 
Gama. Oeil ainfi que la confiante relolution 
de ces Princes, furmonta les difficultez qui les 
pouvoient effrayer , & reuflit enfin avec tant 
de gloire pour eux , & tant de bonheur pour 
leurs fujets. C’eft ainfi que ces nouveaux Ar- 

f onautes allèrent à la conquefie de la verita- 
le Toilon d’or. Car enfin , c’eft à cette Na- 
vigation que les Portugais font redevables de 
tous leurs threfors ; C’ell par là qu’ils fe iont 
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rendus célébrés encre tous les Peuples , & 
qu’ils ont élevé leur nom & leur puifïance 

f ilus haut ce Semble que ne leur permettoit 
'étendue de leur Royaume , qui n eft qu’une 
des plus petites & des plus lleriles parties de 
toute l’Europe. C’eft ce grand & riche trafic 
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qiuls ont poflede tout iculs cent ans entiers, 
qui les a mis en eftac de louftenir fi haute- 
ment ce qu’ils ont entrepris de nos jours ; Et 
mal-aifement auroient-ils pûrefifter aux En- 
nemis qui font à leurs portes , fi cette fource 
inépuifable d’or & d’argent , & de marchandi- 
ses precieulès qu’ils trouvent dans les Indes, 
ne leur fournifloit abondamment dequoy fiib- 
venir aux delpenfes d’une fi longue & fi dan- 
gereuse guerre. 

C’eft de cette mefine Navigation & de ce 
mefine Trafic , que les Hollandois , qui s’e- 
ftoient défendus d’abord contre les Elpagnols 
avec des forces fi inégales, ont tiré dequoy fe 
faire cramd: e d’eux , & dequoy les contrain- 
dre à leur accorder une paix glorieufe. C’eft 
depuis ce temps là que ces Peuples qui n’a- 
voient pas feulement les Efpagnols pour ad- 
verlàircs,&: qui fembloienc avoir à combattre 
la Mer & la Terre dans leur propre pays, ont 
acquis malgré cane d’obftacles une puiflànce 
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confidcrable, & ont commencé à difputerde 
bonheur & de richefle avec la plulpart de 
leurs voifins. Cela fe peut dire (ans rien ad- 
joulter à la vérité , puifque la Compagnie des 
Indes Orientales qu’ils ont parmi eux , cfl le 
principal fouftien de leur Eftat , & la plus fen- 
fible caufe de leur grandeur. Cependant 3 qui 
auroit pu croire que l’union de quelques mar- 
chands qui s’avilerent de voyager aux Indes 
en 159J , & qui ne formèrent leur grande Com- 
pagnie que fix ou fept ans après , euft pû se. 
lever à ce haut degré d’opulence , où nous fça- 
vons maintenant quelle elt arrivée? On fçait 
les profits que les interreflez ont touché an- 
nuellement , & qui ont efté le plus fouvent 
de trente ou trente-cinq pour cent , & quel- 
quefois de davantage. On fçait toutes les def- 
penfes qu’il luy a fallu faire en diverfes occa- 
ïions ; & tout cela déduit , lors qu’en 1661. on 
fit un eftat general des biens de la Compa- 
gnie - 3 lors qu’on eut fupputé ce quelle pou- 
voir avoir d’argent comptant -, qu’on eut dref 
fé un inventaire des riches marcnandilès dont 
fes magazins regorgent j qu’on eut eftimé à 
peu prés ce que valent fes vaifleaux , les ca- 
nons & fes autres équipages , l’aflemblage de 
toutes ces chofes évaluées , produifit une fom- 
me fiexcelïive, qu’ellefurpalfoit prefque toute 
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force de creance. Et néant-moins , on ne fài- 
foit point entrer en compte que cette Com- 
pagnie poflede encore plus de terre dans les 
Indes , que lesEftacs de Hollande n’en pofle- 
denc dans la bafl'e Allemagne i & c’eft ce qui 
luy donne le moyen d’entretenir ordinaire- 
ment quatorze ou quinze mille hommes de 
guerre , pour conferver Tes places , outre les 
Matelots & les autres perfonnes quelle em- 
ployé de tous codez, qui ne font guere moins 
de quatre-vingt mille nommes , qui iubfiftent 
tous par fon moyen. Vne fi grande richefle, 
qui eft veniie de fi petits commencemcns, 
pafleroic abfolument pour fabuleufe , fi nous 
n’en eftions convaincus par nos propres yeux, 
& par l’experience qui nous fait voir , que 
maintenant les Hollandois font les plus pecu- 
nieux peuples de l’Europe, & que l’argent eft 
fi commun dans leur pays , que les héritages 
s’y achètent à plus haut prix qu’en pas un lieu 
du monde. De façon qu’une Terre en fief en 
Hollande fe vend ordinairement au denier 
foixante , les Terres en roture au denier cin- 
quante , & l’argent s’y prefte à trois pour cent, 
c’eft à dire au denier trente-trois , tant il eft 
vray que parmi eux l’argent eft à meilleur mar. 
ché que les autres biens. Ce qui ne leur vient 
point des pafturages qu’ils ront dans leurs 
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Marais déficeliez , ni de la culture de leurs au* 
très terres qui ne (ont pas trop bonnes , mais 
de leur feul Trafic, & principalement de celuy 
des Indes Orientales. 

Les Anglois s’avilèrent du mefine deflein 
presque en mefme temps , & formèrent aulli 
une Compagnie à Londres pour la navigation 
des Indes Orientales. Cette Compagnie fit par- 
tir quatre vaifleaux dés l’an 1600 , & le luccés 
fut tel , qu'en peu de temps on compta jufqu’à 
vingt flottes quelle y avoit envoyées. Le Roy 
d'Angleterre protégea puiflamment ces nou- 
veaux aflociez,& en 1608 il envoya Guillaume 
Haukins en qualité de fon Ambafladeur vers 
le grand Mogol , pour les faire joüir de la li- 
berté du Commerce , malgré les obftacles que 
les Portugais & les Hollandois tafehoient d’y 
apporter. En 1615 il y renvoya encore Thomas 
Rhoë , & en d’autres années il envoya divers 
Ambafladeurs aux Rois du lapon pour le mef- 
me lùjet. Et ceux-cy ménagèrent fi bien l’efi. 
prit de ces Barbares , qu’ils en obtinrent tout 
ce qu’ils defiroient , & que les Hollandois 
melmes pour eftre bien venus dans le lapon $ 
diloient qu’ils eftoient Anglois. La Compà- 
gnie obtint aufli de grands privilèges dans les 
Ellats du Roy de Perfe en conlequence du fc* 
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cours qu’elle luy donna contre les Portugais 
pour le fiege d’Ormuz ; Mais il euft efté à fou- 
haiter pour elle, qu’elle euft trouvé autant de 
fidelité dans l’execution , que de facilité dans 
les promefles. Quoy qu’il en foit, cette Com- 
pagnie s’ell rendue fort puiflante dans les In- 
des , où elle a maintenant divers comptoirs 
(ous deux Directeurs principaux ouPrcndens, 
dont l'un fait fà refidence à Surat , & l’autre à 
Bantam ; & c’eft par leur authorité que toutes 
leurs affaires de ces quartiers-là leconduilènt. 
Ainfi l’Indufirie & la Valeur de ces peuples a 
eftabli & maintenu leur Commerce -, Et bien 
que leurs ennemis ayent fait les derniers ef- 
forts pour les deftruire,& en foient venus jufi 
qu à une guerre ouverte & tres-fanglante , ils 
n en ont remporté le plus fouvent que de la 
honte , &ne les ont point cmpefchez de con- 
tinuer leurs navigations, dont ils n’avoientpas 
droit de les exclure. 

Les Danois ont aufli voulu prendre parta 
ces voyages célébrés, encore qu’ils ne fafTent 
pas un fi grand trafic dans les Indes que les au- 
tres , & n’y paroiffent pas avec des flottes fi 
nombreules. Mais ils n’ont pas laifle d'y avoir 
quelque habitation , & d’y envoyer des vaif- 
(eaux de temps en temps. Leur Négoce fe fait 

d’ordinaire 
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d’ordinaire dans le Golfe de Bengale - t fur les 
colles de Pegu , & dans quelques Mes du Sud, 
où melme ils font fort redoutez. 

Enfin,le fameux Guftave Adolfe Roy de Suè- 
de creut qu’il eftoit de fa grandeur que fes 
peuples vilïtalTent aulfi les Indes Orientales, 
& les autres parties du Monde * Et dans le mo- 
ment que ce Prince qui rouloit dans fon elprit 
de fi vaftes penfées , fe preparoit pour entrer 
dans l’Allemagne , & machinoit la ruine de la 
Mailon d'Auftriche, il projettoit de faire une 
Compagnie en Suede pour ces grandes Navi- 
gations , & invitoit fes Subjets dç s’y interelTer, 
comme il paroift par fes lettres patentes don- 
nées à Stocholm le 14. Iuini6i6. Mais la guerre 
d’Allemagne qui furvint peu apres , & (a mort 
precipite'e , ne Iuy permirent pas de voir l’ac- 
compliffement de ceDetfein, qui a efté renou- 
velle depuis. 

Apres cela les François peuvent-ils fe difperr- 
lèr de longer à une entreprilè qui aparu à tous 
les Peuples également utile & ^lorieulè > & li 
nos defordres precedens ont pu fervir d’excu- 
fe ànoftre négligence fur ce fujet,noftre Tran- 
quillité prefente ne la feroit- elle pas condam- 
ner à l’avenir l Nous aurions tort à la vérité 
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d’envier à nos Voifins des richefles qu’ils ont 
acquifes par des moyens honneftes & permis 
à cous les hommes -, mais nous aurions tort de 
ne vouloir pas cmbrafler les mefmes moyens, 
quand ce ne feroic que pour conferver noftre 
bien ,.qui devient la recompenfe de leurs tra- 
vaux , tandis que la plufjpart du peuple demeu- 
re inutile parmi nous. 


Mais , on a de la peine à s’engager dans vne 
Entrcprife nouvelle j Chacun appréhende de 
faire la première démarche - t On craint toujours 
de ne pas rencontrer ce que l’on elpere. Ces 
penfées-là fai^ doute eltoient pardonnables 
aux Portugais , qui voyoient devant eux une 
Mer immenlè, & qui vouloient palier fous un 
autre Ciel & fous d’autres Eftoilles , làns con- 
noiftre la route qu’ils dévoient tenir. Cela 
cftoit encore pardonnable aux Hollandois,qui 
faifoienc eftat d’aller dans des contrées ou 
leurs plus mortels ennemis eftoient les mai- 
litres , & où ils avoient plus à craindre les Por- 
tugais que les orages ni les Barbares. Mais à 
prefent que les premiers nous ont frayé le 
chemin de ces Terres fortunées, & que les au- 
tres nous ont détrompé de la crainte de ceux 
qui y font devant nous , il y auroit de laveur 
glemenc volontaire , à ne pas demeurer d’aCr 
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cord des biens qui nous (ont afleurez , & de 
la facilité avec laquelle nous les pouvons ob- 
tenir. Car que la France ne foit plus puiflànte 
que pas une autre Nation qui trafique dans 
les Indes , c’eft ce qui ne fe contefte pas. Que 
les François n'ayent aufli plus de commoditez 
pour ce trafic , c’eft ce qui ne le peut encore 
contefter , fi on confidere que nous pofte- 
dons déjà au delà du Cap de bonne Elperan- 
ce, la plus grande Ifle de toute cette Mer, je 
veux dire , l’Idc de S. Laurens ou de Mada- • 
gafcar , qui n’a pas moins de fept cens lieues de 
tour , & qui d’ailleurs eft dans le climat le plus 
doux de toutes les Indes. L’air y eft fi temperé, 
qu’on y peut eftre toujours vellu des mefmes 
habits que nous portons au Printemps ,& l’ex- 
perience a fait connoiftre à plufieurs , qu’il fait 
icy des chaleurs plus incommodes que les plus 
grandes de ce pays-là. La terre y eft admira- 
ble pour toutes lortes de grains & d’arbres, 

& ne demande qu’à eftre cultivée pour eftre 
merveilleufe. Il n’eft point neceflaire comme 
aux autres 1 fies , d’y apporter des vivres pour y 
faire fubfifter les Colonies , on y trouve de 
toutes chofes en abondance , & le pays en pro- 
duit non feulement aftez pour nourrir fes ha- 
bitans,mais allez encore pour en faire part à 
d’autres peuples. Les Eaux y font excellentes, 
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les Fruits délicieux , & l’on peut dire fans 
exagération , qu’il eft aifé d’en faire un vray 
Paradis terreftre. Elle a outre cela des Mines 
d'or (i abondantes , que durant les grandes 
pluyes & ravines d’eaux , les veines d’or le def. 
couvrent d’elles-mefmcs le long des colles & 
fur les montagnes. Elle eft peuplée de gens 
d’humeur alTez traitable ,& que l’onemploye- 
roit en toutes fortes de lervices, pourveu qu’on 
les gouvernail doucement. Ce font des hom- 
• mes qui font humbles , Ibulmis, & qui ne ref. 
femblent pas aux peuples des Pays & des Illes 
plus avancées dans les Indes , qui pour quoy 
que ce foir au monde ne fe veulent alTujcttir au 
travail -, Au contraire , ceux-cy s’y plaifent , ôç 9 
prennent plaifir à voir travailler les Chreftiens. 

Le Pays eft partagé entre plulïeurs petits Prin- 
ces , qui fe font la guerre les uns aux autres , & 
qui par leur dilcorde nous donneroient un 
moyen facile de nous eftablir puilTamment 
parmi eux. Delà on peut trafiquer làns peine 
dans toutes les Indes , à la Chine , au lapon , & 
encore plus commodément fur les colles d’E- 
thiopie , & dans les terres de l’Empereur des 
Abiflins , dont le commerce eft prelque incon- 
nu j à Sofola , où font les mines d’or les plus 
riches de toute la Terre ; à Quama , à Melin- 
dc, dans la Mer rouge , & dans tout le Golfe 
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Perfique. En un mot , il n’y a pas de lieu plu* 
propre pour faire un magazin general des 
marchandilês que l’on feroic venir de tous co- 
dez pour eftre apportées dans l’Europe. Cela 
n’empefcheroit pas pourtant que nous ne pûf 
(ions encore nous eftablir en plufieurs autres 
endroits , & où il lêroit le plus à propos pour 
le bien de nos affaires -, Et il y a tel lieu qui 
n’eft occupé de perlonne , & que l’on dira en 
temps & heure , dont nous pourrions nous fai- 
(îr , & où l’on feroit le plus grand commerce 
qui fe foit jamais fait. Il ne tiendra donc qu’à 
nous de profiter de tant de circonftances fa- 
vorables , & de ne pas laitier périr entre nos 
mains de fi notables avances. Nous admirons 
la bonne fortune de nos voifins ; Elle le mert- 
re» Mais nous ne devons pas l’admirer oifive- 
ment ; Il faut que cette penfée le termine par 
une émulation honnefte ,pui(que tant deeno- 
fes nous promettent un uicccs égal ou plus 
grand encore. Aufli bien , toute la Terre n’eft 
pas connue ; Il refte de vaftes Régions a def- 
couvrir -, Il refte Idequoy faire avoüer aux E- 
ftrangers , que s’ils ont eu le bonheur d’aller 
devant nous , nous pouvons avoir la gloire 
* d’aller plus loin qu’eux. Mais, comme j’eftime 
qu’il feroit neceflaire pour reiilïir dans ce grand 
Detiein , de former parmi nous une Compa* 
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gnie pour la Navigation des Indes Orientales 
a l’exemple des autres peuples , Et qu’il faut 
donner cette honneur aux Hollandois , que 
celle qui eft parmi eux, efl: la plus riche & la 
mieux entendue de toutes celles qui s’en font 
jamais meflées , il efl: bo.i de confiderer de 
quelle maniéré cette Compagnie s’eft formée, 
& quels ont efté fes progrès, afin que chacun 
juge fi nous avons lieu de douter de ce que 
nous devons faire apres ce qu’ils ont fait. 

La guerre des Efpagnols contre les Hollan- 
dois , ayant ruiné une partie du commerce de 
cette Nation, fans lequel elle auroit eu peine 
à fubfifter , quelques Marchands de Zelande 
s’affocierent entre eux en 1591 , pour aller tra- 
fïq uer dans les Indes Orientales , & particu- 
lièrement aux lieux où les Portugais n’avoient 
point d’habitudes. Mais pour éviter les in- 
commoditez que l’on trouve auprès de la Li- 
gne , ils refolurcnt de chercher un paflàge vers 
le Nort , afin d’aller le long des colles de la 
Tartarie & du Cathay , & de là defeendre dans 
la Chine & dans les Indes. Mais ce voyage leur 
ayant mal reüfli , ils s’affocierent en fuite avec 
quelques Marchands d’ Amfterdam , qui tous ' 
enfemble cquiperent une petite flotte de qua- 
tre VaifTeàux , qu’ils envoyèrent aux Indes par 
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la route ordinaire, fous la conduite d’un nom- 
mé Corneille Aoutman , qui avoit demeuré 
long temps à Lilbone , où il avoit appris des 
Portugais le lecret de cette Navigation ■> Et ils 
partirent en 159; , & ne revinrent qu’au bouc 
de deux ans & quatre mois., (ans rapporter au- 
cun profit. Cette petite dilgrace n’empefcha 
pas qu’en mefme temps il ne le formait une fé- 
condé Compagnie dans la mefme ville d’Am- 
fterdam , & ces deux Compagnies s’unirent 
aulfi , & equiperent enfemble une flotte de 
huit VailTeaux , qui partit en 1598 , pendant 
xju’unc troifielme Compagnie equipoit en Zé- 
lande pour le mefme delfein. En l’année 1599, 
quelques autres Marchands d’Amlterdam , la 
plufpart Brabançons , formèrent encore une 
Compagnie lèparée de toutes les autres , la- 
quelle envoya aulfi quatre VailTeaux aux Indes. 

. En 1600 , cette derniere Compagnie équipa dç 
nouveau deux Navires , lefquels fe joignirent 
à fîx autres dç la première Compagnie , & ces 
huit VailTeaux ellant partis , les Intereflcz de 
ces deux Compagnies , lans attendre leur re- 
tour, equiperent treize VailTeaux,à fçavoirla 
première Compagnie neuf, & la derniere qua- 
tre, & cette flotte partit au mois d Avril iéoi, 
& Ton premier voyage luy fut aflez utile pour 
y trouver un fond pour faire un fécond equi- 
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page. Il y eut alors des Marchands de Rotter- 
dam & de Nort-Hollande,qui formèrent des 
Compagnies feparées , Et ainfî il y avoit à crain- 
dre qu’ellesne le ruinaflent les unes les autres; 
C'eft pourquoy , Meflieurs les Eftats pré- 
voyant les defordres que cette divifion pour- 
roit produire, les convièrent d’unir tous leurs 
interefts enfemble, & d’envoyer des Députez 
à la Haye , pour tafeher à ne former qu’une 
feule Compagnie. Tous les Intereflez acquief. 
cerent à cette propofition , & ainfi il fe forma 
une Compagnie generale pour la Navigation 
des Indes Orientales , laquelle en obtint l’o- 
ttroy ou le privilège de Meflieurs les Eftats, 
portant defenfes à tous les autres habitans de 
ce s Provinces, de trafiquer dans toutes les In- 
des , depuis le Cap de bonne Eiperance jufqu a 
l’extremité de la Chine - f & ce privilège leur fut 
accorde' pour vingt & un an, à commencer du . 
vingtiefme Mars 1601. Par cet o&roy il eftoic 
permis à toutes perfonnes d’entrer dans la 
Compagnie pour telle fbmme d’argent que 
l’on voudroit , pourveu que l’on fe déclarait 
dans cinq mois, apre's lefquels on n’y recevroit 
plus qui que ce foit. Dans cet eipace de temps 
il s’amafla un fond de Six millions fïx cens mil- 
le livres monnoye du pays , qui font fept mil- 
lions neuf cens vingt mille livres monnoye de 

France, 
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France , & pcrfonne depuis n'a efté receu de 
nouveau dans la Compagnie , à moins que d’a- 
voir acheté la part de quelqu'vn des premiers 
Intereflez , ce qu’ils appellent acheter une 
Aétion. Il fut aufti alors fait plufieurs Regle- 
mens pour maintenir l’ordre, & conlèrvcr les 
interefts de chaque particulier , lefquels fu- 
rent expliquez dans cét Oéfroy. Cependant 
comme il expiroit au mois de Mars 1613, il fut 
alors continué pour vingt & un an encore, 8 c 
en 1643 moyennant une gratification de feize 
cens mille livres qui furent donnez à l’Eftat , il 
fut renouvellépour vingt fept ans , & mainte- 
nant on pourfuit la mefme continuation de 
privilège pour pareil nombre d’années. 

Cepremier fonds de fix millions fix cens mille 
livres monnoye du pays , fut employé à l’e- 
quipage d’une flotte de quatorze Vaifleaux, 
qui partit au mois de Février 1603 > & d’une 
autre de treize qui partit au mois de Décem- 
bre de la mefme année. Iufques-là il n’y avoir 
point eu de profit pour les InterefTez durant 
qu’ils avoient efté divifez en Compagnies par- 
ticulières , parce que tout ce qu’ils pouvoient 
gagner, eftoit toujours employé à de plus forts 
équipages. Mais au retour de ces deux flottes, 
il fe trouva tant de profit , qu’en 160 ; les In- 
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tereflez touchèrent quinze pour cent ^ en 1606 
fôixante& quinze pour cent, de forte qu’il ne 
s’enfalloit que dix pour cent , qu’il ne fùf- 
fent rembourlés de tout leur fonds.Cependanc 
la Compagnie ne lailToit pas de faire de grands 
équipages , elle traittoit avec les Rois des In- 
des, elle y baftifloit des forterefles, elleavan- 
çoit fes conquefles de tous collez; & nonob- 
ftant toutes ces defpenfes il fe trouva qu’au 
mois de May 1613, chacun avoir elté rembour- 
fé de fon principal , & avoit contre cela cent 
foixante de profit : c’eflà dire par exemple, 
que celuy qui avoit mis en 1601. quatre mille 
livres dans le fonds de la Compagnie , avoit 
receu en 1613. dix mille quatre cens livres de 
profit , & ne laiffoit pas d’avoir encore là part 
toute entière au fonds de la Compagnie. Et ce 
profit à fi bien augmenté depuis, qu’il y a peu 
d’années où les IntcrdTez n’ayent touché tren- 
te pour cent ,ou environ. En 1661. ils tirèrent 
quarante pour cent. L’année 1661. il ne fe fit 
point de dillribution , à caule des quatre Na- 
vires qui périrent , & dont on n’a point enco- 
re eu de nouvelles , ôc de plus à caulè des def 
penfes extraordinaires qu’il fallut faire pour le 
fiege de Cochin. Mais en 1663 onc receu 
trente pour cent. 
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La Compagnie de dix ans en dix ans fait un 
inventaire general de tous fes effets ,& par ce- 
luy qui fut (fait en 1661 Elle fe trouva en pof. 
lèflion de ces richefles immenfes que nous 
avons dites. 

Cette Compagnie n’a pas feulement enrichi 
les particuliers , mais les avantages que le 
Corps de la Republique en a retirez &c en re- 
tire continuellement , ne fe peuvent prefquc 
eftimer. Premièrement , toutes les Marchan- 
dées quelle amené des Indes dans les ports 
des Ertats , payent des droits qui (ont très- 
grands , & qui montent pour le moins à fept 
pour cent ^ dautant que toutes ces Marchan- 
dées avant que d’eftre apportées en France , 
font defehargées en Hollande , & avant que 
de revenir à nous, elles ont payé en Hollande 
les droits d’entrée & de forrie, qui montent à 
{Ix pour cent , & encore un pour cent pour les 
droits du convoy , qui font fept pour cent , qui 
demeurent purement au profit delà Républi- 
que ; Ce qui n’empefche pas qu’il ne courte 
encore, deux pour cent pour la facture, avec 
les frais de la charge &: du fret. T ellement que 
c’eft au moins douze pour cent que les Mar- 
chandées des Indes nous couftent plus qu’el- 
les ne feroient , fi nous les allions quérir nous 
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mefmes. D’où il s’enfuit que nos Negocians 
en prenant le mefme profit fur ces Marchan- 
dées que fait la Compagnie de Hollande , ils 
ne lameroient pas de nous pouvoir faire dou- 
ze pour cent de meilleur marché que les au- 
tres, parce que ces Marchandées viendroient 
chez nous en droiture , & n’auroient point 
payé les droits quelles payent pour avoir pafle 
en Hollande , ce qui enleve tous les ans de 
grandes fommes d’argent de la France , où il 
le confume plus du tiers de tout ce que les 
Holhndois rapportent des Indes. 

Le fécond avantage que les Eflats retirent 
de cette Compagnie, elt, qu’à tous les renou- 
vellemens d’Oélroy elle fait un prefent confi- 
derable, & la derniere fois, comme nous avons 
dit, elle donna feize cens mille livres. En troi- 
fiefme lieu , elle fait fùb filler pJus de quacre- 
vingt mille hommes , la plufpart defquels (ans 
cela feroient à charge à l’Ellat. La derniere 6c 
la plus importante confédération , c’ell , que 
cette Compagnie en afFoibhffant le Commer- 
ce des Portugais qui ont efté long temps fous 
l’obeïfTance du Roy Catholique , a aftoibli la 
Monarchie Efpagnole , dont elle avoit tout à 
craindre ,• & s’eft par ce moyen préparé le che- 
min à la paix. 
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Il s’équipe tous les ans pour ce voyage dou- 
ze grands vaifleaux du porc depuis huit cens 
tonneaux julqu’à quatorze cens, lefquels par- 
tent en diverlés failons ,& il en revient autant 
ou environ chaque année precifément à la fin 
de Iuin , au devant defquels la Comgagnic 8c 
les Ellats envoyent dés le mois de May plu- 
fieurs vaifleaux de guerre , tant pour les elcor- 
ter & les defendre des entreprilés de leurs en- 
nemis , que pour leur porter des rafrailchilTe- 
mens , & faire entrer des gens frais dans ces 
vaifleaux qui retournent, félon le beloin qu’ils 
en ont. Au relie la principale place de cette 
Compagnie dans les Indes s'appelle Batavia. 
C’ell une ville qu’ils ont baftie dans l'Ille de 
lava Major prés de Sumatra. Là font leurs ma- 
gazins , & la ils font l’amas de toutes les cho- 
ies qu’ils rapporrent en Europe , & qu’ils ti- 
rent de tous les divers pays des Indes , du la- 
pon , de la Chine , &: des autres Royaumes. 
Ils poffedent aulfi Colombo dans l’Ifle de Zey- 
lan , ayant depuis peu conquis cette ville lur 
les Portugais , & c’ell dans cette Ifle qu’on 
trouve la Canelle , qui fe débité en fuite par 
tout le Monde. Enfin, ils ont encore pluficurs 
autres Places depuis le Golfe de Perle , julqu’à 
l’excremité de la Chine , & il y a long-temps 
que l’on leur comptoit trente- fepe magazms 
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dans les Indes , & vingt forterefles confïde- 
raMes. 

Pour fe rendre encore le Commerce plus li- 
bre ils entretiennent des agcns auprès des 
Rois de tous ces quartiers-là , comme aupre's 
du Roy de Perle , du grand Mogol , des Rois 
delà Chine, du lapon, de la Cochinchine, & 
plufieurs autres. Voilà jufqu’à quel point de 
grandeur cette Compagnie eft parvenue , & 
comment la focieté de quelques Marchands 
aflfez médiocres en biens & en toutes choies, 
a heureufement furpafle leurs efperances , & 
les a menez plus loin qu'ils ne pretendoient 
aller. 

Mais il n’y a rien qu’une Compagnie de cette 
nature ne puilfe obtenir , par une hdcle Vnion, 
par une adroite Conduite , par un Courage in- 
elbranlable. Cette vérité' eltant fi claire, & les 
meimes avantages nous eftans offerts , pou- 
vons nous nous empefeher de nous en préva- 
loir , à moins que d'avoüer que nous-melmes 
nous croyons manquer , ou a’Vnion ou d’A- 
drefle, ou de Courage? Que ce reproche tom- 
be fur le Courage , cela n'ell pas à craindre. 
Sur l’AdrclTe , cela leroit faux - y Car pour ne par- 
ler maintenant que de la Navigation , il cil 
certain que nous avons les meilleurs hommes 
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de mer qu’on puifle defirer, & lesHollandois 
mefines le fervent le plus fouvent de François 
fur leurs vaifteaux , & s’en trouvent mieux que 
de leur gens propres. Sur l’Vnion } Oüy (ans 
doute , c’eft cela, il ne le faut pas diffimuler, 
c’eft ce qui nous manque , & c’eft un defaut 
de noftre Nation , qui mérité le plus que nous 
prenions loin de l’en corriger. Et de vray , 
quelle honte que nos François qui font les 
peuples du Monde les plus polis j chez qui la 
Valeur, la Magnificence , la Bonté naturelle, 
la Civilité , la Do&rine , les beaux Arts, fem- 
blent avoir choifi leur principale demeure} 
Que ces peuples , dif-je , ayent tant de peine 
à le louffrir les uns les autres, que leur Vnion 
foit lî difficile , leurs focietez (1 inconftantes, 
& que les meilleures affaires perifTent entre 
leurs mains , par je ne fçay quelle fatalité de 
cette nature , fans laquelle il feroit prefque 
impoflible de leur relifter ? Quand les Hol, 
landois commencèrent leur Compagnie , il fe 
trouva des gens de médiocre condition , qui 
vendirent jufqu’à leurs meubles, pour contri- 
buer à l’achevement du fonds neceftàire, parce 
qu’ils croyoient qu’il en devoir revenir beau- 
coup de gloire & d’utilité à leur Patrie } Et 
les François qui ont tant d’excellentes quali- 
tez , n’auroient point de zcle maintenant pour 
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l’honneur & pour le bien de leur pays -, le 
m’afTeure que cela n’arrivera pas -, &: puifque 
nous voicy dans ce fiecle merveilleux qui doit 
apporter du remede à tous nos maux , & ren- 
dre toutes chofes nouvelles, il faut effacer juf. 
ques aux moindres vefligcs de cette ancienne 
tache , & faire voir detormais par une con- 
fiante liaifon entre nous , & par un véritable 
Amour du Bien public , que noltre grand & 
incomparable Monarque a perfectionné fon 
peuple , & luy a infpiré une vertu qu'il n’avoit 
pas encore. Que faut-il donc faire , me de- 
mandera-t-on ? Il faut en premier lieu , com- 
me nous avons déjà dit , former une Compa- 
gnie ou Société de plufieurs perfonnes y qui 
contribueront unanimement à l’execution de 
nollre Entreprife , & qu’on pourra appeller 
pour cette raifon la Compagnie Françoifè 
pour le Commerce des Indes Orientales. Il 
faut en fuite equiper une Flotte , & aller def- 
cendre droit dans noftre Ifle de Madagafcar, 
où nous ne trouverons aucune refiltance , & 
commencer à y faire un grand eflablifTemenr, 
qui fera fouftenu par de fortes Colonies que 
I on continuera d’y envoyer. Il faut faire ellat 
de n’y mener que des hommes de courage & 
de bonnes mœurs, & non point des criminels 
rachetez du gibet ou des galeres, ni des fem- 
mes 
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mes perfecutées pour leur delbauche. Vne 
partie de ces gens s’occupera à cultiver la ter- 
re , qui lèra d’un très-grand rapport , tandis 
que les autres fe rendront mailtres des prin- 
cipaux Poftes du pays , & s'afleureront des 
Ports , parmi lefquels il y en a pluficurs qui 
peuvent facilement contenir deux ou trois 
cens vaitteaux - 7 qui y feront à l’abry de tout 
vent. Et ce fera là comme les préliminaires de 
noftre grand Commerce. le fçay bien que 
quelques-uns jugeant legercment de cette 
proportion , s‘en dégoutteront d’abord , & 
diront que les François ont efté desja à Ma- 
dagalcar fans y rien faire , & que le fleur Fla- 
court qui a efté Directeur de la Compagnie 
qui s’ettoit faite alors , le donne aflez a con- 
noiftre par la Relation qu’il en a publiée. Quoy 
donc , eft-ce la première fois qu’une choie 
qui a manqué dans un temps , n’a pas laifle 
de reüflir dans un autre ? L’Hiftoirc n’eft-clle 
pas pleine de grandes entreprifes qui n’ont 
efté achevées qu’aprés plus d'une tentatives 
Les premiers Elpagnols qui demeurèrent dans 
les lfles de l’Amerique,y furent tous ruez, & 
ce malheur n’empelcha pas qu’on n’y en re- 
menaft d’autres. Les Anglois ont veu ruiner 
quatre ou cinq fois leurs Colonies dans la 
yirginie , & cela ne les en a pas chatte*. Et 
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pour nous fcrvir encore de l’exemple des Hol- 
landois , le premier pas qu’ils firent pour ce 
voyage des Indes , dont ils cherchoient une 
route nouvelle, leur reüffit tres-malheureufe- 
ment. La fécondé fois ils y furent , mais ils 
en revinrent làns profit. Se rebutercnt-ils de 
cela ? Nullement ; Ils y retournèrent , unç 
troifiefme , une quatrième fois , & recueilli- 
rent enfin avec uîure les fruits de leur Perfe- 
verance. Mais il y a quelque chofe de plus à 
dire en cette occafion, il faut que tout le mon- 
de fijache , qu’il y a bien de la différence en- 
tre l’affaire où le Sieur Flacourt a elle méfié, 
& celle dont il efi: queftion. Il y a bien de la 
différence entre und*Compagnie formée par 
quelques particuliers en petit nombre, & qui 
ji’avoient pas fourni tout le fonds neceflaire 
pour l’accompliflèment d’un fi grand deflein, 
& la Compagnie que l’on prétend faire main- 
tenant. Car après tout , il y a lieu d'efperer, 
cpie le Roy qui a tant d’affeéhon & de ten- 
drefle pour fes Sujets , confiderant les nota- 
bles utilitez que cette entreprife apportera à 
fes Eftats , l’appuyera puiffamment , & y en- 
trera mefme pour une part confiderablc. Et 
ainfi, il n’y a point de confequence à tirer de 
ce qui s’ell paffé du temps du Sieur Flacourt, 
à ce qu’on defire faire maintenant. Cepen- 
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dant le mauvais eltat où ils'eltoit trouvé alors, 
par l’abandonncment des interelfez de fa Com- 
pagnie , n’a pas empefché qu’il n’ait toujours 
dit , & qu’il ne l’ait mefme déclaré publique- 
ment par un eferit fait exprès , 8c imprimé au 
bout de là Relation, que li on faifoit un efta- 
blilfement conliderable dans Madagalcar, 
qu’on le commençait avec vigueur , qu'on le 
pourfuivilt avec foin , il nous en reviendroic 
une utilité inconcevable , attendu la bonté 8c 
la fertilité du pays , l’humeur facile & labo- 
rieulè des habitans, 8c la fituation avantageu- 
fe de cette Ille pour le commerce. Et cela nous 
elt confirmé par tant de tefmoins de toutes 
Nations qui en font fraifehement revenus, Flar 
mands , François , Hollandois , Anglois j que 
c’elt apporter une refiftance opiniaftre à la vé- 
rité , que de n’en pas demeurer d’accord. Et 
toutesrois , le fieur Flacourt ne louhaicoit au- 
tre choie pour bien reülTir , linon que tous les 
ans on filt partir de France un grand Navire 
pour envoyer à Madagafcar Que devons-nous 
donc encrer, nous qui parlons d’y en envoyer 
tout d’un coup quatorze ou quinze > Il fou- 
haittoit qu’on y fut palfer cinq cens hommes 
Nous parlons d’y en mener cinq ou lix mille. 
Il n’ofoit prefque propofer la defpence d’un 
équipage de cent cinquante mille livres jNous 
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fongeons à l’employ de plufieurs millions. En 
un mot, il ne raifonnoic que fur le pied d’une 
Compagnie de particuliers ; Nous parlons d’en 
d'en faire une, dans laquelle il y a lieu d'efpe- 
rer que le Roy mefme voudra bien entrer, 6c 
y donner par fa participation Royale un cer- 
tain caraétere que nul autre ne luy peut don- 
ner. Ce qui fait voir que nous avons oien d’au- 
tres penîèes que luy , & que nous farons en 
cftat d eflever nos affaires jufqu’à un point de 
grandeur qu il n'auroit pas o le feulement ima- 
giner. Quoy qu’il en fait, on peut dire de l'Iflç 
de Madagafcar , que pour peu que nous pre* 
. «fans foin de nous y fortifier , nous aurons 
non feulement une place , mais plufieurs , qui 
feront d un prix incftimable , te qui vaudront 
mieux que tout ce que poffedent les Hollan?. 
dois dans les Indes , fait qu’on regarde les 
lieux en eux-mefmes , fait qu’on les confide- 
re pour la facilité du trafic. En effet , on ne 
peut pas nier que cette habitation ne fuft in- 
comparablement plus commode , 6c plus feu- 
re , que celle de Batavia dans Jlfle de lava, 
où les Hollandois ont eftabli leur principale 
refldence. Plus commode , parce que Mada- 
gafaar eft tres-agreable , dans un climat fort 
doux , & a de tout ce qui eû neccffaire à la 
vie. Au contraire ? autour de Batavia il ne fa 
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recueille prcfque rien , & il faut que la Com- 
pagnie y rafle venir de loin du Ris, de la vian- 
de , & d’autres vivres neceflàircs pour vingt- 
cinq ou trente mille perlonnes , ce qui ne fe 
peut faire qu’avec de grands embarras & de 
grands frais. Plus feure , parce que l'Ifle de 
lava eft peuplée de Nations brutales , vaillan- 
tes & aguerries , qui ne fouflrent rien , & qui 
laifant profeflîon de la Loy Mahometane, 
haiflcnt & méprilent les Chreftiens. D’un co- 
dé les Hollandois confinent avec le Roy de 
Mataran , qui les eft venu parfois aflïeger avec 
cent mille nommes. D’autre cofte' ils ont pour 
voifins ceux de Banram,qui ne font éloignez 
de Batavia que de douze lieuës , & qui ont 
fouvent fait la mefmc chofe que le Roy de 
Mataran. Au contraire , tous les babitans de 
MdBagafcar font bonaces , & font paroiftre 
beaucoup de difpofition à recevoir l’Evangi- 
le -, Tellement que l’on (è peut tenir plus aft 
feuré avec cent hommes dans Madagafcar, 
qu’avec mille & davantage dans lava. Mais ce 
n'eft pas tout , & G noftre Habitation eftoit 

Î »lus leure & plus agréable que celle des Hol- 
andois , on peut dire encore que le trafic s’y 
exerceroit avec beaucoup moins de peine. Car 
il faut fe reprefenter une autre incommodité 
qu’éprouvent les Hollandois pour avoir fait 
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leur magazin general à Batavia ; Car comme 
cette place eft extrêmement avancée dans les 
Indes , & trop mefme , il arrive de là que leurs 
navigations en (ont plus longues , plus peril- 
Jeufes , & qu’ils font beaucoup de chemin inu- 
tile. Et de lait , quandils font arrivez à la veuë 
de Madagafcar , ils ont encore plus d’un tiers 
du chemin à faire , avant que de fe rendre à 
Batavia. Cependant quand ils y font , il faut 
qu’ils reviennent fur leurs pas , & avec les met 
mes vents qui les rameneroient en Europe, '* 
afin d’aller trafiquer dans le golfe de Bengale, 
fur les colles de Coromandel & des Malaba- 
res j à Zeylan , à Surat , dans le Sein Perfique, 

& fur les colles d’Ethiopie. Puis il faut qu’ils 
retournent porter leurs marchandées à Bata- 
via, où il font leurs cargailons pour la Hollan- 
de. Si bien que la fituation de cette plac<Éeft 
caufe qu’ils font deux ou trois fois un me/nie 
chemin, au lieu que nous n’aurions point cet- 
te peine en faifànt noltre principal magazin à 
rifle de Madagafcar ^puifque eflant là , quel- 
que part que nous voulions aller , foit que nous 
trafiquions du collé de la Mer rouge ,loit que 
nous entrions dans le Golfe de Bengale , loit 

3 ue nous paflions vers la Chine & le lapon, & 
ans les Ifles les plus reculées, nous ne ferons 
point de chemin mal à propos. Quand nous. 
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aurons fait nos achapts en tous ces lieux , 8c 
que nous rapporterons nos marchandifes à 
Madagafcar , nous n’aurons pas fait une heure 
de chemin qui ne nous rapproche de noftre 
pays -, Il n’y aura que le mauvais temps qui 
nous puifle retarder , & nous ne pourrons pas 
imputer la longueur de noftre voyage ù des 
deltours inutiles. Adjouftez encore , qu’en ve- 
nant à Madagafcar, ce fera un entrepoft admi- 
rable , où nos gens fè pourront rafrailchir fi 
long-temps qu’il leur plaira , & reprendre de 
nouvelles forces pour achever leur voyage; 
Au beu que les Hollandois , apres eftre partis 
de Batavia, ne joüiffent point d’un pareil fou- 
lagement dans toute la route, ce qui eft caufe 
qu’ apres cette navigation qui dure ordinaire- 
ment fept mois , ils font fi fatiguez , qu’il leur 
faut beaucoup de temps pour lé remettre ; Et 
pour dernier inconvénient, dont nous ferons 
encore exempts , lors qu’ils font arrivez dans 
nos mers , comme ils n’oferoient palier par la 
Manche, à caufe des differens qu’ils ont fur le 
fait des mefines Indes avec les Anglois , ils 
font obligez de continuer leur route vers le 
Nort,& de palier au deffus de l’Irlande & de 
l’Efcoffe , pour revenir tomber dans leur pays 

{ >ar la Mer Germanique , ce qui augmente 
eur voyage de quatre ou cinq cens beuës, 8c 
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eft caufe que la Compagnie , outre les gages 
ordinaires des Matelots &des Officiers , leur 
donne à chacun trois mois de folde d’augmen- 
tation. Tellement qu’on peut dire avec vérité, 
qu’aprés avoir eflùyé toutes les chaleur de la 
Zone torride,ils font contrains devenir com- 
battre contre le froid du Nort , avant que de 
le pouvoir rendre chez eux. Et comme ce (ont 
autant de retardemens à leur navigation , qui 
la rendent plus perilleufe & d’une plus gran- 
de defpenfe , il ne faut pas douter que la Com- 
pagnie ne faffe fon compte là-defïùs , & quelle 
n’en mette les marchandées à plus haut prix. 
Quoy qu’il en foit, il paroift maintenant que 
ce que j’ay avancé eft tres-vray, je veux dire, 
que la demeure de Madagafcar eft préférable 
en tout, à celle que nos voifins ont dans rifle 
de lava, & par confequent que nous ne la de- 
vons jpoint négliger. Enfin ( s’il faut nous allé- 
guer nous- mefmes) nos François ne font point 
de difficulté de s’aller habituer dans les Ifles 
de l’Amcrique , comme dans faint Chrifto- 
phle , dans la Martinique, dans la Gardeloupe, 

& autres, où ils font plus de trente mille j)er- 
fonnes, & cependant ce font des lieux ou ils 
ne fçauroient fubfifter fans fecours , & où il 
faut que les Hollandois & les Anglois , avec 
qui ils trafiquent, leur portent du Pain, du Vin, ‘ J 
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de la Viande, & leur amener des Efclaycs pour 
cultiver leurs terres , (ans quoy ils n’y pour- 
roient pafler deux années de fuite, que la faim 
& mille autres miferes ne les contraignilfcnt 
d’en forcir. C’eft ce qui ell: caufe que l’An- 
gleterre & la Hollande enlevent tout leur Su- 
cre , leur Tabac , leur Indigo , & nous les 
viennent revendre bien cher , de façon que la 
France ne relfent en vérité aucune douceur 
de leur travail. Cela ellant donc , pourrions 
nous donner de plus claires marques d’une 
entière préoccupation , que d’envoyer des 
Colonies en des pays où il y a quelques in- 
commoditez à fouffrir , & d’avoir du dégou/l 
pour une Ifle tres-grande & tres-abondante* 
où l’on trouve tout à fouhait ; où l’on peut 
eifablir un fi grand Commerce ? Et cela , par- 
ce que le Sieur Flacourc n’y a pas efté Heu- 
reux j parce que cent ou fîx-vingt hommes y 
ont mal reüfli par la faute mefme de leur Com- 
pagnie - f Sans confiderer que celle-cy eft d’u- 
ne qualité toute differente , & que c’eft une 
entreprife digne du grand Monarque , qui 
aura la bonté de s’y joindre. On me deman- 
dera fans doute , fi je fuis avoüé pour le dire 
fi hardiment. le ne me vanteray point d’vn 
pouvoir que je n’ay pas -, Mais je puis dire , qu’il 
n’eU: point à croire qu’un Prince aulfi accom- 

X 



/ » 


166 Di/cours fur l EfiabliJJèment 

pli que lé noltre , refufaft Ion fecours à fes peu- 
ples dans une occâfion fi importante , & leur 
monftraft moins d’affeéHon , que les Roys 
d'Angleterre n’en onttefmoigné à leurs fujets. 
On peut dire mefme , que ce que tous les 
jours il fait , nous refpond du contraire ; Et 
quand on confiderera que fa Majefté depuis 
l'année i6j8. a diminué les Tailles de fon Roy- 
aume de vingt millions par an ; Que depuis 
peu de temps il a encore rabaifle le prixdufel; 
Que durant la fterilité de l’année 1661 qui 
nous menaçoit d’une famine inévitable, il eut 
la bonté défaire venir à fes defpens une quan- 
tité prodigieufe de bleds , qui furent di/lri- 
buez par toutes les Villes , & particulièrement 
clans Paris , où l’abondance du peuple rendoit 
le mal plus dangereux; Quand , dif-jc, on fc 
reprelentera toutes ces choies que nous avons 
veuës, & que nous avons touchées, on n’aura 
pas de peine à croire qu’il fe refolve de contri- 
buer à l’avancement de noftre Compagnie en 
toutes maniérés. Il fuffit qu’il foit perfuadé que 
l’eftablilTemcnt de ce grand & noble Com- 
merce , ouvrant déformais un moyen honne- 
fte & infaillible à tous les François pour ac- 
quérir du bien , bannira infenfiblcment ces 
autres moyens infâmes qui n’ont efté que trop 
en vogue de nos jours. Que cette Abondance 
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heureufe pourra ramener la bonne Foy dans 
les affaires , & décrediter les artifices de la 
Chicane, que l’avidité infàtiable des gens oififs 
a fait monter au dernier comble d'I iquité. 
Que ce fera une occafion affeurée pour occu- 
per plufieurs perfonnes qui languiffent fans 
empioy , & de qui l’indultrie ne paroill pas , 
faute d’eftre exercée. Enfin, que ce fera un re- 
medq indubitable pour faire lubfifter un nom- 
bre infini de pauvres qui s’abandonnent à une 
Mendicité honteufe , ou qui cherchent à s’en 
exempter par des violences criminelles. Ainfi, 
comme c'eft une affaire où il entre autant de 
l'intereft & de l’honneur de l’Eftat , qu’il y va 
du profit des particuliers , il ne faut pas dou- 
ter que le Roy ne la prenne à cœur , & qu’il 
ne hafte par fes faveurs , l’accomplifTement 
d’un Deffein fi glorieux & fi profitable. 

Pour y parvenir donc , il faut faire un fonds 
de fix millions , qui feront employez à 1 équi- 
page de douze ou quatorze grands Vaiffeaux, 
du port depuis huit cens tonneaux julqu’à qua- 
torze cens , afin de pafTer un très- grand nom- 
bre de perfonnes dans noflre Jfle de MadagaC 
car , pour en prendre poffeflion de la bonne 
forte. 

$a M^jeflé; .ppiirra eftise tres^humblcment 
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fuppliée d’y entrer pour un dixiefme, & je ne 
doute point qu’elle ne le fafle tres-volontiers. 

• le luis de plus a fleuré , que divers grands Sei- 
gneurs du Royaume y entreront pour des 
lommes conftderables , au cas que les Mar- 
chands qui s’uniront d’abord pour cette Com- 
pagnie, l’eltiment avantageux ; Et je tiens en 
ce cas , que l’on peut elperer d’eux prés de 
trois millions,cequj formera la moitié du fonds 
neccflaire , & qu’il ne refte plus qu a trouver 
l’autre. Etc’eftpource relie que j’exhorte tous 
les Marchands , Bourgeois des Villes, & prin- 
cipallement ceux qui aiment l’honneur de leur 
Patrie, Qc qui cherchent à augmenter leur for- 
tune par de belles voye$ , d’y longer ferieufe- 
ment,& de donner des marques publiques de 
leur zele , dont ils recevront à l’ayenir une 

recompenlè. 

Pour leur dohnèr plus de courage , j'ay fujet 
de croire avec grand fondement, qu’on pourra 
obtenir de faMajellé , qu’apres s’cftre enga- 
gée dû dixiefme dans le premier armement ? 
elle en fournira davantage , s’il ell befoin, 
pour le fécond , le troi/ïelme & le quatriefinc. 

* On pourta aufli lupplicr fa Majcflé^, de re- 
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mettre à la Compagnie , la moitié du droit 
des Entrées des Doüanes dans toute l’eften- 
due de Ton Royaume , pour toutes les mar- 
chandifes qui fe rapporteront des Indes. 

Enfin, fur ce que j’ay perde que le Roy vou- 
drait faire paroiftre en cette rencontre (com- 
me il fait en toutes les autres) qu’il eft vérita- 
blement le Pere de Ion Peuple, j’ayconceu je 
ne fçay quelle efperance , que la. Majefté nous 
accorderoit volontiers de porter fur fit part 
toute la perte qui fc pourrait faire dans les 
huit ou dix premières années ; Et ce fera par 
ce grand engagement que chacun verra h le 
Roy affectionne véritablement cette affaire , 
& fi la penfée que j'en ay eue , n’eft que la vi- 
fion d’un homme qui reive tout éveillé. 

Les Particuliers pourront s’intereffer dans la 
Compagnie pour telle fomme qu’ils voudront, 
jufqu’i ce que le fonds foit complet , après 
quoy on n’y recevra plus perfonne. Et pour 
achever pluftolt ce fonds , fc Roy fera fiipplié 
de permettre , que les Etrangers qui defire- 
font entrer dans la Compagnie , le puiflent 
faire pour telle fomme qu’il leur plaira , com- 
me les François mefmes. Qu’en ce faifant,ils 
acquerront le droit de naturalité , fans qu'ils 

Y iij 


I 


170 Difcottrs fur l Eftabliffemcnt 

ayent befoin d'autres lettres , pourveu qu’ils 
loient interdTez au deflus de dix mille livres, 
au moyen dequoy leurs parcns encore qu’E- 
ftrangers , pourront heriter d’eux. Et afin de 
pourvoir à leur plus grande feureté , il faudra 
lupplier fa Majefté de leur accorder , qu’en 
cas qu’il arrivait une rupture entre cette Cou- 
ronne & les Eltats dont ces Eftrangers fe- 
roient fujets , que leurs effets ne pourront 
dire làifis ni confifquez en confequence de la 
guerre. 

La Compagnie aura fes Directeurs j & afin 
d’oller le loubçon aux Negocians d’eftre op- 
primez parles autres intereflez, ces Directeurs, 
feront pris du Corps feul des Marchands , & 
tout le fonds fera mis entre les mains d’un 
homme nommC de leur part. Afin auffi d’in- 
viter plus favorablement les Eftrangers, & leur 
tjefmoigner la confiance qu’on aura en eux , ils 
feront advertis qu’ils pourront dire du nom- 
bre des Chefs & Directeurs de la Compagnie, 
pourveu qu’ils y ayent un intereft notable , & 
qu’ils fe viennent habituer en France avec 
leurs familles. 

Le Roy fera encore fupplié d’accorder que 
les caufes de la Compagnie , tant en dcman- 
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dant qu’en défendant , (oient portées en pre- 
mière inftance dans la Iuftice Conlulaire la 
plus prochaine, & par appel au Parlement. 

Enfin tous les particuliers qui s’avilèront de 
quelque chofe pour l’avantage de la Compa- 
gnie, ou pour la feureté des intereftez , feront 
bien venus à donner leurs avis, qui feront ef. 
coûtez favorablement, & fuivis en ce qui fera 
de plus expédient. Voila ce cjue j’ay médité 
fur ce fujet , & ce qui n’a pas deplû à tous ceux 
à qui je l’ay communiqué. 

Mais la Crainte, & la Deffiance, ces deux 
pallions lafehes, & quigelent le cœur, pour- 
ront peut-eftre arrefter & refroidir quelques 
perfonnes par de certains Raifonnemens mal 
fondez & qu’il eft bon de ne pas diflimuler, 
afin de détromper ceux qui s’y laifferoient 
furprendre. 

Le premier eft tiré de l'incertitude ordinaire 
des evenemens , qui eft le grand lieu commun 
des Timides. Car on dira , Qu’il n’eft pas fort 
afleuré que cette nouvelle Navigation que 
nous voulons eftablir, ait un fucces aulfi heu- 
reux que nous le prefuppofons. Que nos Voi- 
iins eftant desja en poüeftion du Commerce 
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des Indes Orientales où ils font puilfamment 
eftablis , & les autres Peuples eftant aufli ac- 
couftumez à trafiquer avec eux pour tout ce 
qui vient de là, il eft bien mal-ailé de les faire 
revenir à nous. Qu’.enfin ayant de grands Ma- 
gazins , ils commanderont peut eltre à leurs 
fa&eurs de donner leurs marchandifes pour 
un temps à plus bas prix que nous ne pour- 
rions faire , afin de nous réduire r ou à tout 
quitter , ou à vendre à noftrc perte. A cela il 
eft facile de relpondre fuivant les chefs de cet- 
te objection. Quant au premier > j’eftime qu’il 
n’entrera jamais dans l’efprit d’un homme de 
courage ; Car fi nos Voilins ont reüfii dans 
certe Navigation , au delà mefme de leur Efi 
perance , je ne trouve pas qu’il foit railonna- 
ble de demander fi nous y reüftîrons , & c’eft 
une faulfe Prudence que d’en douter. Elle a 
prefque tousjours efte trompée , cette mau- 
raife Prudence , qui veut plus de certitude 
qu’on n’en doit denrer -, Qui ne fe contente pas 
a’une vray-femblance authorifée ; Qui vou- 
droit tenir ce qui n’eft pas encore. C'eft elle 
qui fit rejetter les propofitions du fameux 
Chriftophie Colomb à la plufpart des Prin- 
ces Chrefticns , qui fans doute le trouvèrent 
bien furpris quand ils en virent l’effet admira- 
ble. Les Génois furent les premiers qui les re- . 

butèrent. 
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butèrent. Il en parla inutilement au Roy de 
Portugal ; Il fit folliciter vainement le Rojn 
d’Angleterre & le Roy de France melmc , à ce 
que quelques-uns dilcnt , & il ne luy auroit 
de rien lervi d'avoir eu de favorables audian- 
ces de Ferdinand & d’Ifabelle , fi un particu- 
culier n’avoit fait les frais de Ion premier ar- 
mement, & n’avoit avancé les feize mille du- 
cats d’or qui y furent employez. Ainfi l’Efpa- 
gne doit la defeouverte du Pérou à trois par- 
ticuliers qui s’aflocicrent pour ce deffein , dont 
on eux au commencement fi mauvailè opi- 
nion , qu’on en parla comme d’une folie , juf- 
qu a ce que l’evenement euft fait voir qu’il nç 
le pouvoir rien faire de plus làge. Cependant 
cette défiance avoir alors quelque fondement 
raifonnable. La choie eftoit véritablement en 
doute ; Mais aujourd’huy , le gain efl certain; 
Le profit indubitable ; Le bonheur de ceux 
qui nous ont devancé rclpond de celuy qui 
nous attend ; En un mot , noftrc deflein ne 
fçauroir manquer que par nollre faute , àc 
dire que l’execution n’en Ibit pas pleinement 
dans nos mains , c’cû fe faire déshonneur , ôc 
commettre un menfonge tout enfemble. 
Quand au fécond point de l’Objeâtion qui 
regarde le débit de nos Marchandées , c’eft 
encore une Crainte vaine. Car premièrement, 
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la Compagnie fe peut aéeurer du débit] de 
toute la France, puifqu’elie pourra donner Tes 
Marchandées à dix & douze pour cent de 
meilleur marché que les Hollandois , luivant 
ce qui a elle cy-delTus prouvé-, Ce qui n’et 
pas fi peu de chofe que l’on fe le pourroit 
imaginer , puifque dans la France feule il fe 
coniume un tiers, & davantage, de tout ce qui 
fe rapporte des Indes. Mais outre cela , je ne 
fçay pourquoy l’on fè figure que les Etran- 
gers n’aimeront pas auffi toit acheter de nous 
que de nos Voilins , veu que la commodité 
et bien plus grande pour eux , parce que la 
France clt au cœur de toute l’Europe, & qu’il 
et aile d’y arriver de tous collez. le. diray 
plus , comme les Etrangers font obligez dé- 
jà de nous venir chercher pour quatre choies 
principales que nous avons en excellence , ôc 
qu’un Italien de grand nom appelle les qua- 
tre pierres d’Aimant , qui attirent en France 
les autres Nations, fçavoir les Bleds, les Vins, 
le Sel, le Chanvre $ 11 n’y a point de difficulté 
que tous ceux qui viendront trafiquer avec 
nous pour ces chofes , feront bien aifes tout 
d’un temps de prendre de nos Marchandées 
des Indes , s’ils en ont befoin , puifque c’et 
une commodité pour ceux qui ont des achats 
t à faire , que de trouver en un mefmc lieu tout 
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ce qu’ils peuvent defirer. Ainfi donc on peut 
croire , que non feulement tout ce que nous 
apporterons des Indes ne nous demeurera 
point , mais que nous en aurons un débit plus 
prompt que les autres , & que par ce moyeu 
nous ramènerons le grand trafic dans la Fran- 
ce comme il y eftoit autrefois , avant que le. 
Portugal eutt trouvé la navigation des Indes 
Orientales -, Car alors toutes les marchandifes. 
de Perfe & des Indes eftoient apportées pair 
terre en Egypte , & de là venoient par mer à 
Marfeille , d’où elle fe diftribuoient- par iout. 
Et par confequent il pourra peut-ettre bien 
arriver que nos Voifins , qui fe font principa- 
lement valoir par le commerce , tenteront 
toutes fortes de voyes pour traverfer le no- 
fire ; & c'ctt ce qui lert de fondement au rroi- 
fiéme point de l’objeélion. Il pourra donc ar- 
river , qu’ils uferont de toute leur adrçfTe pour 
nous dégoutter , jufqu’à Ce couper la bpurfe 
eux-mefmes -, Ils donneront peut-eftre leurs 
Marchandifes à meilleur marché durant un 
temps j Ils facrifieront volontiers un ou deux 
Millions pour ce fujet -, Ils feront gayement 
çette libéralité qu’ils nous revendroient bien 
cher en fuitte. Mais je lailfe à penfer fi cela 
pourroit continuer long-temps , & fi l’envie 
de nous nuire les feroit refoudre » fe ruiner. 
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Après tout, ce dommage qu’ils nous von T 
droient faire fouffrir en s’y expofant eux-mcf. 
mes , eft ce qui nous doit le plus confirmer 
dans noftre penfée. Ils ne font pas gens à rien 
faire en vain ,11s ne fouffriroient point deper- 
te quafin de fe conferver à eux feuls la lour- 
ce de la richefle. Ainfi , les foins qu’ils pren- 
dront pour nous deftourner de cette Naviga- 
tion , nous prouvent qu’il y a de grands pro- 
fits à faire, & cet inconvénient dont on nous 
menace ,jau lieu d’exciter en nous quelque 
mollement de Crainte , doit augmenter no- 
ftre refolution & fortifier noftre Efperance. 
Enfin , pour tout dire , fi nous fommes a fiez 
heureux pour obtenir de la bonté du Roy, qu’il 
confente que toute la perte qui pourroit arri- 
ver à la Compagnie pendant les huit ou dix 
premières années , tombe fur le fonds confi- 
derable que làMajefté aura bien voulu y met- 
tre , qu’aurons-nous à craindre ? Quoy , que 
des Marchands particuliers qui compofent ces 
| fortes de Compagnies chez nos Voifins , faf. 

fent efchoüer un delTein que le plus grand 
Roy du monde voudra foutenir l Vn Roy , qui 
par l’ordre admirable de fa Conduite , par la 
jufte adminiftration de fes Finances , par la 
Bonte paternelle envers les peuples , s’eft mis 
en eftat d’entreprendre (ans crainte tout ce 
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qu’il trouvera de jufte & d’avantageux pour le 
bien de fà Couronne ? Non, non , il n’y a pas 
d’apparence - r Nos Voifins font trop làges pour 
tenter une choie qui tourneroit indubitable, 
ment à leur perte & à leur ruine entière. Di- 
lons donc pluftoft , qu’ils nous verront pren- 
dre -parc à leur Commerce , ou avec plaifir 
comme leurs principaux Alliez , ou du moins 
fans nous y pouvoir nuire. 

Le fécond fujct de la DefEance des particu- 
liers vient de la confideration de quelques mal-» 
heureux effets des troubles paflez. Les Def. 
penfes extraordinaires & immenfes que le 
Roy a efté obligé de fouftenir , durant la guer- 
re qu’il avoir en toutes les parties de l'Euro- 
pe, & qui nous ont acquis enfin , la plus glo- *- 
rieulè conftitution d’Eftat où la France ait cfté 
jamais } GeS defpenfès , dif-je , l’ayant obligé 
de demander quelquefois Un fecours d’argerte 
à fes Sujets , ont laiffé de triffes idées dans le* 
olprits, qui leur font foubçonner,que fi il ar- 
rivoit quelque nouvelle occafion où le Roy 
euft bclÿin d'argent, il pourroèt mettre la mari» 
fur les biens de cette Compagnie , comme fu*i 
des deniers publics , & qu’ainfi ce feroit trop* 
hazarder ce que l'on a, que de le mettre enun 
fonde dont le. Roy fë poùrroit rendre maifbfé 
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abfolu quand il voudroic. Voila ce que dilènt 
les Efprics foibles j Et certes ce qu’ils difent eft 
indigne de la profperité de nos affaires , & de 
la Magnanimité du Roy. Le Roy , difent-il, 
pourra fe failir du fonds de la Compagnie , 
parce que ce font des deniers publics -, Et moy 
je dis, parce que ce font des deniers publics, 
le Roy ne s'çn failira jamais. Le Roy a eu de 
grandes guerres fur les bras -, Son Elpargne a 
efté efpuifée j Ses Finances ont efté admini- 
ftrées d’une maniéré qiii a fait 1 quelquefois 
crjer les Peuples •> Cependant , au milieu de ces 
Defordres , au milieu de cette Neceflité pref, 
fànte , a-t-on veu qu’on ait jamais touché aur 
deniers publics î- A-t-on veu que fa Majefté 
ait commandé au Receveur des confignatinns 
devuidér les coffres entre les mains des Thre- 
fbriers del’Elpargne?Iamais. Jamais cette pen* 
fte n’eft venue en l’efprit de perfortne , parce 
qae les deniers du Public tiennent lieu d’un 
dépoft làcré , où nul nç pourroit porter la 
main fans quelque efpccc d’impieté. Pour- 
quoy donc voudroit-on que le Roy commen- 
çait à violer.un dépoft public , comqje fcroit 
le fonds de la Compagnie * Pourquoy vou- 
droit-on qu’il lift dans l’abondance où il eft, 
ce qu’il n’a pas tenté lors qu’il eftoit dans le 
feeloin > Mais , on dira encore , toutes lés cbon 
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les du Monde font fujettes aux révolutions , & 
la plus grande Félicité' peut ellre traverse par 
des Calamitez impreveuës. Cela cil vray-, Per- 
fonne ne doute des jeux de la Fortune. Mais, 
à juger des chofes par l’Apparence , & mefme 
par quelque choie de plus iolide que l’Appa- 
rence i A confidcrer les embarras que la pluf- 

I ïarc de nos voifins ont chez eux j A regarder 
a foibleiTe des autres , & que ceux qui nous 
ont paru jufques à prefent les plus redouta- 
bles , ne font pas faichez de fe maintenir en 
bonne intelligence avec nous. A voir d’autre 
collé la puiiTance de noilre Monarque , & les 
fondemens ineibranilables qui la fouilien- 
nent * A conliderer de quelle maniéré il a ré- 
glé les affaires de fon Eilac , dont il prend le 
loin avec une aiHduité infatigable ? A confi- 
derer l’ordre qu’il a mis dans lès Finances , 
qu’il voit luy-mefme &c qu’il connoill jufques 
dans le plus grand deftad ; A regarder d’ail- 
leurs toutes les autres grâces que le Ciel a ver- 
fées fur là Royale Perionne, la Netteté de fon 
Eiprit, la Solidité de fon lugement , fa Vigueur 
corporelle, ia Santé, iàleuneiTe, Il y a lieu de 
croire, ou rien n’ell croyable dans le Monde, 
que le Bonheur dont nous joüiiTons fera de 
longue durée , & que Dieu touché de iàPieré 
fie de fa luflice , luy donnera un Régné auflx 
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long qu’heureux , & ne luy refufera pas' une 
grâce qu elle a quelquefois accordée à des 
Princes Payens , & donc elle a favorifé le ret mt 
d’Augufte. Que cecte mefehanre Deffiands 
donc Te retire , qui jette de l’amertume parjny 
nos douceurs , & qui nous fait fonger à des 
maux dont nous ne fbmmes point menacez. 
Qu’on ne dife plus qu’un Prince fi genereux 
& iî équitable , après avoir laifle fonder une 
Compagnie fous le fceau de fon authorité, 
puifTc avoir jamais la penfée d’envahir le bien 
des Particuliers qui fe feroient mis fous fà pro- 
tedion , 6c veüilîe par cette Violence foüiller 
une réputation fi noble & fi pure que la fien- 
ne. En un mot, qu’on ne s’imagine pas qu’une 
fortune fi floriflànte,puiflè eftre jamais rédui- 
te à la necefiité de le fervir d’un remede fi 
odieux , & apres tout fi inutile. Car enfin , pour 
achever de dellruire cette Deffiance, & en ar- 
racher jufqua la moindre racine, je puis dire, 
que quand le Roy auroic befoin de l’argent de 
fes fùjets , &c qu’il fe voudroit emparer du bien 
de la Compagnie , cela luy feroit impofiible; 
Car il faut fçavoir en quoy confident les biens 
de ces Compagnies , & par exemple de celle 
de Hollande. C’eft en un nombre infiny de 
Marchandées qui font refpanduës dans leurs 
magazins, tant aux Indes qu'en Europe j C’eft 
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en Vaiflfcaux , c’eft en Canons & en autres e- 
auipages neceflaires -, L’argent comptant en 
fait la moindre partie , & ce qu’il y en a d’ordi- 
naire n’eft prefque pas confiderable à compa- 
raifon du refte. Maintenant je demande -, Sc- 
roit-ce un bon expédient pour un Roy de Fran- 
ce qui auroit beloin d’argent , que de vouloir 
mettre la main fur toutes ccs Marchandées, 
dont la plufpart feroient à trois ou quatre mil- 
les lieiies de luy? S’il luy falloir promptement 
de l’argent pour lever une Armée & fe ga- 
rentir d’une irruption des Ennemis ; S’il luy 
en falloir pour payer des Troupes mutinées, 
n’y auroit-il qu à envoyer cent ou fîx-vingt 
charettes dans la Maifon de la Compagnie , & 
les ramener chargées de Canelle ou de Mufl 
cade ? Payeroit- il fes Soldats avec des fàchets 
de Poivre ou de Clou de Girofle ? Il faut un 
autre fonds que cela dans ces occalîons. Il 
faut expreffément de l’argent en efpeces du- 
rant la Guerre , & non point toutes ces cho- 
ies qui aident a faire de 1 argent durant la 
Paix. Et partant , puifque la richcfïe de cette 
Compagnie ne confinera point principale- 
ment en argent , qui eft la feule chofe dont 
les Roys peuvent quelquefois avoir affaire , 
il eft manifeft» que cette apprehenfîon de 
l’Authorité Royale , n’eft qu’une Chimere 

Aa 


i8i JD i [cours fur l ' Eftabliffement 

qui s'oppofc à noftrc aggrandiflement. 

Le dernier Scrupule vient d’une autre|forte 
d’Efprits encore plus d-sraifonnables , mais tel 
qu’il puifTe eftre, il ne faut pas le négliger non 
plus que les autres. Ces gens-là donc , pre- 
nant les chofes au pis , dilent , qu’il peut arri- 
ver que la France fe retrouvera encore en guer- 
re avec quelqu’un des Eftats voifins , & com- 
me cette guerre expoferoit nos Flottes aux en- 
treprifès ae l’Ennemy , ils doutent , fi 1 on fe- 
roit icy les mefmes efforts pour les deffendre, 
que l’on fait chez nos Voifins en de pareilles 
rencontres. La raifon qu’ils ont d’en douter , 
C’eft , que le Trafic eftant le principal & pref- 
que l’unique foufticn de nos Voifins , ils font 
obligez d’expofer leurs vies & leurs fortunes 
pour le maintenir j Au lieu que la France fub- 
fiftant d’elle-mefme,& trouvant un fonds per- 
manent de biens folides dans l’eftenduë de fès 
Provinces , il ne luy en feroit pas beaucoup 
moins , quand une Compagnie de Negocians 
auroit perdu une flotte j Et quainfi , le Roy 
fongeroit bien pluftoft à garentir fes Frontiè- 
res des courfes des Ennemis , & a munir les 
Places fortes , qu’à faire de grandes Armces 
Navales, pour aller au devant de nos Vail- 
feaux , & les preferver des mauvaifes rencon- 
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très. Certes, Ces gens qui font ces objc&ions, 
ne fongent pas qu'en les faifimt il les deftrui- 
fent *, Car , fi de leur propre confellion , nos 
Voifins qui n’occupent pas un pays fi bon que 
la France , n'ont pas laifle de fouftenir leur 
trafic contre tous ceux qui l'ont attaqué j com- 
ment peuvent-ils douter , fi le Roy fouftien- 
dra puiflamment le noftre ? Par quelle raifon 
veulent- ils que le ]rtus fort ne fafle pas ce qu’ils 
avoiient avoir elle fait par le plus foible ? Ils 
diront qu’ils ne doutent pas que le Roy n’en 
aitlapuifTance ,mais qu’ils craindroient qu’on 
n’en eurt pas tout le foin qui feroit neceftaire. 
Ils ignorent donc , ou veulent ignorer ce que 
le Roy fait tous les jours, le ne parle point de 
cette vigilance univerfelle , qui s’eftend fur 
toutes les parties de l’Eftat , je parle en par- 
ticulier du foin qu’il prend de protéger les 
Sujets qui trafiquent dans les pays eftrangers. 
Ils ne (çavenc donc pas , que pour leur entre- 
tenir la liberté du commerce ordinaire dans 
les Mers du Levant & du Ponant , il luy en 
coulte tous les ans plus de quatre Millions. 
Ils ne fçavent donc pas , que c’eft pour ce 
fujet qu’il a fait depuis peu la defpence d’une 
Armée Navale , pour donner la charte aux 
Corlàires d’Algier. Que c’eft pour cela mef. 
me qu’il entretient encore une Efcadre pour 
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défendra nos Marchands de l’infulce des Pi- 
rates de Galice. Car , à moins que d’ignorer 
toutes ces chofes , on ne peut pas eltre dans 
l’erreur où ils fe trouvent. Il n’elt pas pofli- 
ble de fçavoir que le Roy prenne tant de foin 
d’un trafic fort médiocre , & de s’imaginer 
qu’il n’employaft pas fes forces pour en main- 
tenir un autre bien plus grand & bien plus 
illultre. Il n’y a pas moyen de comprendre, 
pourquoy il refùferoit dans le befoin , d’en- 
voyer fes Armées Navales au devant des Flot- 
tes d’une Compagnie où tout l’Eltac aurait 
interelt , puifqu'il fait bien la mefme chofe 
aujourd’huy en faveur de quelques Marchands 
particuliers. Il n’y a point d’apparence qu'en 
temps de guerre on prilt le foin de munir les 
Frontières, qu*on donnait quelquefois des ba- 
tailles pour empefeher la prife d’une petite 
Ville , ou pour s’afleurer d’un Pont fur une 
Riviere , & qu’on ne fongeaft point à. la défi- 
fence d’une Flotte , dont le retour feroit at- 
tendu avec les vœux de toute la France. En 
un mot , fi Tinterait & l’Honneur font tou- 
jours les plus puilfans motifs des refolutions 
humaines , & font les deux Pôles fur lefquels 
remuent toutes les affaires des Particuliers, 
aufli bien que celles des Princes ; Il n’y a pas 
lieu de douter , fi le Roy deployera la puifi; 
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fance , pour mettre à couvert la Compagnie 
toutes les fois qu’elle feroit en péril. Car , que 
fà Majefté y fuft engagée par fon intereft, 
cela eft clair ; Non feulement, à caufè quelle 
auroit part au fonds de la Compagnie * Mais 
encore , parce que ce grand trafic , attirant 
dans le Royaume un nombre infiny de Mar- 
chandas & de Marchands , le revenu de fes 
Fermes & des Doüanes augmenteroit nota- 
blement. De forte qu’on peut dire avec véri- 
té , que les deux meilleures Provinces du 
Royaume ne luy vaudroient point tant de re- 
venu que ce Commerce , quand il feroit une 
fois eftabli. Quelle y fuft aufli engagée par 
fon honneur , cela eft encore fans difficulté, 
puifqu’il eft de l’honneur d'un Souverain , de 
ne laifter pas opprimer fes fujets , dans un 
deffein qu’ils auroient formé par fon confen- 
tement , & fous fon aveu. Et ainfi , il y a de 
la ftupidité à demander , fi le Roy fouftiendra 
puiffamment nos afTociez , foit en Paix foit en 
Guerre , puifque tant de confiderations l’y 
engagent. Il ne faut pas croire , que la Ne- 
ceflité qui arrache par fois des efforts extraor- 
dinaires des hommes les plus médiocres, puifi. 
fe produire ces belles refolutions que nous 
admirons en nos Voifins , & que le véritable 
amour de la Gloire , & le foin de la Iuftice, 

Aa iij 


186 Diftours fur t Eflabliffement 

n’en produife pas de plus belles & de plus 
grandes dans l’ame des Héros. Les premiers 
font entraifnez dans leur devoir par une ef- 
pece de violence ; Les autres s'y portent par 
choix & par raifonnement. Ceux-la ne fçavent 
tout au plus qu’eviter le Mal ; Ceux-cy de- 
viennent ordinairement les autheurs des plus 
grands Biens. Qu'on ne foit donc plus en 
peine de nos Flottes , puifque le meilleur Roy 
de TVnivers doit veiller à leur feureté. Cette 
Puiflance miraculeufe qui l’accompagne par 
tout , & qui force toutes les autres Puiflances 
à flefchir ious la fienne , refpandra fon influen- 
ce bien heureufe fur nos nouveaux Naviga- 
teurs , ôc combattra pour eux l’inconftance 
des Elemens & la malice des hommes. Qu’on 
ne penfe pas aufli que les Conqueiles que 
nous ferons fous fon Nom , luy deviennent 
moins confiderables que fes autres poflèflïons, 
& qu’il endure que des mains ennemies arra- 
chent les Lys des lieux où ils auront pris ra- 
cine. Il y a un lien invifible qui joint les par- 
ties du Monde les plus efloignées , quand el- 
les appartiennent à un mefme Maiftre , & qui 
fait qu’on ne peut elbranler l’une , que l’autre 
n’en reçoive la (ecoufle. C’eft donc lur (a Puif. 
fance , & fur fon Courage , que nous devons 
nous repofer confidemment du fuccc's de cette 
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Entreprilè * Et comme elle commence en un 
temps , où ce Monarque incomparable eft 
l’Arbitre de toute l’Europe ; Que tous les 
Princes recherchent ardamment ion Amitié, 
évitent foigneufement fa Cholere ; Il ne faut 
pas douter que l’ombre de iès Lauriers ne 
porte bonheur à nos Colonies. VniiTez-vous 
donc , Genereux François , uniflez-vous , pour 
vous ouvrir une Route glorieufe , & qui ne 
vous a efté fermée jufqu’a prefent que par les 
malheurs paifez de l’Eftat j Vne Route qui 
vous conduira à des biens innombrables , & 

3 ui fe multiplieront encore entre les mains 
c vos Enfans -, Vne Route enfin, par laquelle 
vous porterez la terreur de vos Armes dans 
les parties du Monde qui nous font encore 
inconnues. Banniifez déformais de vos Efprits 
ces Soubçons injuftes, & qui font fi éloignez 
de la courageufc Confiance que vous avez or- 
dinairement en vous-mcfmes. Navigez hardi- 
ment fous le Pavillon de l’Augufte & de l’in- 
vincible L o v 1 s y Et foyez alfeurez , que com- 
me vous n’avez rien à redouter de la part des 
autres Nations, à qui la Majefté de fon Nom 
imprime le Refpeft & la Crainte , vous avez 
tout à efperer de fa Protcélion , de là Bonté, 
de fa Munificence. 


F I N. 



/ . Oigitized by^Joo ;1 


articles 

ET CONDITIONS 

S V R LESQVELS 

LES MARCHANDS NEGOTIANS 
DV ROYAVME, 

/ 

SVPPLIENT TRES-HVMBLEMENT 

LE ROY, 

De leur accorder la Déclaration, 
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^ARTICLES ET CONDITIONS , 
fur lefquelles les Marchands Negotians 
du Royaume , fupplient tres-humblement 
le Roy , de leur accorder fa Déclaration 
les grâces y contenues , pour î établi jfement 
dl une Compagnie , pour le Commerce des 
Indes Orientales. 

^Premteremewt. 



Ve la Compagnie fera for- A(c * 
mée de tous le* Sujets de (a 
Majefté, de quelque quali- 
té & condition qu’ils foient, 
qui y voudront entrer, pour 
, telles femmes qu’ils eftime- 
ront à propos , fans que 

f )ource ils dérogent à leur nobleife & privi- 
eges , dequoy fa Majefté aura la bonté de les 
dilpenfer : Et ne pourra chaque part eftre 
moindre de mille livres , ny les augmenta- 
tions au deflous de cinq cens livres /pour la 
facilité des Calculs , Repartirions & Ventes 
d’Aétion } defquelles parts le tiers fe fournira 
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comptant pour le premier Armement, ou Car- 
gaifon, & les deux autres tiers d’année en an-, 
née , par moitié , fous peine à ceux qui ne les 
fourniront pas dans ledit temps- , de perdre 
ce qu'ils auront avancé , qui demeurera au 
profit & dans la mafTe du fonds de ladite Com- 
pagnie. 

ir. 

JtltrJU , M mit. Q VE tous Eftrangers & Sujets de quefque 
k£' V m'iZ ,l !b Prince & Eftat que ce foit , pourront entrer 
*** en ladite Compagnie , 8c ceux qui y auront 

mis dix mille livres feront reputez Regnicoi- 
les ,. fans qu’il foit befoin de Lettres de Na- 
turalité : Et a ce moyen leurs parens quoy 
qu’Eftrangers leur fuccederont en tous les. 
biens qu’ils auront en ce Royaume.. 

LLL 

4,'cdh Qv E j cs p arts & portions qui appartien- 

dront aux particuliers Intereffez en ladite 
Compagnie , de quelque nation qu’ils foient,, 
ne pourront ellre laifies par le Roy , ni con- 
fîfquées à fon profit, encore qu’ils foient Su- 
jets de Princes & Eftats avec lefquels fa Ma- 
jeûé pourroit entrer en guerre. “ . 
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IV. 

Qv e les Directeurs de ladite Compagnie, Atmih- 
ne pourront cftre inquiétez ni contraints en 
leurs perfonnes , ni en leurs biens , pour rai- 
fon des affaires de ladite Compagnie , ni les 
Effets de ladite Compagnie fufceptibles d'au- 
cunes hypoteques du Roy , ni faifis pour ce 
qui pourroit eflre deu à la Majefté , par les 
particuliers intereffez en icelle. 

V. 

Qv* les Officiers qui auront une part de autü. 
vingt mille livres dans ladite Compagnie , fe- 
ront difpenfèz de faire la relidence , à laquelle 
fà Majefté les a obligez par fà Déclaration du 
mois de Décembre dernier ,aux Bureaux des 
Finances & autres iicux.de leurs eftabliffe- 
ments, & ne laifïeront de jouir de leurs Droits,. 

Gages & Efpices comme s’ils elloient prefents.. 

VL 

. - y , Accmii tn mtt- 

Qv e tous ceux qui mettront jufques a la.’'"» buUmiiu 
fomme de fix mille livres à ladite Compagnie, tr v ™? 
acquereront le droit de Bourgeoise dans les "\ 

B b ii j i* 
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Villes de leurs demeures , à la referve des Vfl- 
Ies de Paris , Bordeaux & Bayonne , qu’ils ne 
pourronc acquérir , fi ce n’elt qu’ils foient in- 
tereffez du moins de dix mille livres , en la- 
dite Compagnie. 


1 


VII. 


Accordé i condi- 
tion 


4 «j 

trer 


„„ , Qv e tous ceux qui voudront entrer en la-' 
dite Compagnie feront obligez de le déclarer 
da ns ladite dans fix mois , à compter du jour que la De- 
diZTJ,', %‘p- claration aura eflé leuë & regiftrée au Parle- 

Paris : Enfin duquel temps nul ne 
ZfifiTsfi- ^ Cra P^ US admis ni receu en ladite Compagnie; 
din,au-)rmd,em Et ceux qui auront fourny leurs parts te le (è 
i fie ‘fi' ron t déclarez , pourront trois mois apres l’en 

Vitmkltfîtmint Je f ^ rv 1 ntl* 
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!ÏÏÇA re g iftremcnt de | adite -Déclaration } eltablir 


/mi/i laCmfMfnn, o J 

j*frut am temft &c nommer la moitié des Directeurs de Paris, 
d'JoîZffi"’ pour compofer la Chambre generalie de la- 
dite Compagnie , & les autres feront nom- 
mez dans ledit temps de fix mois. 


VIII. 


'Menti. 


Qv’il fera eftably une Chambre ou DireJ 
Ction generalie des affaires de ladite Compa- 
gnie en la Ville de Paris feulement , qui leta 
compose de vingt un Directeurs , douze de 


à 
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1 à Ville de Paris , & neuf des Villes dés Pro- 
vinces , qui feront nommez & choifïs , Sça- 
voir , les douze par les Intereflez de la Ville 
de Paris , & les neuf par les Intereflez defdu 
tes Provinces chacune dans leur departe- 
ment ,_pour ce que chacune Ville ou Provin- 
ce en devra nommer , ce qui fera réglé' par la 
Chambre de la Direction generalle , apres 
quelle fera eftablie à proportion du fonds 
que chaque Ville aura mis en ladite Compa- 
gnie , où ainfi qu’elle trouvera à propos ; Et 
a l’advenir les éledtions (cferont touüours err 
cette forme. 

IX - 

E w atrendant que ladite Compagnie foit^ 
eftablie , ainft qu’il eft dit cy-deflus , pour la 
première fois, lelÜits neuf Dire&eurs des Pro- 
vinces , feront choifts & nommez par les In- 
tereflèz de chacune defdites Villes & Pro- 
vinces provifoirement , & fans tirer à confe, 
quencepour l’advemr, un de chacune des- 
Villes , de Rouen , Nantes , làint Malo , la 
Rochelle , Bordeaux , Marfeille , Tours , Lyon^ 
& Dunkerque ou d’autres Villes du Royaume, 
qui auront l’intereft le plus notable en ladite 
Compagnie j Et en cas qu’il y ait aucune def- 
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dites Villes , en laquelle il ne fe trouve point 
d’Interefle , il en fera nomme deux en chacu- 
ne des autres Villes , telles quelles feront choi. 
fies par les fix Directeurs nommez pour Pa- 
ris , & pourront les Intereftez de chacune def- 
dites Villes , nommer leur Caiffier pour rece- 
voir les deniers , & les remettre au Caiffier 
de la Ville de Paris , qui fera nomme' pour la 
première fois par leldits fix Directeurs de Pa- 
ris , & lervira jufques à ce que la Chambre 
generalle foit eftablie. 

X. 

Ne pourront les Directeurs eftre autres 
que Marchands Negocians & làns Offices , à 
l'exception des Secrétaires du Roy qui auront 
eftédans le Commerce , à laquelle Direction 
pourront entrer , & eftre admis du nombre des 
Directeurs , deux Bourgeois , quoy qu’ils 
n’ayent point elle dans le Commerce , pour- 
veu qu’ils n’ayent aucuns Offices , & fans que 
le nombre en puilfe eftre plus grand dans la- 
dite Chambre pour quelque caufe que ce 
foit * laquelle Compagnie fera tousjours com- 
pofe'e,du moins,des trois quarts deMarchands, 
& Negocians actuellement & fans charges * 
fans qu’aucune perfonne puilfe avoir voix de- 

liberative 
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liberacive pour Iele&ion des Dire&eurs , s’il 
n’a du moins dix mille livres , n’y eftre e'ieu 
Directeur pour Paris , qu’il n’ait au moins vingt 
mille livres , & pour les Provinces dix mille 
livres , le tout d’interell en ladite Compagnie, 

- XL 

Qv e fa Chambre de Diredlion generalle, 
pourra eftablir des Chambres de Direction 
particulières ,en tel nombre, & en telle Ville 
S, u> elle jugera à propos , pour l’avantage & 
utilité de ladite Compagnie, & pourraau/ïi ré- 
gler le nombre des Direéleurs defiiites Cham- 
bres particulières. 

1 « 4 « . • 1 . i , ^ 

XIL 

Qve tous les comptes des Chambres 
Direction particulières des Provinces , feront 
envoyez de ftx en fix mois à la Chambre de la 
Direéhon Gencralle à Paris , ou les Livres de . 
raifon feront examinez , veus , & arreftez , & 
enfuite les partages des profits , faits par la- 
dite Chambre de Direction generalle, ouainft 
quelle trouvera à propos. 


Ce 
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Acctjii. Qv e lefdires Chambres de Directions ge- 
neralle & particulières , nommeront les Offi- 
ciers qui feront neceflaires pour tenir les Caif- 
fcs , les Livres de raifon , les Comptes , faire 
les achapts & Ventes , faire les Armements & 
Equipages , payer les gages & autres defpen- 
ces ordinaires , chacun dans (on departe- 
ment. 

XIV. * 

Acttrii Qv e les premiers Directeurs ferviront fept 
années conlccutives , lequel temps expiré , il 
en fera changé deux tous les ans à Paris , & 
un aux autres Chambres , & fc feront au fort 
les premier , fécond , trois , quatre , & cin- 
.quiefme changement de ceux qui fortironr, 
2c en cas de mort , dans les fept premières 
années , il en fera eleu par les autres Directeurs 
en leur place j & pourra un Directeur depofé 
cftre nommé de nouveau Directeur apres fix 
ans de repos , & ne pourront eltre Directeurs 
enfemble , le Pere Sc les Enfans & Gendres, 
ni les Freres & Beau-freres , aufquels Dire- 
cteurs fa Majefté fera fuppliée d'accorder quel- 
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ques titres d’honneur & privilèges qui partent 
,ufq ues à leur pofleritc. 

XV. 

Qv e les Directeurs defdites Chambres ge- •***&■ 
neralle & particulières , prefideront tour à 
tour , de mois en «mois , à commencer par le 
plus ancien en chacune d’icelles. 

¥ î . {.♦ * 4 • < J . , * J t « # w • . • . ■ • V 

XVI. 

Qv e ladite Compagnie de la Direction ge- Aura. 
neralle pourra faire Statuts & Reglements 
pour le bien & advantage de ladite Compa- 
gnie r lefquels en cas de befoin feront prefen- 
tez à Ci Majefté qui fera tres-humblemenc 
fuppliée de les confirmer. 

XVII. 

Qv e ladite Chambre fera un compte ge- 
neral des effets de ladite Compagnie tous les 
fix ans , & ne fera permis à aucun Intereffé de 
fe retirer finon en vendant Ion aCtion à un 
Intereffé de ladite Compagnie, ou autre, qui y 
confervera tousjours lemefme droit, en lortc 
que le fonds ne foit point diminué. 

Ce ij 
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XVIII. 


Atnrli , In cin- 
quante années. 


La ftnit de ter 
& Je l'argent 
n' ayant jamais 
efte ftrmtft en 
aacun Ljlat , & 
t fiant reconnue 
nece/faire . fera ac- 
cnrdée far une fer. 
mifjîon fartieulie- 
re qui demeurera 
entre Us mains des 
DireUeurs de la- 
dite Cvnfeytit. 


Qv e là Majefté accordera à ladite Com- 
pagnie le pouvoir & faculté de naviger 8c né- 
gocier feule , à l’exclulion de tous les autres 
Sujets , depuis le Cap de Bonne- Efperancc 
julques dans toutes les Indes 8c Mer Orien- 
tales , melme depuis le deftroit de Magellan 
& le Maire , dans toutes les Mers du Zud, 
pour le temps de cinquante années confecu- 
tives , à commencer du jour que les premiers 
Vaiffeaux Ibrtiront du Royaume , pendant 
lequel temps, il plaira à là Majefté, faire très, 
exprefles deffences à toutes perionnes, de faire 
ladite Navigation 8c Commerce, à peine con- 
tre les contrevenants deconfilcationdes Vaif- 
féaux , Armes t Munitions 8c Marchandées 
applicables au proffit de ladite Compagnie , à 
laquelle fa Majefté permettra d'envoyer l’or 
8c l’argent dont elle aura befoin , tant dans 
l’Ifle de Madagafcar , qu’aux Indes Orienta- 
les 8c autres lieux dudit Commerce , nonob- 
liant les deffences portées par les Ordonnan- 
ces , aufquelles fa Majefté aura la bonté 4c 
4éroger pour çe regard. 
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XIX. 

• 

, Qv e fa Majefté fera aulfi fuppliée d’accor- 
der à ladite Compagnie la propriété & Sei- 
gneurie de toutes les Terres , Places & Mes 
qu’elle pourra conquérir fur les Ennemis de 
la Majeltc , ou quelle pourra occuper , foit 
quelles loient abandonnées, defertes, ou oc- 
cupées par les Barbares -, Melme , de renon- 
cer au profit de ladite Compagnie # à tous 
droits de Seigneurie, fur les Mines , Minières 
d’Or , d’Argent , Cuivre , & Plomb , & tous 
autres Minéraux * mefine du droit d’Efclava- 
ge , & autres droits utiles, qui pourroient ap- 
partenir à là Majefté , a caufe de {z fouverai- 
neté efdits Païs. 

XX. 

Qjve là Majefté comprendra dans ladite 
concelïîon , la propriété de l’iûe de Madagaf- 
car ou làint Laurent , avec les Illes circonvoi- 
fînes , Forts , Habitations &c Colonies appar- 
tenant à fes Sujets , dont là Majefté fera tres- 
humblemcnt fuppliée , de permettre à la 
Compagnie de traiter à l’amiable , avec ceux 
qui peuvent avoir dbtenu le don de fa Ma- 

C c iij 
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jefté defdites chofes , finon regler ladite in- 
demnité , apres avoir fait examiner les inte- 
rdis des parties par les Commilïaires qui fe- 
ront à cét effeél deputezr, en forte que la Com- 
pagnie en puillè paifiblement jouir. 

XXI. 

Jtccorii. Q^ve la propriété defdites Ifles & choies- 
appartenant à ladite Compagnie, luy demeu- 
rera apres que le temps de l’Oélroy ièra finy, 
pour en dilpofer ainfi que bon luy femblera, 
comme de fon propre héritage 8c choies luy 
appartenante 

XXII. 

• • 

, Qv e ià Majefté aura la bonté de donner 

Acfiràe , me [me ^ . N . 7 , . . 

f»«. droit! i, U- 8c accorder a ladite Compagnie , outre la Iu- 
nluo% d iif»!ld. ilice haute moyenne & batte , qui eft atta- 
c ^ cc a ^ Seigneurie 8c propriété cy- devant 
drfcts f Mjt. accordée pour ladite llle de Madagafcar & 
autres circonvoifines , le pouvoir & faculté 
d’ellablir des luges , pour l'exercice de la Iu- 
ftice fouveraine dans toute l'attendue defdits 
pais , & autres qu’ils foûmetront à l’obeïflàn- 
ce de fa Mijefte , 8c mefrçie fur tous les Fran- 
çois qui s'y habitueront* A la charge toutes- 
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fois , que ladite Compagnie nommera a là 
M-ajefte les perfonnes quelle aura choifies 
pour l’exercice de ladite Iuftice Souveraine, 
lelquelles prcfteront le ferment de fidelité à 
fa Majefté , rendront la Iuftice , & feront les 
Arrefts intitulez en fon Nom * A cét effeét, 
que (à Majefté leur fera, s'il luy plaift , expé- 
dier des Provifions ou Commifiions fcellées 
de Ion grand Sceau. 

XXIII. 

Qv e pour l’execution des Arrefts , & pour 
tous Aétes ou le fceau de fa Majefté fera ne- 
ceflfaire , il en fera eftabli un , qui fera remis 
entre les mains de celuy qui prefidera à la- 
dite Iuftice fouveraine. 

XXIV. 

„.<*î e les Officiers eftablis pour ladite Iu- 
ftice louveraine , pourront eftabhr tels nom- 
bres d’Officiers fubalternes , & en tels lieux 
qu’ils jugeront à propos , aufquels ils feront 
expedier des Provifions ou Commiftions , fous 
le Nom ôc Sceau de fa Majefté. 
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XXV. 

Q^ve pour le commandement de. Armes, 
ladite Compagnie nommera à fa Majefté un 
Gouverneur general du pays & autres qui fe- 
ront conquis , lequel ladite Majefté fera tres- 
humblcment fuppliee de pourvoir , & de re- 
cevoir Ion ferment de fidelité , & en cas que - 
là conduite ne foit pas agréable à ladite Com- 
pagnie , qu elle en pourra nommer un autre y 
qui fera de melme pourveu par là Majefté. 

XX VL 

Qv e làdite Majefté aura la bonté d'ac- 
corder à ladite Compagnie , le pouvoir & fa- 
culté d’eftablir des garnilons dans toutes les 
places cy-dcflus , ou qui lêront conquiles ou 
bafties , de tel nombre de Compagnies & 
d’hommes qu’elle eftimera necelfaires y met- 
tre, Armes, Canons & Munitions j faire fon- 
dre Canons & autres Armes en tous les lieux 
& en tel nombre qu’elle aura befoin , fur les- 
quels feront empreintes les Armes de là Ma- 
jefté , & au delfous celles de ladite Compa- 
gnie , & fera tout ce qu’elle croira neceflài- 
re pour la feureté defdites places , lefquelles 
» ~ feront 
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feront commandées par des Capitaines & Of- 
ficiers de toute qualité , quelle pourra infti- 
tuer & deftituer , ainfi quelle verra bon ellre 
à la charge toutesfois , qu'ils prefleront fer- 
ment de fidelité au Roy, & en fuitte ferment 
particulier à ladite Compagnie , pour raifon 
de fon Trafic & Commerce. 

XXVII. 

Qv e fa Majeflé aura la bonté d’accorder à 
ladite Compagnie , le pouvoir d'envoyer des 
Ambafladeurs au nom de ladite Majeilé vers 
les Roy s des Indes , & faire Traitez avec eux, 
foit de Paix ou de Trêve j Mefme , de décla- 
rer la Guerre, & faire tous autres A êtes qu’el- 
le jugera à propos pour l'avantage dudit Com- 
merce. 

XXVIII. 

Qv e les Dire&eurs des Chambfes gene- 
ral & particulières , feront eferire fur leurs 
Livres tous les gages & falaires qu’ils donne- 
ront à leurs Officiers , Serviteurs, Commis, 
Ouvriers , Soldats & autres , lefquels Livres 
feront creus en Iuftice , & ferviront de deci- 
fxon fur les demandes ou prétentions que 

Dd 
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l’on pourroit avoir contre ladite Compagnie. 

XXIX. 

Qve tous les differents qui furviendront 

( >our quelque caufe que ce foit concernant 
adite Compagnie , entre deux ou plufieurs 
Dire&eurs ou Intcreflez & un particulier pour 
les affaires de ladite Compagnie , circonllan- 
ces & dependences , feront jugez & termine? 
par la Iultice Confulaire, à l’cxclufion de tou, 
tes autres , dont les Sentences & Iugements 
s'exécuteront fouverainement & fans appel, 
julques à quinze cens livres : Et pour les af- 
faires au deflus , les Iugements ôç Sentences 
feront exécutez , nonobftant oppofitions on 
appellations quelconques , gc fans préjudice, 
dont l’appel reffortira devant les luges ordi- 
naires qui en doivent connoiftre $ Auquel ef- 
fedt fa Majefté fora fuppliéç d'eflablir ladite 
Juilice Confulaire dans les Villes ou elle ij’eft 
point, Çc quelle jugera nceeflàire, 

y 

XXX. 

Qv e toutes les matières criminelles dans 
lcfquelles aucun .de ladite Compagnie fera 
partie , foit en demandant foie en deffendant, 
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feront jugées par les luges ordinaires , à la 
charge toutesfois que pour quelque eau fe & 
ious quelque pretexte que ce foie, le Crimi- 
nel ne pourra jamais attirer le Civil , lequel 
fera tousjours jugé , ainfî qu’il cft cy-dcvant 
dit. 

XXXI. 

Qv e fa Majefté aura la bonté de promet- 
tre à ladite Compagnie , de la protéger & def- 
fendre envers & contre tous , & d employer 
la force de fes armes en toutes occafions pour 
la maintenir dans la liberté entière de fon 
Commerce & Navigation , & pour luy faire 
faire raifon de toutes injures & mauvais trai- 
temens : Et en cas qu’aucune Nation voulufl 
entreprendre contre ladite Compagnie , de 
faire efeorter fes Envois & Retours , a fes frais 
& defpens , par tel nombre de VaifTeaux de 
guerre que la Compagnie aura beloin , non 
îeulement par toutes les coftes de l'Europe & 
de l’Afrique , mais mefmes jufques dans les 
Indes. 


XXXII. 


Qve fa Majefté aura la bonté d'avancer 
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prefcntement de fes deniers , le çinquiefmc 
de toute la delpence qu’il conviendra faire, 
pour les trois premiers Arméniens, & Cargai- 
ions , en lorte , que fl- toit que le prepole fera 
nomme par la Compagnie pour recevoir les 
deniers , Sa Majeltc luy fera deflivrer trois 
cens mille livres , & en mefme-temps qu’il 
aura receu des Intereflez quatre cens mille 
livres, la Majellé luy feja dellivrer autres trois 
cens mille livres , & ainfi confççutjvement, 
qui elt trois cinquiefmes , la première année, 
qui ne reviendront qu’à un cinquième du to- 
tal , fa Majellé ne rournilfant rien aux deux 
années fuivantes , par le moyen de laquelle 
avance , fa Majellé donnera lieu à l’eftabiifïe- 
ment de ladite Compagnie fi avantageufe a 
l’Eftat. 

XXXIII. 

rt u u , Q v e fa Majellé aura la bonté de prelter la- 

" dite fomme à ladite Compagnie fans aucun 
£38? * Ü, interell , ny mefmc fans y vouloir prendre 

f ll. f £ui5u*£nm P art > ma ^ s P eu l emenc qu’elle fe contentera , 
pondit. que ladite Compagnie s’oblige de luy rendre 
ladite fomme fans interell à la fin de dix an- 
nées , à compter du jour que le premier fonds 
•' Capital de ladite Compagnie aura efté ache- 
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vé ; Et en cas qu a la fin. 4efdkes dix années, 
il fe trouvai!: par le compte general qui l cr a 
fait alors , que ladite Compagnie eult perdu 
de fon Capital , que toute la perte tombera 
fur la fommc que fa Majeûé aura fait avancer; 
Et fera fadite Majellé tres-humblement fup- 
pliee , qu’en comptant les effets de la Com- 
pagnie pour reconnoiftre le profit où Ja per- 
te, les Immeubles * Fortifications , Canons, & 
Munitions des Places ny foient point compris 
fes, & de vouloir fe contenter du compte qui 
fera arrefté par la Compagnie, & la difpenlèr 
de compter a la Chambre des Comptes ny ail- 
leurs. • 


.Uallfca,* 


xxxiv. 

droits, rtvtluation 

Qve les Marchandifes qui viendront des 
Indes & qui feront confommees en France, 
payeront leulement la moitié des droits dont- 
elles feront chargées par les Tarifs de fa Ma- * ’u 
jefté, pour fes droits des cinq groffcs Fermes, 
laquelle moitié fera réglée à tant pour cen 
Et pour celles ou’on voudra envoyer dans lcs^. r f , (*”‘ •** 

pays fcitrangers , ou exempts de Foraine , foit '"" • r^tcorn 
par Mer où par Terre 3 elles ne payeront au r f Z„n 
çuns droits d’entrée ny de fortie , & -.fçrflntKi^ 
miles en dépoli dans les magazins des Doüa-|"'* / '*" M 
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nés & Havres des lieux où elles arriveront ou 
il y en à , & ou il n*y en à point , elles feront 
plombées & mifes en déport jufques à ce 
quelles foient enlevées ; aulquels lieux on don- 
nera une Déclaration d'icelles , aux Intereffez 
où Commis defdites cinq grofles Fermes , fi- 
gnéc de l'un des Directeurs de ladite Compa- 
gnie , & lors que l’on voudra les envoyer ail- 
leurs , l’on s'obligera de rapporter dans un cer- 
tain temps un acquit à caution comme elles y 
feront arrivées,& pour les Marchandées incon- 
nues, & non portées par le Tarif, elles payeront 
trois pour cent fuivant l’évaluation qui en fera 
faite par la Chambre generalle de ladite Com- 
pagnie. 

.V xxxv. 

f » i 

i n y' f» t f ; a • '• fit*' * * “ "Vf i t à 1 *T * 9 f) w * ' 

Acwié. Qj/e les bois & autres chofes neceffaires 
pounë baftiment des Vaiflfeaux de ladite Com- 
pagnie, feront exempts de tous droits d’entrée; 
Les VaifTeaux & Marchandées exempts des 
droits d’Admirauté& Bris-, Et les Munitions de 
Guerre , vivres & autres chofes neccéaires pour 
ravitaillement & embarquement ncceflaire 
pour ladite Compagnie, exempts de tous droits 
d’entrée & de fortie pendant le temps du pre- 
fent Privilège. 
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XXXVI. 

Qv e fa Majefté fera fournir à ladite Compa- 
gnie pour fcs Armements & Equipages la quan- 
tité' de cent Muids de Sel, où tel autre nombre 
dont ladite Compagnie pourra avoir befoin en 
la ville du Havre deGrace par les mains du Com- 
mis du Grenier de ladite Ville, en payant feule- 
ment le prix du Marchand , à condition toute- 
fois de s’en fervir de bonne foy , & fans en abu- 
fer. 

* * * I .*3 . *• J f • IlOV ( ji XlOJi 'Jl.'l J/t2>V 

XXXVII. 

Qv e fa Majefté permettra à ladite Compa- 
gnie d’cftablir des Ecclefiaftiqucs cfdites Iiles 
de Madagafcar, & autres lieux où il feront ha- 
bitation, en tel nombre & de telle qualité que 
ladite Compagnie le trouvera à propos. 

XXXVIII. 

Qve là Majefté fera tres-humblement fup- 
plicc , de n’accorder aucunes Lettres d’Eftat, 
Refpit, Evocation ny Surceance, à ceux qui au- 
ront acheté des Effets de ladite Compagnie où 
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vendu des chofes fervant à icelle, en force qu'el- 
le demeure toufiours en efïat défaire payer les 
Debiteurs par les voyes , & ainfijqu’ils y feront 
ob gez. 

-'3 tt33:tiorc'.zh ol ”uoç 

XXXIX. 
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Qve là Majcfté fera très- humblement lup- 
pliée, de trouver bon que les Sieurs Pocquelin 
Pere , Maillet Pere , le Brun , de Faverolles, 
Cadeau, Samfon, Simonet, Iabac, &Scot Mar- 
chands , luy prefentent ces Articles, & reçoi- 
vent fur iceux fes volontez , cét eftablilfcment 
e liant tres-avantageux pour le Royaume, & à 
tous les Sujets de laMajefte', qui redoubleront 
leurs vœux & prières pour U longue lancé de là 
Majefté. 

-:.r. : .'loioi li u o Xi/o:i u:;c -usolpsfih/.M A 

XL. 

.'•xpt.-: £ Jîpvtun: 31 ot(i':£umoD .J 

Qve là Majeftéfera très -humblement fup- 
pliée par les Députez cy -delfus nommez , de 
trouver bon en cas qu’il fe trouve quelque 
choie obmife aux prclènts Articles , que 
l’on en donne les mémoires à ceux qu’il lu^ 

{ >laira commettre pour en faire le rapport a 
à Majcfte' , & eftre employez en là Déclara- 
tion» 
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non , qui fera expédiée en confèquence du 
prefent placée. 

Fait çcf arrefie ' , à lAJfcmblcc tenue fous le 
bon plaijîr du Roy, au logif de Mon/ieur F a- 
r ueroUes Marchand d Paris , le Lundy vingt - 
(ixiefme jour de May l6 6 f 


Collationné far U ont ConfeiBer & Secrétaire 
ordinaire des Confeils £ Ejiat , Direction, (jr 
Finances du Roy , fur t Original efiant en 
nos mains t afoftiBè & figni de la frofre 
main de fa Majefii, 


Examiné , 6c 
arrefté en mon 
Confeil le der- 
nier jour de 
May 1 664. 
figné.LOVtS. 
Et plus bat , 

M L TONNt. 
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DECLARATIONS 

D V R O Y, 

L’V N E 

PORTANT ESTABLISSEMENT 

D’VNE COMPAGNIE, 

Pour le Commerce des Indes Orientales. 

L’A V T R E 

EN FAVEVR DES OFFICIERS 

DE SON CONSEIL ET COVRS SOVVERAINES, 
IntereflTez en ladite Compagnie , 

& en celle des Indes Occidentales. 

Reçijtre'es en la Cour dcP orientent, le i Septembre 1664: 
En la Chambre des Comptes ,len dudit mois çtf an. 
Et en la Cour des Aydcs, le 22. enfumant. 
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DECLARATION 

DV ROY, 

Portant eftablilfemenc d’une Compagnie 
pour le Commerce des Indes Orientales. 

Vérifiée en Parlement , le i. Septembre 1664* 

OVIS PAR LA GRACE DE 
Diev Roy de France 
et de Navarre , A Tous pre- 
fens & à venir. Sàlvt. Tous 
les foins & toute l’application 
' que Nous avons donnez juf- 
qu’à prefent, à reformer les abus qui fe font 
gliffez dans tous les ordres de noltre Eftat, 
pendant la longue guerre que le feu Roy no- 
lire tres-honoré Seigneur & Pere de glorieule 
mémoire , & Nous , avons elle necelïitez de 
foullenir, nous paroiflant clairement approu- 
vez de Dieu , par le fuccez autant & plus fa- 
vorable que nous pouvions defirer que là di- 
vine bonté veut bien donner à tous nos def- 
feins 5 Et citant fortement perfuadez , que 

Ee iij 
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nous ne pouvons refpondre dignement aux 
grâces que nous recevons de fa Main Toute 
puilïante , qu'en donnant aux Peuples qui font 
lbufmis à noftre obcïflance , lesmelmes. mar- 
ques de Bonté paternelle que nous recevons 
de luy tous les jours , & en noftre Perfonne & 
en celles de noftre famille Royale -, Nous Pom- 
mes conviez d’autant plus à redoubler noftre 
travail aftidu & fans relâche pour procurer à 
ces mefmes Peuples le repos & le foulage- 
ment qu’ils ont li bien mérité de Nous , par 
les aftiltances qu’ils nous ont données pen- 
dant la durée d une fi longue Guerre. Et d’au- 
tant que nous connoiflons clairement, que h 
Félicité des Peuples, confifte , non feulement 
en la diminution confiderablc deslmpofitions 
que nous leur avons accordées depuis deux 
ou trois années , mais beaucoup plus au refta- 
bliflement du Commerce de noftre Royau- 
me , par le moyen duquel feul l’Abondance 
peut-eftre attirée au dedans , & fervir , non 
au Luxe & à la Profufion d’un petit nombre, 
comme celle qui provenoit cy- devant de la 
diftipation de nos Finances , mais à le répan- 
dre lur le general des Peuples, au moyen , des 
Manufactures , de la confommation des den- 
rées , & de l’employ d’une infinité de perlbn- 
ocs prefque de tous âges & fexes que le com- 
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merce produit, ce qui concilie fort heureufe- 
menc l’abondance des Biens temporels avec 
celle des fpirituels * vep que par le travail af- 
fidu les Peuples font éloignez de toutes occa- 
fions de mal faire, infeparables de la t'ainean- 
tife. Entre tous les moyens que nous avons 
fouvent examinez pour parvenir à une fi bon- 
ne fin , & apres avoir fait pluficurs reflexions 
fur une matière de fi grande eftenduë , Nous 
nous fommes principalement attachez au 
'Commerce qui provient des Voyages de long 
cours , eftant certain & par le raifonnement 
ordinaire & naturel , & par 1 expérience de 
nos Voifins , que le profit lurpafle infiniment 
la peine & le travail que l.on prend à péné- 
trer dans les Pais fi éloignez -, ce qui de plus 
eft entièrement ..conforme au gcme & a la 
gloire de noftre Nation , & à l’avantage qu elle 
a pardeflus toutes les autres , de reüflir avec 
facilité en tout ce quelle veut entreprendre. 
C’eft-ce qui nous auroit obligez d employer 
tous nos joins à 1 ’établiffement d'une Compa- 
gnie puiflante pour faire le commerce des In- 
des Orientales : Et comme nous voyons une 
infinité de nos Subjets de toutes conditions, 
impatiens d’entrer dans cette Compagnie & 
de la former , auquel effet ils attendent une 

Déclaration de noftre volonté pour la corn- 
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mencer & la conduire à une heureulè fin. 
Nous ne pouvons retarder davantage à leur 
faire connoiftre tout ce que nous Tommes di(l 
pofez de faire en cette occafion pour leurs 
advantages. A CES CAVSES,De l’advis 
de la Reyne noftre tres-honorée Dame & Me- 
re , de noftre trcs-cher & tres-amé Frere uni- 

3 ue le Duc d’Orléans , & de plufieurs Princes 
e noftre Sang , grands & notables pcrlonna- 
ges de noftre Confeil , N o v s avons par ces 
prefentcs , fignées de noftre main , dit, ftatué 
& ordonné , difons , ftatuons , & ordonnons, 
VOVLONS,# nous plaift, 

PREMIEREMENT. 

^ Qv e la Compagnie des Indes Orientales 
fera formée de tous nos Sujets de quelque 

3 ualité ôc condition qu’ils foient qui y vou- 
ront entrer , pour telle Sommes qu’ils efti- 
meront à propos , {ans que pour ce ils déro- 
gent à leur Noblefle & Privilèges , dont Nous 
les avons relevez & difpenfez. Et ne pourra 
chacune Part eftrc moindre de mille livres , 
ny les augmentations de cinq cens livres, pour 
la facilite des calculs , répartitions & ventes 
d’A&ions ; Dcfquclles Parts le tiers fera four- 
ny comptant pour le premier Armement , & 

les 
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les deux autres tiers en deux années confècu. 
tives , également & par moitié , dans les mois 
de Décembre 166;. & 1666. S ous la peine à ceux 
qui ne fourniront pas lefdits deux tiers dans 
ledit temps , de perdre ce qu’ils auront ad- 
vancé pour les premier & fécond payement t 
qui demeurera au profit & dans la mafle du 
fonds de ladite Compagnie , fans qu’aucun 
Interefle fe puiffe retirer , finon en vendant 
fon a&ion , (oit à quelque autre Interefle ou 
autre perfonne qui y gardera toujours la mcf. 
me part , en forte que le fonds ne foit point 
diminué , lequel fonds capital fera réputé meu- 
ble pour chacun defdits Intereflez. 

IL 

Les Direéteurs ny les Particuliers Intereflez 
ne pourront eftre tenus pour quelque caule 
ou prétexte que ce (oit , de fournir aucune 
fomme au delà de celle pour laquelle ils fe fe- 
ront obligez dans le premier cftabliflemenr 
de la Compagnie , foit par manière de fupple- 
jnent ou autrement. 

IIL 

Tovs Etrangers & Sujets de quelque Prince 

Ff 
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& Eftat que ce (oie , pourront entrer en la- 
dite Compagnie -, Et ceux qui y auront mis 
vingt mil livres de principal , feront reputez 
Rcgnicoles , fans qu il (oit befoin de Lettres 
de Naturalité , auquel effet leurs parents , 
quoy qu’Eftrangers leur fuccederont en tous 
les biens qu’ils auront en ce Royaume. 

IV. 

Les parts & portions qui appartiendront 
aux Particuliers Intereffez en ladite Compa- 
gnie de quelque qualité qu’ils foient , ne pour- 
ront eftre par Nous failles ny confifquées à 
noftre profit , encores qu’ils foient Sujets de 
Princes & Eftats avec leiquels nous pourrions 
entrer en guerre. 

V. 

Les Directeurs de ladite Compagnie ne 
pourront eftre inquiétez ny contraints enleurs 
perfonnes & biens , pour raifon des affaires 
de ladite Compagnie , ny les effets d icelle 
fufceptibles d’aucuns hypoteques pour nos af- 
faires , ny faifis pour ce qui pourroit nous eftre 
deub par les Particuliers Intereffez en icelle. 


► 
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VI. 

Les Officiers qui auront une part de vingt 
mil livres dans ladite Compagnie , feront dif- 
penfez de faire la rcfidence à laquelle ils font 
obligez par nos Déclarations & Edits , des 
mois de Décembre & Mars derniers , aux lieux 
de leurs eftabliffements , & ne laifTeront de 
jouir de leurs droits , gages & efpices comme 
s’ils efloicnt prefents. 

' VII. 

Tovs ceux qui mettront jufquesàlafommc 
de huit mil livres à ladite Compagnie, acque- 
reront le droit de Bourgeoifie dans les Villes 
de leurs demeures , à la referve des Villes de 
Paris , Rouen , Bordeaux & Bayonne , efquel- 
les ils ne pourront acquérir ledit droit , s’ils 
ne font InterefTez du moins pour vingt mil 
livres en ladite Compagnie. 

VIII. 

i 

Tovs ceux qui voudront entrer en ladite 
Compagnie , feront obligez de le déclarer 
dans fix mois , à compter du jour que la pre- 

Ff ij 
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fente Déclaration aura eftc' leuë & regiftrée 
au Parlement de Paris , enfin duquel temps, 
nul ne fera plus admis ny reccu en ladite Com- 
pagnie , & ceux de noftre bonne Ville de Pa- 
ris qui fe feront déclarez & auront fourny leurs 
parts , nommeront trois mois apres ledit en- 
rcsriftrement les Directeurs de noftre-dite Ville 
de Pans. 

IX. 

La Chambre ou Direction generalle des 
affaires de ladite Compagnie, fera eftablie en 
nollre bonne Ville de Paris , &c fera compofée 
de vinçt & un Directeurs , douze de noftre- 
dite Ville de Paris , & neuf des Villes des Pro- 
vinces, lefqiiels feront nommez &choifis,fça- 
voir les douze par les lnterelfezde noftre-dite 
bonne Ville de Paris , & les neut par les Inte- 
refTez defdites Villes ou Provinces , chacune à 
proportion des fommes quelle aura mis dans 
ladite Compagnie , ce qui fera réglé' par la 
Chambre de la Direction generalle, ainu qu’il 
fera dit cy-apres. 

X. 

i 

E N attendant que ladite Compagnie foit 
entièrement formée & eftablie , les Interelfez 
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des Villes ou Provinces cy-apres , s’affemble- 
ront pour choifîr & nommer le nombre de 
quinze Syndics j Sçavoir trois pour la Ville de 
Rouen , deux pour la ville de Lyon , & un pour 
chacune des villes de Nantes , feint Malo , la 
Rochelle ,Marfeillc , Tours , Caen , Dieppe, 
le Havre , &: Dunqucrque y lefquels Syndics 
feront tenus de fe trouver en n oit rc- dite ville 
de Paris , le premier jour de Décembre pro- 
chain, pour avec les Directeurs d’icelle , corn- 
pofer ladite Chambre de la Direction gene- 
ralle , feulement pour examiner & choifir les 
Villes où il fera à propos d’eftabhr des Cham- 
bres de Directions particulières , & du nom- 
bre des Directeurs qui compoferont lefdites 
Chambres y enfemble le nombre des Dire- 
cteurs qui auront entrée & feront partie de 
ladite Chambre de la Direction generalle de 
Paris, auquel temps le nombre des Directeurs 
generaux pourra eftre augmenté ou diminué. 
Et fi aucuns dcfdits Syndics ne fe trouvent 
audit jour, il fera paffé outre à ce que delTus 
par les prefens. 

XL 

V n mois apres le choix ainfï fait lefdites 
Villes , & le nombre defdits Directeurs arrc- 

Ff iij 
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fté , les particuliers defdites Villes & des Pro- 
vinces qui feront intereflez en ladite Compa- 
gnie , s’aflembleront & feront élection du 
nombre des Directeurs , qui aura efté arrefté 
à la Direction gencralle , pour compofer la 
Direction particulière , ôc nommeront ceux 
qui aflifteront à ladite Direction generalle 
à Paris , lefquels feront obligez de s’y rendre 
incefTamment. Et pourront lefdits Intereflez 
des Provinces nommer leur Caiflier pour re- 
cevoir leurs deniers , & les remettre au Caiflier 
general en noflre-dite ville de Paris , qui a 
efte nommé pour la première fois par les Syn- 
dics d’icelle -, Lequel fera ladite recepte juC. 
ques à ce que la Chambre generalle foit efta- 
blie , comptera de fon maniment à ladite 
Chambre , auquel temps lefdits Sindics de- 
meureront déchargez. 

XII. 

L e s Directeurs feront choifis du nombre 
des Marchands & Negotians actuellement, 
au moins pour les trois quarts , & pour l’au- 
tre quart , de marchands retirez du commer- 
ce , de nos Secrétaires , Maifon 2c Couronne, 
qui auront efte dans le commerce, & de deux 
Bourgeois , quoy qu’ils n’ayent fait aucun 
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commerce , & fans que le nombre de deux 
puifle augmenter , n’y qu’aucune autre per- 
lonnc de quelque eftat , qualité & condition 
que ce foit puifte eftre éleu Directeur. 

XIII. 

N e pourra aucun des Intereflez en ladite 
Compagnie , avoir voix deliberative pour l’e- 
leCtion des Directeurs , Caiflïer & Secrétaire, 
s’il n’a du moins fix mil livres -, n’y éleu pour 
eftre Directeur en noftre-dite bonne ville de 
Paris , s’il n’a du moins vingt mil livres , & 
Directeur pour les Provinces , dix mil livres, 
le tout d’intereft en ladite Compagnie. 

XIV. 

Les premiers Directeurs éleus , ainlî qu’il 
eft cy-deflus dit , fervironc fept années confe- 
cutives, lequel temps expiré, il en fera chan- 
gé deux tous les ans à Paris , & un aux autres 
Chambres; Lefquels changemens pendant les 
cinq premières années fe feront au fort , & 
enfuite alternativement, après le temps de cha- 
cun Directeur expiré. Et en cas de mort pen- 
dant les fept premières années, il en fera éleu 
en leurs places par les autres Directeurs de 
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leurs eftabliffemens. Et pourra un Directeur 
depofe eftre nommé de nouveau Directeur 
apres fix ans de repos j & ne pourront eftre 
Directeurs enfemble, le pere , & les enfans & 
gendres , ni les frères & beaux-freres. 

XV. 

Les Directeurs defdites Chambres gene- 
ralle & particulières , preftderont en chacu- 
ne d icelles , tour à tour , de mois en mois, à 
commencer par le plus ancien ou autrement, 
ainfi qu'il fera advifé après que la Chambré 
generalle fera eftabhe. 

X VL 

Ladite Chambre de la Direélion gene- 
ralle pourra faire Statuts & Reglemens , pour 
le bien & advantage de ladite Compagnie, 
lefquels feront execurez félon leur forme & 
teneur. 

XVII. 

Les Secrétaire & Caiflïer general de la 
Compagnie en France , feront nommez à la 
pluralité des voix par tous lefdits Intereflèz 
qui auront droit de nommer les DireCteuis , 

& 
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& ne pourront eftre deftituez qu’enla’mefme 
maniéré, 

XVI II. j 

Sera tenu tous les ans une aflemblee .ge- 
nerale, le deuxieme jour de May, pour déli- 
bérer fur les affaires plus importantes de la 
Compagnie, en laquelle ceux qui auront voix 
deliberative pourront affilier, & y feront nom- 
mez les Directeurs generaux à la pluralité des 
voix, les temps cy-defTus expirez. 

v : ? • V 

XIX. 

Tovs les comptes des Chambres de Di- 
rection particulières des Provinces , feront en- 
voyez de fix en fix mois à la Chambre de la Di- 
rection generale de noflre-dite ville de Paris, 
en laquelle les Livres de raifon feront exami- 
nez , veus & arrêtez j Et fera chacun an rendu 
un compte general de tous les effets de ladite 
Compagnie , par les Caiflier general & T eneur 
de livres , lequel fera arrêté , & enfuite les par- 
tages des profits faits , le tout par ladite Cham- 
bre de la Direction generale de noflre-dite 
ville de Paris, fans qu’aucuns des particuliers 
InterefTez,puifTentpour quelque occafion que 
* ce foie , prétendre d’autre compte que ledit 

Gg 
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compte général , dont le bordereau ou abre. 
gé fera leu & examiné en lafTemblée gene- 
rale au jour cy-deflus. 

XX. 

Lesdites Chambres de Direction gene- 
rale & particulières y nommeront les Offi- 
ciers qui feront neceflàircs pour tenir les Caif 
fes, les Livres de raifon &les comptes jEt fe- 
ront les Directeurs particuliers , les Achapts 
& Ventes, les Arméniens & Efquipagcs, paye- 
ront les gages & autres dépcnfes ordmaires,. 
chacun dans fon département , fuivanc ce qui 
aura efté arrelté par la Chambre de la Dire- 
ction generale de no lire ville de Paris , la^- 
quelle réglera & décidera tout ce qui fera ne- 
ccflàire pour le bien 6c advantage de ladite 
Compagnie. 

XXL 

Les Directeurs des Chambres generale & 
particulières , feront écrire fur leurs Livres tous 
les gages & falaircs qu’ils donneront à leurs 
O rnciers , Serviteurs , Commis , O uvriers ^Sol- 
dats & autres •, Lelquels livres feront crus en 
Iufticc , & ferviront de decifîon fur les de- 
mandes ou prétentions quel on pourroitavoir 
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contre ladite Compagnie-, Et ne pourront les 
gages de ceux employez par ladite Compa- 
gnie , eftre iàifis n'y arrcftez pour quelque 
caufe & occaüon que ce foit. 

XXIL 

N e pourront eftre iàifis les effets de ladite 
Compagnie par les Créanciers d’aucuns des 
Interefiez , pour ration de leurs debtes parti, 
culieres , par vertu de Sentences ny Arreits. 
£cne pourra eftre eftably de Commiftaires ou 
gardiens auidits effet * Déclarant nul tout ce 
qui pourra eftre fait au préjudice. Et ne feront 
tenus les Directeurs de ladite Compagnie de 
faire voir l'eftat defdits effets , n’y rendre au- 
cun compte aux Créanciers defdits Intercffez, 
iàufaufdits Créanciers à faire fatfir &: arrefter 
entre les mains du Caiiîier general & Teneur 
de livres de ladite Compagnie , ce qui pourra 
revenir aufdits Intereflez par les comptes qui 
feront arreftez par la Compagnie, aulquels ils 
feront tenus de fe rapporter. 

XX1IL 

Ne fera donné aucunes lettres d'Eftat, 
Reipit , Révocation , ny Surfcance , à ceux qui 

Gg 
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auront acheptc des effets de ladite Compa- 
gnie , ou vendu des chofes fervant à icelle , en. 
forte quelle demeure tousjours en eftat de 
faire contraindre, les Debiteurs, par les voyes 
& ainfi qu’ils y feront obligez. 

XXIV- 

* c* •%?> • \ J O ^ iffariîf vr r * 

T o v s différends qui pourront naiftre en- 
tre les Directeurs & lncereffez en ladite Com- 
pagnie , ou encre les InterefTez pour raifon 
des affaires d’icelle , feront jugez & terminez 
à l’amiable , par trois Directeurs y dont fera 
convenu par les parties ; finon il en fera nom- 
mé d’office fur le champ, par les Chambres de 
Direction generale & particulières des lieux 
où fe trouveront les différends , afin d’arre- 
fter par ce moyen la fuite des procez te divi- 
sions qui pourroient arriver en ladite Compa- 
gnie r aufquels jugemens les parties feront te- 
nues d’acquiefcer , comme fi c'eftoit Arrefl de 
Cour Souveraine , à peine de tous defpens, 
dommages te interefts. 

XXV. 

T o vs différends qui furviendront pour 
quelque caufe que ce foit concernant ladite 

ij 
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Compagnie , entre deux ou plufieurs Dire- 
cteurs ou Intereffez , & un particulier , pour 
les affaires de ladite Compagnie , circonltan- 
ces & dépendances , feront jugez & détermi- 
nez par la juftiee confulaire , ou par les luges 
qui en font les fonctions , à l’exclufion de tou- 
tes autres , dont les Sentences & jugcmens 
s’exécuteront fbuverainement & (ans appel, 
jufques à la fomme de quinze cens livres. Et 
pour les affaires au deflus , les jugemens ôc 
Sentences feront exécutées , nonobltam op- 
pofitions ou appellations quelconques , & fans 
préjudice d'icelles , dont l’appel reffortira de- 
vant les luges ordinaires qui en doivent con- 
noillre. Auquel effet nous ferons eftablir la- 
dite jullice confulaire dans les Villes où elle 
n’clt point , & qui fera necelfaire. ' 

*V J.j Ut. ■ .. -‘‘1 }"c A 

xxvi. . 

T o vt es les matières criminelles dans les- 
quelles ladite Compagnie fera partie , ou au- 
cuns des Intereflez pour les affaires- d icelle ^ 
foit en demandant ou deffendant , feront ju- 
gées par les luges ordinaires. A la charge tou- 
tefois que pour quelque caufe & fous quel- 
que pretexte que ce foit, le criminel ne pour- 
ra, jamais attirer le civil , lequel, fera tousjours 
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juge ainfi qu’il cü. cy-dçvanc dit. 

XXVII. 

L ad it b Compagnie pourra naviger &c né- 
gocier feule , à l’exclufion de tous nos autres 
lujers , depuis le Cap de Bonne Efperance, 
juiques dans toutes les Indes & mers Orien- 
tales , rnelmes depuis le deftroit de Magellan 
& le Maire , dans toutes les mers du Sud , pour 
le temps de cinquante années confecutives , à 
commencer du jour que les premiers vaifleau* 
forciront du Royaume, pendant lequel temps 
il cil fait trcs-cxprcfl'es défenfès à toutes per- 
fônncs , de faire ladite navigation &c com- 
merce , à peine contre les contrevcnans de 
confifcation de Vaifleaux, Armes , Munitions 
& Marchandées , applicables au profit de la- 
dite Compagnie. 

XXVIIL 

A pfàr tiendra à ladite Compagnie à 
perpétuité , en toute propriété , Iuftice & Sei- 
gneuries , toutes les Terres , Places & Ifles 
quelle pourra conquérir fur nos ennemis , ou 
qu elle pourra occuper , foie qu’elles foient 
abandonnées , defertes ou occupées par les 
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Barbares , avee tous droits de Seigneurie fur 
les Mines , Minières d'Or & d’Argent., Cui- 
vre & Plomb , & tous autres minéraux r me£- 
me le droit d’Efclavage & autres droits utiles 
qui pourraient nous appartenir à caufe de la. 
Souveraineté elHits pays. 

XXIX. 

N O vs avons donné , concédé & oélroyé, 
donnons y concédons &c oétrayons à ladite 
Compagnie , Mlle de Madagafcar ou de feint 
Laurent , avec les Ifles circonvoifinc , Forts,. 
& Habitations qui peuvent y avoir efté con- 
ftruites par nos lujets j;Et en tant que befoin 
ell. Nous avons fubrogé ladite Compagnie à 
celle cy'devant eftablie pour ladite Ifle de 
Madagalcar , en confequence du contrat de 
delaiflement ,,-fait par les InterefTeat de ladite 
ancienne Compagnie , avec les Syndics de la 
nouvelle , paiTé par les Notaires au Chaftelet 
de Paris le jour du prelentmois, 

que nous avons approuvé & ratifié , approu- 
vons Sc ratifions par ces prelèntes , pour en 1 
jouir par ladite Compagnie à perpétuité en- 
corne propriété , Seigneurie & Iultice , enu 
femble des droits contenus au precedent arti- 
cle „ ne nous refervant aucun droit ny devoir 
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pour tous lefdits pays compris en la prefente 
Conceffion cjue la feule Foy & Hommage li- 
ge , que ladite Compagnie ièra tenue de nous 
rendre >fie à nos fuccefTeurs Roys , avec la re- 
devance à chacune mutation de Roy , d’une 
Couronne fie un Scptre d’Or , du poids de 
cent Marcs. 

• XXX. 

Sera tenue ladite Compagnie d’eflablirdes 
Ecclefîaftiques eldites Ifles de Madagafcar, 
fie autres lieux qu elle aura conquis , en tel 
nombre fie de telle qualité qu’elle trouvera à 
propos , pour inflruire les peuples en la Reli- 
gion Catholique, Apoflolique fie Romaine - t 
baltir des Eglifes pour y habituer lefdits Ec- 
clefiaftiques , avec la qualité de Curez , ou 
autres Dignitez , pour faire le Service divin, 
& adminiltrer les Sacremcns , fie pour cét ef- 
fet , de prendre les Inftitutions neceffairesi 
Et feront à la nomination de ladite Compa- 
gnie , lefdits Curez fie autres Dignitez , lcC 
quels elle entretiendra honneftement fie dé- 
cemment en attendant quelle puiffe leur de- 
limer des revenus pour les faire fubhfler. 

XXXI. 
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Av R a ladite Compagnie le pouvoir & fa. 
culte d’eftablir des luges pour I exercice de la 
Iuftice Souverain , & de la Marine , dans toute 
l’eftenduc defdits Pays , & autres qu’ils fou- 
mettronr à noftre obeyflance , & mefme fur 
tous les François qui s’y habitueront ; A la 
charge toutes-fois , que ladite Compagnie 
nous nommera les perfonnes qu’elle aura choi. 
fies, pour l’exercice de ladite Iuftice Souverai- 
ne , lefquelles nous prefteront le ferment de 
fidélité' , rendront la Iuftice gratuitement , & 
feront les Arrefts intitulez de noftre Nom ; A 
laquelle fin feront expédiées des Provifions 
ou Commiffions pour lcfdits luges , fccllées 
de noftre grand Sceau. 

XXXII. 


Les Officiers eftablis pour ladite Iufti- 
ce Souveraine , pourront eftabiir tel nom- 
bre d’Officiers Subalternes , & en tels lieux 
qu’ils jugeront à propos , aufquels ils fe- 
ront expedier des Provifions ou Commiffions 
fous noftre Nom , fcellées de noftre grand 
Sceau : lefquels Officiers fubalternes ren- 

Hh 
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dronr auffi la Iuftice gratuitement. 

XXXIII. 

» • 4 \ ; • 1 p - * 

Seront les luges eftablis en tous ledits 
lieux , tenus de juger fuivant les Loix 6c Or- 
donnances de noftre Royaume de France , & 
de fuivre & fe conformer à la Couftume de 
la Prevofté 6c Vi<ÿ>mté de Paris , fuivant la- 
quelle les habitans pourront contra&er , fans 
que l’on y puitfe introduire aucune couRume 
pour éviter la diverfité. 

.. t XXX L V- ; 

P o v r l’execution des Arrefts , 6c pour tous 
aétes ou noftre Sceau fera neceflaire, il en fera 
cftably un , qui fera remis entre les mains de 
celuy qui prefidcra à ladite Iuftice Souveraine. 

XXXV. 

P o v R le commandement des Armes , la- 
dite Compagnie nous nommera un Lieute- 
nant General du Pays & autres qui feront con- 
quis , lequel fera par nous pourveu , 6c fon 
ferment de fidelité receu j Et en cas que fa 
conduite ne foie pas agréable à ladite Cwn- 
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pagnie , elle en pourra nommer un autre qui 
îcra de incline par nous pourveu & receu. 


,1 .'.«y XXX VL I 

<5in t #i/Ofî fcll £Jp vQlT . i»U 

Ladite Compagnie pourra envoyer des 
Ambafladeurs en noltre nom vers les Roys 
des Indes , 6c faire traitez avec eux , loit de 
Paix où de Trêve, melrne de déclarer la Guer- 
re , & faire tous autres aétes qu’elle jugera à 
propos pour l’avantage dudit Commerce. 


XXXVII. 


Povrra ladite Compagnie équiper 6c 
armer tel nombre de Vai fléaux qu’elle verra 
bon eftre , foit de Guerre ou de Commerce-, 
Arborer fur l’arriere d’iceux le Pavillon blanc, 
avec les armes de France -, Eftablir des Gar- 
nifons dans toutes les places cy-deffus , où 
qui feront conquiles ou ballics , de tel nom- 
bre de Compagnies 6c d’hommes, quelle efti- 
mera neceflaires ^ Y mettre Armes , Canons 6c 
Munitions ^ Faire fondre Canons 6c autres Ar- 
mes’en tous les lieux , 6c en tel nombre qu’elle 
aura befoin , fiir lefquels feront empreintes 
nos Armes , 6c au deflous , celles de ladite 
Compagnie , qui fera tout ce qu’elle croira 
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necelTaire pour la fetireté defdites places , IeC 
quelles feront commandées par des Capitai- 
nes & Officiers de toute qualité qu'elle pourra 
inflituer & deftituer, ainli quelle verra bon 
élire, à la charge , toutes-fois , qu’ils nous pre- 
fteront ferment de fidelité , enfuitte lcr- 
ment particulier à ladite Compagnie. 

XXXVIIL 

Et pour favorifer d’autant plus les ha bi tans 
defdits pays concédez , & porter nos Sujets à 
s'y habituer r Nous voulons que ceux quipaf. 
feront dans lcfdits pays , jouïflent des me/mes 
libertez &franchifes que s’ils elloient demeu- 
rans en ce Royaume jE t que ceux qui naiftront 
d’eux > ôc des habitans deldits pays convertis 
à la Foy Catholique ,Apollolique , & Romaine, 
foient cenfez & reputez Regnicolles & natu- 
rels François, & comme tels ,capables de tou- 
tes Succelfions , Dons , Legs & autres dilpo- 
fitions , làns eltre obligez d’obtenir aucunes 
Lettres de Naturalité - r & que les Artilàns qui 
auront exercé leurs Artz & Mclliers aufdits 
pays pendant huit années conlècurives*, en 
raportant certificats des Officiers des lieux où 
ils auront demeuré, atteliez parles Direûeurs 
de ladite Compagnie, foient reputez Maiûres 
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de Chef-d’œuvres en toutes les villes de ntf- 
ftre Royaume où ils voudront s’eftablir , fans 
aucune exception. 

XXXIX. 

• 

S’ïl efl fait aucune prife par les Vaifleaux 
de ladite Compagnie lur les ennemis de l’E- 
ftat , au delà de la ligne ôc dans les Mers des 
pays concédez , elles luy appartiendront , Sc 
feront jugées par les Officiers qui feront éta- 
blis dans les lieux defdits pays où elles pour- 
ront eftre menées plus commodément , fui- 
vant les Ordonnances de la Marine , fàuf l’ap- 
pel à ladite Iuftice Souveraine. 

XL, 

Novs promettons à ladite Compagnie de 
la protéger & deffendre , envers & contre 
tous y & d’employer la force de nos Armes 
en toutes occafions pour la maintenir dans la 
liberté entière de (on commerce & Naviga- 
tion , & luy faire faire raifon de toutes inju- 
res & mauvais traitemens , en cas qu’aucune 
Nation voulut entreprendre contre ladite 
Compagnie -, de faire efeorter fes envoys & 
retours a nos frais &*dépcns , par tel nombre 
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île VailTeaux de Guerre que la Compagnie 
aura befoin , non feulement par toutes les co- 
lles de l’Europe & de l’Afrique , mais mefines 
jufques dans les Indes. 

• XLI. 

N o vs promettons faire fournir à ladite 
Compagnie pour fes Armemens & Equipa- 
ges , la quantité de cent muids de Sel pour 
fes falaiforfc & équipages en la ville du Havre 
de Grâce , ou autres lieux où elle fera lcfdi- 
tes falaifons , par les mains des Commis des 
Greniers , en payant feulement le prix du 
Marchand , à condition toutes.fois de s’en 
fervir de bonne foy , & fans en abuler, 

XLIL 

No vs avons accordé à ladite Compagnie, 
la liberté de prendre pour lès Armes un Ecuf- 
lon de forme ronde , le fons d’Afur , chargé 
d’une Fleur de Lis d’Or, enfermé de deux bran- 
ches, l’une de Palme & l’autre d’Olivier join- 
tes en haut , àc portant un autre Fleur de Lis 
d Or , & pour devile , florebo ejuocuncjuc ferar -, 
Et pour fuports deux figures , l’une de la Paix 
& 1 autre de l’Abondance ; Defquelles Armes 
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ladite Compagnie fe pourra fervir dans lès 
Sceaux & Cachets, & les faire appofer fur fes 
.Canons , Armes , Vaifleaux , Edifices, & par 
tout ailleurs quelle avifera* 

XLIIL 

La Compagnie fera exempte pendant le- 
temps du prefent Privilège, de tous droits 
d’Entrée pour les Bois , Chanvre , Fer , Cor- 
dages, Munitions de guerre & autres choies 
necclTaires au baftiment & avitaillement de 
fes Vaifleaux , enfemble lefdits Vaifleaux Qc 
Marchandifes exempts des droits d'Admi- 
sauté 2c de Bris. 

xliv. 

Les Marchandifes qui viendront dés Iiv- 
des,*jui feront defehargées dans les Ports du 
Royaume , pour eftre enluitte cranlportées 
dans les Pays Eftrangers , ou exempts de Fo- 
raine, ne payeront aucuns droits d'Entrée,ny 
de Sortie , & feront mifes en déport dans les 
Magazins des Douanes & Havres des'lieux 
où elles arriveront où il y en a , & où il n'y 
en appoint, elles feront plombées & mifes en 
déport jufque» à ce quelles lofent enlevées j. 
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Aufquels lieux les prepofez par ladite Compa- 
gnie , donneront déclarations d’icelles aux In- 
tereflez, ou Commis des cinq grofles Fermes^ 
{Ignées de l'vn des Directeurs de ladite Corn- 
pagnie \ Et lors quclefdits prepofez voudront 
les tranfporter ailleurs, ils prendront acquit à 
caution de rapporter dans un certain temps, 
certification comme elles y feront arrivées , & 
pour les Marchandées inconnues & non por- 
tées par le Tarif, elles payeront trois pour 
cenr,fuivant l’évaluation qui en fera faite par 
la Chambre de la Direction Generale de la- 
dite Compagnie de no lire bonne ville de Paris. 

XL V. f 

Et pour marque de noftre Bonté paternelle 
pour nos Sujets , & pour donner lieu à l’cfta- 
bliflement de ladite Compagnie , fi avanta- 
geux aux particuliers &à i’Ellat,Nou^pro. 
mettons d’avancer prefentement de nos de- 
niers , le Cinquième de toute la delpcnfe qu’il 
conviendra faire pour les trois premiers Ar- 
méniens , en forte que nous ferons inceflam- 
ment délivrer au prepofé nommé par la Com- 
pagnie pour recevoir les deniers , la fomme 
de Trois cens mil livres, & au mefine-temps 
qu’il aura receu des InterelTez Quatre cens 

mil 
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mil livres.Nous luy ferons délivrer au très trois 
cens mil livres , & ainfi confecutivement ju/1 
ques à la fomme de trois millions de livres 
pour trois cinquièmes de la fomme de quinze 
millions de livres, à laquelle Nous avons fixe' 
le fonds total de ladite Compagnie ; Lefquels 
trois cinquièmes Nous fournirons la premiè- 
re année , à mefure que tous les Intcreffez en 
fourniront quatre, attendu que nous ne four- 
nirons rien aux deux années fuivantes ; La- 
quelle fomme Nous voulons bien preller à la- 
dite Compagnie /ans aucun intere/l, ny mef- 
me fans y vouloir prendre part , mais feule- 
ment nous nous contentons que ladite Com- 
pagnie s'oblige de nous rendre ladite fomme 
làns intereft, à la fin des dix premières an- 
nées, à compter du jour que le premier fonds 
capital de ladite Compagnie aura c/té achevé. 
Et en cas qu a la fin deldites dix années il fe 
trouvait par le compte General qui fera fait 
alors , que ladite Compagnie eult perdu de 
fon Capital, Nous voulons que toute la perte 
tombe fur la fomme que nous aurons fait 
avancer à ladite Compagnie, le compte de tous 
les effets de laquelle fera arreité par la Cham- 
bre de la Direction generale à Paris , fans que 
ladite Compagnie /oit obligée de compter en 
nos Chambres des Comptes , ny ailleurs , dont 

li 
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nous l’avons difpenfée & difpenfons par ces 
prefcntes, 

XL VL 

H T pour donner moyen à ladite Compa- 
gnie, de fouftenir les grandes defpenfes quel- 
le fera obligée défaire pour fes eftablifTemens, 
dans des pays fi efloignez , Nous promettons 
de luy faire payer pour chacun voyage de fes 
Vaifleaux, qui feront leurs équipemens & car- 
gaifons dans les Ports & Havres de France, 
pour décharger dans lcldits Pays concédez, & 
qui ferot leurs retours dans les Ports du Royau- 
me , la fomme de cinquante livres tournois 
pour chacun tonneau de Marchandées qu’ils 

Î >orteront dans lefdits Pays , & la fomme de 
oixante-quinze livres pour chacun tonneau 
de Marchandées qu'ils en rapporteront & dé- 
chargeront en ce Royaume, dont nous avons 
fait & failons don à ladite Compagnie , à quel- 
que fomme que le tout fe puifle monter , fans 
que pour ce il foit befoin d’autres Lettres que 
ces prefèntes. Vovlons & nous plailt que 
lefdires fournies foient payées au Caiflier ge- 
neral de ladite Compagnie , par le Garde de 
noftre Trefor Royal , fur les Certifications de 
deux defdits Directeurs , & palïees fans diffi- 
culté en fes comptes où il apar tiendra*. 
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XLVH. 

Et d’autant que le fuccez de ce grand def. 
fein dépendra particulièrement de la conduite 
6c vigilance des Directeurs , nous promettons 
à ceux qui fe feront bien acquitez defdirs era- 
ploys , de leur donner des marques d’hon- 
neur qui pafTeront jufques à leurs pofleritez 
mefmes à ceux des Ofhciers 6c gens du Con- 
feil general qui fera ellably par ladite Com- 
pagnie à Madagafcar, ou au lieu principal'de 
Jojb commerce dans les Indes. 

XLVIIL 

■Si Donnons en Mandement à nos amez 
& féaux Confeillers les Gens tenant noltre 
Cour de Parlement à Paris , que ces prefentes 
ils fafTent lire , publier , & regiftrer , entrete- 
nir, garder ôcobferver de poinCV en poinCt, fé- 
lon leur forme 6c teneur , nonobftant tous 
Edits , Ordonnances , Reglemens , 6c autres 
Lettres à ce contraires j C A R tel efl noftre 
plaifir. Et afin que ce foit chofe ferme 6c fia- 
ble à tousjours , Nous y avons fait mettre 6c 
appofer noftre Seel. Donnei Vincenncs, 
au mois d’Acmft 3 l’An de grâce mil fix cens 
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foixante-quatre , Et de noflrre Régné le vingt- 
deuxième -, Signé, LOVYS , Et plus bas. 

Par le Roy de Gvenegavd. 

Et à cofté eft écrit : Fïf* ,Segvier, pour 
fcrvir aux Lettres Patentes , portant l'EftabliC • 
fement de la Compagnie du Commerce aux 
Indes Orientales- 

Regtflrées , Oüy le Procureur General du 
Roy , pour efire exécutées félon leur forme çf 
teneur , aux charges portées par CArrefi de 
ce jour , A Paris en PaAement , ce premier 
Septembre mil fix cens foixante quatre. 

Signé, Robert. 

! 

Extrait des Regijhres de Parlement - 

V EV par la Cour les Lettres Patentes du 
Roy données à Vincennes le mois d’Aouft 
dernier , mil fix cens foixante quatre- Signées 
LOVYS ; Et plus bas , Par le Roy de 
Gvenegavd, 6c feellées fur lacs de loyc du 
grand fceau de cire vertej par Ielquellcs 6c pour 
les confïderations y contenues, ledit Seigneur 
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Roy auroit eftably une Compagnie puiflànte 
pour faire le Commerce des Indes Orientales, 
& pour y parvenir , auroit dit , ftatué & or- 
donné , veut & luy plaift -, Première- 
ment , Que ladite Compagnie des Indes 
Orientales foit formée de tous fes Sujets de 
quelque qualité & condition qu'ils foient qui 
y voudront entrer , pour telle fomme qu’ils 
eftimeroient à propos , lins que pour ce ils 
dérogent à leur NobldTe & Privilège dont le- 
dit Seigneur les a relevez & difpenlez y & ne 
pourra chacune part cftre moindre de mil li- 
vres, ny les augmentations de cinq cens livres, 
pour la facilité des Calculs , Répartitions &c 
Ventes d’A étions ,& ainfi que plus au long le 
contiennent lefdites Lettres , au nombre de 
quarante-huidt Articles à la Cour addreflîm- 
tes ; Concluions du Procureur General du 
Roy - y la matière mife en délibération , LA 
COVR a ordonne' et or don ne, que 
lefdites Lettres feront rcgiltrées au Greffe, 
pour eltre exécutées félon leur forme & te- 
neur, & pour l'execution du trentième Article 
d’icelles , dans les Colonies eftablies ou à éta- 
blir , fait deffenfes d’y faire pafTer aucunes per- 
fônnes qui enfeignent ouvertement ou fecre- 
tement aucune dodtrine contraire à la Reli- 
gion Catholique Apollolique & Romaine -,Ec 
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à la charge que les appellations des Sentences 
des luges Confuls feront relevées en la Cour; 
Que les conteftarions & procez qui naiftront 
es Villes & lieux où il n’y aura des luges Con- 
duis , feront jugées es Villes lieux les plus 
prochains où il y en aura , & que le privilège 
accordé par le trente-huitième Article ne s’e- 
ftendra aux Apoticaires, Chirurgiens, Maiftres 
de Monnoyes , & Orfèvres. Fait en Parle- 
ment le premier Septembre mil fîx cens foi- 
xante-quatre. 


Signe, dv Tij-let. 


■£§Ê âêiæH 

DECLARATION 

DV ROY, 

En faveur des Officiers de Ton Confèif , &c 
de fès Cours Souveraines , interefïees és 
Compagnies des Indes Orientales &c 
Occidentales du 27. Aouft 1664. 

Vérifiée en Parlement le 1. Septembre faisant. 

OVYS par la Grâce de 
Diev , Roy de France 
et de Navarre - r A tous 
ceux qui ces prefcnces verront* 
Salut. Ayant par nos Déclara- 
tions des mois de May & pre- 
fent , formé & eftably en ce Royaume deux 
grandes Compagnies pour faire feules le Com- 
merce des Indes Orientales & Occidentales, 
& concédé à chacune defdites Compagnies 
en toute propriété , Seigneurie & Iuflice , tou- 
tes les Terres qui font ou ont elle cy- devant 
occupées par nos Sujets en l’cftenduë defdits 
pays , & celles qui ne font prefentement po£ 
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lèdées par aucuns Princes qui foient dans no- 
ftre alliance , avec plufieurs Privilèges & E- 
xemptions , ainli qu’il cil plus amplement 
contenu auldites Déclarations t Nous aurions 
pour donner lieu à tous nos Sujets de pouvoir 
contribuer à cét eftabIilTenient,aufii glorieux 
à l'Ellat , qu’utile aux particuliers , non feule- 
ment permis à toutes perlonnes , de quelque 

Q ualité & condition qu’elles foienc, de pren- 
re interell dans lefaites Compagnies , làns 
pour ce déroger en aucune façon à leur naif- 
lance, qualité, & Privilèges, mais aulfi pu if- 
famment excitez par noftre exemple, celuy de 
la Reine noftre tres-honorée Dame 8c M ere, 
8c de la Reine noftre tres-chere Efpoufe 8c 
Compagne , de noftre tres-cher Fils le Dau- 
phin , tous les Princes de noftre Sang , autres 
Princes , Officiers de noftre Couronne , de nos 
Confeils , & de toutes nos Compagnies Souve- 
raines , enfemble tous nos Sujets de contri- 
buer à ce grand Ouvrage, participer en ce fai- 
ant 'à l’advantage que noftre fainte Religion 
Catholique , Apoftolique & Romaine , & la 
chofe publique de noftre Royaume en doi- 
vent recevoir j 8c ce, afin que lefdites Compa- 
gnies eftant remplies de tout ce qu’il y a de 
grand & de conîiderable dans noftre Eftat* 
elles puiftènt fubfifter avec l’éclat quelles mé- 
ritent. 
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rîtent, & que cette union d’interefts les obli- 
ge tous à travailler au bon fuccez que nous 
en attendons. Mais comme il pourroit arriver, 
que les Officiers de nos Confeils & de nos 
Cours Souveraines , & autres Officiers de no- 
ftre Royaume , qui ont pris ou prendront in- 
tereft dans l’vne ou l’autre défaites Compa- 
gnies , pourroient eftre recufez dans les affai- 
res où il s’agiroit du fait defdires Compagnies 
en general , ou de l’intereft des particuliers 
qui les compofent , ce qui ne feroit nullement 
railonnable , puis que ces Compagnies font 
affaires publiques , dans lcfquelîes les Com- 
pagnies &c les particuliers font également in- 
tereflez , ce que voulant prévenir , comme 
chofe contraire à noftre intention , & au bien 
defditcs Compagnies ; A CES CAVSES, 
apres nous eftre fait reprefenter les fufditcs 
Déclarations en noftre Confeil , où cftoient 
noftre très- honorée Dame & Mere , noftre 
tres-cher Frere le Duc d’Orléans , autres Prin- 
ces , grands & notables perfonnages de noftre- 
dit Confeil , N O V S avons par ces prefentes, 
fignées de noftre main , dit , déclaré , difons , 
déclarons, voulons & nous plaift,que les Of- 
ficiers , qui ont l’honneur d’entrer dans nos 
Confeils , ceux de nos Cours Souveraines , & 
autres Officiers de noftre Royaume , qui fe- 

K k 
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ront Intereffez dans l’vne ou l’autre Compa- 
gnie , puiffent connoiftre & juger de tous pro- 
cez & differens , en matière Civile & Crimi- 
nelle d’entre lefdites Compagnies , ou Inte- 
reffez , & les particuliers contre lefquels ils 
auront à demander ou defendre , pour rai- 
fon des affaires d’icelles , fans que Fous pré- 
texte de l’intereft que lefdits Officiers auront 
dans lefdites Compagnies , ils puiffent eftre 
aucunement reeufez , ny mefme les parens des 
Intereffcz aufdites Compagnies - y Faifànt tres- 
expreffes defenfès à nofdites Cours de rece- 
voir aucune requefte de recufàtion contre lef- 
dits Officiers , lefquels ne pourront s'abïlcnir 
de connoiftre défaits procez & differens , 8c 
ce nonobftant toutes Ordonnances , Arrefts 
& Reglemens contraires , aufquels pour ce 
regard. Nous avons dérogé & dérogeons par 
ces prefentes , & aux dérogatoires y conte- 
nues. Si donnons en mandements 
nos amez & féaux Confeillers les gens tenans 
noftre Cour de Parlement à Paris , que ces 
prefentes ris fàffcnt lire , publier & regiftrer, 
& le contenu en icelles garder & obferver fé- 
lon leur forme & teneur : Car tel eft noftre 
plaifîr. En témoin dequoy , Nous avons fait 
mettre noftre feel à cefdites prefentes. Don- 
ne à Vinccnnes le vingt-fepticme jour d’Àouft> 
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rAn de grüce mil fix cens loixante-quatre. Et 
de noftre Régné le vingt-deuxième , Signé, 
LO V YS , Et fur le reply , ï?ar le Roy , Di 
Gvbnbcavd. 

4 » 

Rjgifirées , Oüy te Procureur General du 
Roy f pour ejbre exécutées filon leur forme £$* 
teneur , aux charges portées par ÎArrefi de ce 
jour. A Paris en Parlement le premier Sep- 
tembre mil fix cens foixante-ejuatre. 

Signe, Robxut. 



EXTRAIT DES REGISTRES 
de Parlement . 


V E V par la Cour les Lettres Patentes du 
Roy, données à Vinccnnes le vingt-feptié- 
me du mois d’Aouft dernier, Signes LO VYS: 
Et fur le reply , Par le Roy , de GvtNE- 
ga vd. Et feellées du grand fccau de cire jau- 
ne , par lefquelles , & pour les confiderations 
y contenues , ledit Seigneur Roy dit & décla- 
re , veut & luy plaift , que les Officiers , qui 

Kk i j 


25 <S Déclaration du Roy. 

ont l’honneur d’entrer dans Tes Confeils , ceur 
de Tes Compagnies Souveraines, & autres Of- 
ficiers de fon Royaume , qui feront intereffez 
dans l’vne ou l’autre Compagnie des Indes 
Orientales ou Occidentales , puifient connoü 
lire & juger de tous procez & differens , en 
matière Civile , & Criminelle , d’entre le (di- 
tes Compagnies , ou InterdTez , & Içs parti- 
culiers contre lefquels ils auront à demander 
ou defendre , pour raifon des affaires d’icelles, 
fans que fous pretexte de l’interell que leidits 
Officiers auront dans lcfditcs Compagnies , il* 
puiflènt eflre aucunement recufez,ny mefme 
les parens defdits Intereffez aufdites Compa- 
gnies y Faifànt tres-exprefTes defenfes à fes 
Cours de recevoir aucunes Requefles de re- 
cufàtion contre lefdits Officiers , lefquels ne 
pourront s’abflcnir de connoiflre defdits pro- 
cez & differens , & ce nonobstant toutes Or- 
donnances , Arrefts & Reglemens à ce con- 
traires, au fqùels pour ce regard ledit Seigneur 
auroit dérogé y ainfi que plus au long le con- 
tiennent lejjfites Lettres à la Cour adre/Em- 
tcs -, Conclufions du Procureur General du 
Roy j. La matière mife en deliberation L A 
CO VR a Ordonné & Ordonne , que lefdi- - 
ces Lettres feront regiflrées au Greffé , pour 
ellre exécutées filon leur forme & teneur. 
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fans neantmoins que les conteftations & pro- 
cez des particuliers de ladite Compagnie con- 
tre autres particuliers puiflfent eltre jugez 
par leurs parens , lefquels pourront eftre recu- 
lez aux termes des Ordonnances , Arrefts & 
Reglemens , ainfi qu’il efl accouftumé de ce 
faire en autres eau te s. Fait en Parlement le 
premier Septembre mil fix censfoixante-qua- 

tre ' m 

Signé,, Dv Tillet. 


Collationné aux Originaux par moy Con- 
cilier çf Secrétaire du Roy , matjon de 
France , çef de fes Finances. 


Regiftrées en la Chambre des Comptes ouy 
Çf ce requérant te Procureur General du Roy , . 
pour eflre exécutées félon leur forme çef teneur 
Juivant ÏArreft fur ce fait le •vnzjéme jour 
die Septembre , mil fix cens foixante çf quatre. 

Signé,, Riche r. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 


de la Chambre des Comptes. 

V E V par la Chambre les Lettres Patentes 
du Roy, en forme d’Edit,du n^is d’Aouft 
de la preSènte année mil Six cens foixantc- 
quatre. Signées , L O V Y S : Et plus bas , Par 
le Roy, de G veme g av d , Et feellées , par 
lcfquélles , & pour les considérations y con- 
tenues , Sa Majefté roulant eftablir vnc pu if- 
(àntc Compagnie pour le Commerce des In- 
des Orientales , & fatisfaire à l’impatience 
qn’ont fes Sujets de toutes conditions d’y en- 
trer & de la former ; veut fe ordonne que la- 
dite Compagnie des Indes Orientales Soit for- 
mée de tous Ses Sujets de quelque qualité & 
condition qu’ils foient qui y voudront entrer, 
pour telles fommes qu ils trouveront à pro- 
pos , lcfquélles neantmoins ne pourront cftrc 
moindres que de mil livres , Sans que pour cc 
ils dérogent à leur NobleSïc , droits & Privi- 
lèges , dont Saditc Majefté les a relevez & 
diïpenfez , aux autres charges claufes & 
conditions portées par lcfditcs Lettres } Cou- 
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clufions du Pr<5fcureur General > Et tout con- 
fideré -, LA CHAMBRE a Ordonné fie 
Ordonne Icfdites Lettres d’Edit eftrc regi- 
ftrées , pour eftrc exécutées félon leur forme 
fie teneur , 6c que pour l’execution des Trois 
fie Sixième Articles , les Eftrangers qui entre- 
ront en ladite Compagnie pour la lomme de 
vingt mil livres fie au deflus , feront reputez 
Regnicoles , fie joüyront du Privilège de Na- 
turalité pendant le temps qu'ils feront actuel- 
lement Intereffez , fie apres incommutable- 
ment , pourveu qu’ils y ayent demeuré l’efpa- 
ce de vingt-années fie non autrement., fie qu’a- 
pres les fîx mois accordez par Sa Majefté pour 
former ladite Compagnie expirez , les Ellran- 
gers qui voudront jouyr dudit Privilège de 
Naturalité, fie les Officiers qui voudront eftre 
difpenfez de la refidence , feront tenus derc- 
mettre au Greffe de la Chambre vn certificat 
des Directeurs Generaux de ladite Compa- 
gnie, avec copie de la quittance du Caifficr, 
bien fie deuëment controollée. Sur le Neufié- 
me Article , Qu’à la diligence du Procureur 
General , l’aéte de nomination qui fera faine 
d’année en année , des Directeurs de ladite 
Compagnie , fera apporté au Greffe de kt 
Chambre , pour y avoir recours quand befoin 
fera. Sur les Vingt-huiCt 6c Vingt-neufiéme, 
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quclefdits Directeurs de ladite Compagnie, 
feront ccnus d'apporter en la Chambre l'aéte 
de Foy & hommage qu’ils feront à chaque 
mutation de Roys,pour raifon des Illes & 
Terres y mentionnées , avec vne déclaration 
de la confiftance fie ellenduë d’icelles, pour y 
eftre coxiferve'e. Sur le Trente-fixicme , Que 
les traittez de Paix qui feront faits, enfemble 
les Lettres de ratification d ’iceux , feront aufli 
apportez es Rcgiftres en la Chambre. Sur le 
Quarante- deuxieme j Que les Armes de Sa 
Majefté feront mifes & appofées aux Edifices 
pubhcs VailTeaux , & Canons qui feront faits, 
fie au delfous celles qui lont accordées par Sa 
Majefté à ladite Compagnie. Sur le Quarente- 
fixiéme , Que pour l’allocation des femmes 

m feront employées en delpence dans les 
ptes du Garde du Threfor Royal, pour le 
don des cinquante livres , fie feixante & quin- 
ze livres accordées par Sa Majefté à ladite 
Compagnie , pour chacun tonneau des Mar- 
chand îles qui feront chargées en France pour 
porter efdits Pays , fie de celles qui feront 
chargées efdits Pays pour retourner en Fran- 
ce , il fera raporté outre les certifications de 
deux Directeurs de ladite Compagnie des cer- 
tificats en bonne fie deuc forme , des Con- 
croolleurs des cinq groftes Fermes ou autres 

qui 
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oui feront eftablis par Sa Majefté pour cét ef- 
fet, contenant le nombre & qualité des Mar- 
chandées , dont ils feront chargez. Fait le 
vnziéme jour de Septembre mil fîx cens foi- 
xante-quatre. 


Collationne. Signé, Richer. 



Regiftrées en la Cour des Aydes , Oüy le 
Procureur General du Roy , pour efire exécu- 
tées félon leur forme teneur j A la charge 

que les procez, & diffrens dont la connoijfan- 
ce appartient à ladite Cour par les Ordon- 
nances, Edits çf Déclarations du Roy , ne 
pourront efire traittez* ailleurs qu'en, icelle i 
Et que coppies collationnées des prefntes 
Lettres , enfemble de lArrefi de 'vérification 
L icelles feront envoyées és Efieélions Gre- 

niers a Sel du rejjort de ladite Cour , pour 
efire leués çef publiées les Audiances tenan- 
tes , çef exécutées d La diligence des Subfiituts 
du Procureur General , qui certifieront ladite 
Cour de leurs diligences au mots : A Paris en 

Ll 
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ladite Cour des A y des y le vingt-deuxième jour 

de Septembre mil (ix cens foixante-quatrc. 


Signe, Dvmovlin: 



EXTRAIT DES REGISTRES 
de la Cour des Aydes. 


V E V par la Cour les Lettres Patentes du 
Roy en forme d'Edit , donne'es à Vincen- 
nes au mois d’ Aouft mil fix cens foixante qua- 
tre , Signées LO VYS , Et plus bas , Par le 
Roy de Gvenegavd, & ieellées du grand 
Sceau de cire verte , portant EfhbhfTement 
de la Compagnie du Commerce des Indes 
Orientales , ainfi que plus au long le con- 
tiennent lefdites Lettres à la Cour adreflàntes 
pour la Vérification & Enregiftrement d’i- 
celles ; Conclufions du Procureur General du 
Roy , & tout confideré ; L A C O V R a Or- 
donné & Ordonne , Que lefdites Lettres fe- 
ront regiftrées au Greffe d'icelle , pour cftrc 
exécutées félon leur forme & teneur ; A la 
charge que les procez & differens dont la coru 
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noiflance appartient à ladite Cour par les Or- 
donnances, Edits & Déclarations du Roy, ne 
pourront eftre traittez ailleurs qu en icelle ; & 
que coppies collationnées deidites Lettres, 
enfemble du prefent Arreft, feront envoyées 
es Efleétions & Greniers a fel du rcflbrt de la- 
dite Cour, pour eftre leuës & publiées les Au- 
diances tenantes , & exécutées à la diligence 
des Subftituts du Procureur General qui cer- 
tifieront ladite Cour de leurs diligences au 
mois. Prononcé le vingt-deuxième jour de Sep- 
tembre mil fix cens foixante-quatre. 

Collationné, Signé, Dv MOV LIN. 

Collationné aux Originaux par moy Con- 
cilier Secrétaire du Roy , Maifon Cou- 
ronne de France çf de fes Finances. 
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ARRES T 

DV CONSEIL 

de commerce, 

DONNE' EN FAVÈVR 

DES MARCHANDS, 

Et de tous autres qui feront cy- 
aprés baftir des VaifTeaux , ou 
trafiqueront fur mer. 

T>u y. Décembre 1664.. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
du Conjeil de Commerce. 


E Roy eftanc en fon Confeil 
tenu pour le fait du Commer- 
ce , ayant meurement confé- 
déré l’eftat auquel il eftoie ré- 
duit en fon Royaume, lors que 
là Majefté a bien voulu don- 
ner non feulement fes foins Sc fon application 
pour fon reftablilTement , mais melme l’em- 
ploy de grandes & notables lommes de de- 
niers , pour nettoyer les mers de Pirates , & 
rendre la Navigation libre. A: pour former les 
deux Compagnies des Indes Orientales & Oc- 
cidentales -, & voyant avec beaucoup de fatis- 
fadtion le progrès de ce travail digne de là 
grandeur & de la bonté paternelle quelle a 

Î >our fes Peuples , làdire Majefté a relolu , non 
èulement de continuer , mais mefme d’aug- 
menter tousjours de plus en plus , & d’em- 
ployer tous les moyens qui feront en fon pou- 
voir , pour obliger tous les Sujets qui font 
profellion du Traffic & de la Navigation , de 
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redoubler leurs (oins, & d’employer plus for- 
tement que jamais leurs moyens & leur indu- 
ftrie , pour profiter de tant de grâces que là 
Majefté leur fait en toutes rencontres , pour 
leurs feuls avantages. Et voulant ladite Majc- 
jefté eftre informée par eux-melmes de tout 
ce qu’ils pourront defirer d’elle, leur donner 
en toutes occafions les fecours dont ils auront 
beloin, & les convier par toutes fortes de bons 
traitemens à s’appliquer à la Navigation & au 
Commerce par mer : Sadite Majefté eftanr en 
fondit Conleil de Commerce , a ordonné & 
ordonne , que tous les principaux Marchands 
des villes de Dunkerque , Calais , Abbeville, 
Amiens , Dieppe , le Havre de Grâce, Rouen, 
feint Malo , Nantes, la Rochelle , Bordeaux, 
Bayonne , Tours , Narbonne , Arles , Marfeille, 
T oulon & Lyon , feront alTemblcz par les 
Maires , Efchevins , Confuls &c Iurats defditM 
Villes , & en leur prefence,le dernier jour du 
mois de Ianvier de chacune année , à com- 
mencer à pareil jour prochain , dans l’Ho/lel 
commun d’icelles , pour eftre par eux procé- 
dé au choix & nomination de deux defdits 
Marchands des plus accréditez & expérimen- 
tez pour l’effet cy-aprés j pour eftre les aétes 
defdites Nominations envoyez à (a Majefté, 
& adreflez au ficur Colbert Concilier au Con- 

feil 
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léif Royal , & Intendant des Finances , ayant 
le departement du Commerce y. pour eftre fait 
choix par ladite Majefté du nombre de trois 
defdits Marchands des premiers éleus en cha- 
cune defdites villes yft’un' des Provinces de Pi- 
cardie , Normandie , Bretagne & Tours ; l’au- 
tre de Poitou r Xaintonge te Guyenne y & lo 
troilïéme de Languedoc ,, Provence & Lyom 
Lefquels trois fe rendront à la Cour & fuitc : 
de la Majefté , pour y foire leur fejour & re- 
fidence ordinaire pendant un an- , tenir cor-- 
relpondance avec tous les Marchands des vil- 
les de chacun departement & informer fo 
Majefté de tout ce qu’il conviendra foire pour 
lie reftablillèment te augmentation du Com- 
merce : Et à' l'égard derfocondS éleus ^ladite 
Majefté leur permet ,& melme leur enjoint- 
dc s’aflemblér tous les ans le vingtième jour' 
de Iuinvdans Fvfte des villes de chacun def- 
dits crois departement ,qu’elle nommeraÿdans- 
laquelle aflemblée afliftera & prelîdera,fi bon» 
femblc à» ladite Majefté , le Maiftrc des Re- 
qütftes qui fera la vifite dans la Province,. ou» 
tel autre Officier Royal qui lèra nommé par 
elle , & dans laquelle l’éftat du Commerce te- 
des manufactures fera reprefentc , veu & exa- 
miné les càufes de la diminution - ou celfodon» 
de l’un & de l’autr&, & les moyens de les re^ 

Mm> 
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ftablir , pour fur le rout eftre fait procez ver- 
bal fuccindt j & envoyé audit fïcur Colbert, 
pour eh faire rapporta ladite Majefté. Et pour 
exciter dautant plus tous lès Sujets , de quel- 
que qualité & condition qu’ils foienr,au Com- 
merce demer,fadite Majefté a permis, & per- 
met à tous Gentils-hpmmcs , Gens de Robe & 
•autres , d'y prendre part , fans pour ce faire 
aucun adle de dérogeance , & ce fuivant & 
conformément à l’Ordonnance de 1619. Veut 
Sc entend que tout particulier. Marchand ou 
autre , qui fera à l’avenir ballir vn Vai/Tèau dans 
les Ports ou Havres du Royaume ,du port de 
cent tonneaux & au defTus jufques à deux cens, 
recevra de fa Majefté par les mains du Garde 
de fon Threfor Royal , pour l’alfifter aubafti- 
ment de fon VaifTeau , cent fols pour chacun 
tonneau ; en forte que celuy qui fera baftir 
vn Vaiflèau de cent tonneaux , recevra cinq 
cens livres j & celuy de deux cens , recevra 
mil livres -, celuy qui fera baftir vn VaifTeau 
excedant deux cens tonneaux , recevra fix li- 
vres pour chacun tonneau : lefquelles fommes 
feront payées , moitié , lors que la Quille , l’E- 
fîfave & l’Eftambord feront en place -, & l’au- 
tre moitié , lors que le VaifTeau fera avaré a 
la mer. Tout Particulier , Marchand ou autre 
qui achètera vn VaifTeau bafty en Pays Eftran- 
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gcr , en forte que la propriété entière luy ap'- 
_partienne , ou à fes aflociez François y fans- 
qu’aucun Effranger y ait part , dont il fera ap- 
paroir par aéte en bonne forme , en forte qu’il 
ne refte aucun lieu d’en douter, recevra qua- 
tre livres pour chacun tonneau , pourveu tou- 
tefois que le Vaifïèau excede cent tonneaux.* 
Tout Proprietaire de Vaiffeau François, dont 
le Mailtre ou Capitaine & tout l’équipage fe- 
ront François , qui partira des Ports du Royau- 
me, pour paffer dans la mer Balthique,fur les- 
codes de Norvvegue & Mofcovie , recevra 
pour chacun voyage quarante fols pour cha- 
cun tonneau du port dont fera ledit Vaiffeau,. 
a la charge toutefois que le Capitaine , Mai- 
Are ou Proprietaire dudit Vaiffeau , fera fa dé- 
claration, & prendra congé en la maniéré ac- . 
couftumée. Que ceux qui pafferont dans la 
Mer Balthique prendront certificat du Refi- 
dent de fa Majeltéà Cronembourg, en payant 
les droits du Zund, & feronc leur retour & le 
rapport de leur voyage dans l’vn des Ports du 
Royaume ; & que les Vaiffeaux qui iront en 
Norvvegue & Mofcovie , après avoir fait leur 
déclaration en partant , ainfi qu’il a cdé dit 
cy-defïùs , feront leur retour dans l’vn des- 
Ports du Royaume, à pleines charges de bois- 
& Marchandées propres aux bafïimens des- 

Mm i). 
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Vaiflcaiix ~ qu’ils auront chargez audit Pays 
de Norweguc^ dont ils rapporteront certifi- 
cat. Tout Capitaine , Maigre, ou Propriétaire 
d’vn Vaiifeau qui portera dans le Canada , ou 
dans les Ides , Terre-neuve , ou autres lieux 
,où les Colonies Françoifes font , ou peuvent 
cftre eftablips , des hommes ou femmes pour 
y habiter , recevra pour chacun hommes cent 
fols , & pour chacune femm,e trois livres, en 
faifant u déclaration au Greffe dp l'Ami- 


rauté du lieu d’où il partira , rapportant cer- 
tificat en bonne forme des lieux où il les dé- 
barquera , portant en termes exprès „ quüs 
iont demeurez dans le Pays , lequel il remet- 
tra au mcfme Greffe de l’Amiraùté du mefme 
lieu d'où il fera party. Toutes lefquelles fom- 
.mes feront payées àu retour defdirs voyages, 
en juftifiant aux Commiffaires qui feront nom- 
mez par fa Majefté , ainfi qu'il eft cy-.deflus 
mentionné , de la ycrité dlceux ; & à ccc effet 
ladite Majefté fera fonds par chacun an , dés 
je premier jour de Janvier par avance , de la 
femme de trois cens mille livres , pour eftre 
diftribuée ainfi qu’il eft dix cy-deflus. Et a cet 
effet fera eftably vn Commis enlaprincipalle 
Ville de chacune Province , fçavoir pour la 
Normandie à Roiicn ; pour la Bretagne à Nan- 
tes ; pour le Poitou & Xaintonge à la Rochelle; 
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pour la Guyenne à Bordeaux -, pour le Lan- 
guedoc à Narbonne -, &c pour la Provence à 
Marfeille , luivant les ordres qui luy en (eronc 
donnez. Veut & ordonne Ladite Majellé que 
leiprefent Arrelt Toit leu &c publié à £on de 
trompe cry public , dans toutes les Villes 
^y-deflus mentionnées ,& enregiltré aux Gref- 
fes, tant des Sieges ordinaires deluftice, qu'en 
.ceux de l’Amirauté, & affiché par rous lesxar- 
•refours de .tous les Ports Jk Havres , à la dili- 
gence des Procureurs de ladite Majellé cfdits 
Sieges , îefquels feront tenus d’en envoyer les 
,a£tes en bonne forme entre les mains dudit 
;ficur Colbert dans vn mois pour en rendre 
jCompteà là Majellé. Fait auConfeil deCom- 
merce , là Majellé y eftant , tenu à Paris le cin- 
quième jour du mois de Décembre l’an 1664. 

Signé, dp G v,B,NB 1 G,Ayp. 


Collationné à l Original par moy Confetüer 
pf Secrétaire du Roy ,Maijon Cou- 
ronne de France, (f de /es Finance}. 
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LISTE DES INTERESSEZ 

tn la Compagnie des Indes Orientales , qui 
ont voix afttve çf papve pour la nomi- 
nation des Directeurs Caifiier Secré- 
taire de la Compagnie - Du 10 ; 

Mars 
16 6 y 

MAISON AO TALE. 





À Reyne Mere;- éoooo 
La Reyne. 60000 

Monseignevr le Davphin. 

60000 

Monfcigneur l b Prince d b 
Conde. 30000 

Monfeigncur le Prince de 
Conty^ ioooo 


NOMS DES INTERESSEZ 
furvant leurs dattes. 

Du 13 . Aoufl 1664 . 

M. Brice Receveur general des Finances de 
Limoges 13000 

Nn 


1 



Du 7. Qftobre, 


$78 

M. Ïacqves Secrétaire du Roy. 30000 

Dudit jour M. Ia.iolet. 30000 

Du 8. dudit mois M. de Coteblanche Se- 
crétaire du Roy. 30000 

Dudit jour M- de Covrchamp Secrétaire du 
Roy. 10000 

Dudit jour M- de la Mohuere. Gville- 

MIN. 15OOO 

Dudit jour M. Pavlart Secrétaire du Roy. 

30000 

Dudit jour M. de Fremont. 30000 

Dudit jour M. Iaback Marchand. yoooo 
Du 10. diidit mois M. Dovi ll y. ,15000 
Dudit iourM. Malet Secrétaire duRoy.30000 
Du 11. dudit mois M. Bvny. 10000 

Dudit jour M. Piqves. 15000 

Dudit jour M. Dorson Receveur Générai 
des Finances à Ryom. 3.0000 

Dudit jour M. de ^Iaissat Greffier du Gon- 
feil. 40000 

Du 13. dudit mois M. de Benoist, ioooq 
Dudit jour M. Hvbert Receveur general des 
Finances à Soiffions. 10000 

Dudit jourM. Gon Secrétaire du Roy. 10000 
pudit jour M. Colbert. Confeiller au Con- 
jfeil Royal, & Intendant des Finances. 30000 


* 7 * 

Du 14. dudit mois M» de S e v e Confeillerau 
Confeil du Roy. 18000 1 

Du 15. dudit mois M. Pelissier Secrétaire du 
Roy. 20000 

Dudit jour M* le Duc deVutf-EROYMarefchal 
de France.- 30000 ' 

Du 2,1. dudit mois M. leMarquisde Gordesi- 
0 6000 

Dudit jour M. l’ÀngLois Marchand. 20000' 
Du zu dudit mois M : . Hervart Controlleur 
General des Finances. 6oooo’ 

Dudit jour M: D'aliêre Cortfeiller au Con- 
feil Royal, & Directeur des Finances. 18000’ 
Dudit jour M. le Duc de- la- Vibv ville Gou- 
verneur de Poitou. 30000 

Dudit jourM. le Marquis de Rasnës Lieute- 
nant des Chevaux Légers du Roy. 20000 
Du 23. dudit mois M. le Marquis de Berin- 
chen premier Efcuyer de la petite Efcurie 
du Roy. 18000 

Dudit j our M. le T bllier. Secrétaire d’Eftat. • 

30000' 

Du 23. dudit moit d'Oëlebre. 

M. le Comte de Charost. Capitaine des> 
Gardes du Corps du Roy. 9000* 

Dudit jour M.de Mavro y Confeiller d’Eftat. 

6ooo ; 

n ij: 


zÇo 

Dudit jour M. le Duc de Roq^telavre 

15000 

Dudit jour M.Màillet pere Marchand. 10000 
Du 17. dudit mois M. de Cj-erambavlt pre- 
mier Efcuyer de Madame. 6000 

Dudit jour M. Va lot premier Médecin du 
Roy. 11000 

Dudit iour M. Bàrtillàt garde duTte/or 
Royal. j 0000 

Du dudit mois M. le Duc de Montav- 

SIER. IOOOO 

Dudit iour M. le Comte de Bovlignevx. 

6000 

Dudit jour M. le Comte de Soissons Collond 
des Suifles. 18000 

Du 30. dudit mois M.lcMarefchaldePLEssis- 
Pralin. 11000 

Dudit iour M. de Rjev Secrétaire du Roy. 

50000 

Dudit iour M. de Sbmonvillb Secrétaire du 

•% r * - 

Roy. 3000e 

Dudit iour M. le Duc de Novaille s Capi- 
taine des Gardes du Corps du Roy. 30000 
Du 31. dudit moi? M. le Duc de Richeliev. 

18000 

Dudit jour M. de Bvllion Bonnelle Con- 
seiller d’Eftar. 15000 


Du j; Novembre 1664: 


i8i 


M. Ranchin Secrétaire <lu Roy. joooo 
Du 4. dudit mois M. Coquille Secrétaire du 
Roy. 50000 

Dudit iour M. deGvENBCAVD Secrétaire 
d’Eftat. joooo 

Du j. dudit mois M.ie Marquis de Savcovrt 
Grand Maiftre de la Garderobe du Roy. 

ijooo 

Du 6. dudit mois m. le Duc de Rets. 12.000 
Du 8. dudit mois M. le Marquis de Mont- 
lovet premier Efcuyer de la grande Elçurie 
du Roy. nooo 

Du 14. dudit mois M. le Duc de 1 a Rochb- 
Gvyon de Liàncovrt. 12.000 

Dudit jour M.ie Comte de Brancas Cheva- 
lier d’honneur de la Reyne Mere du Roy. 

IfOOO 

Du nj.duditmoisM. le Marefchal de Geancey. 

JOOOO 

Du 16. dudit mois M. le Brvn marchand. 6000 
Du 19. dudiemois M-Hazon marchand. 10000 

Du 1. Décembre 1664. 

M. G veston Treforicr de France à Caen.' 

xoooo 

Nn iij 


2$ 2 

Du 3- du die mois m. le Duc de Chavlnes.' 

ioooo 

Du n. dudit mois m. Marin Intendant des 
Finances. iooeo 

Du 16. dudit mois m. de la Croîs: Rece- 
veur general des Finances de Paris. 30000 
Du 10. dudit mois M. le Marquis de Bbllb- 
ionds premier uaiilre d’Hoftel- du Roy. 

ItOOO 

Dudit jour M. de Harlhy Procureur general • 
au Parlement de Paris. 6ooo- 

Dudit iour M. de Beavmont Chassbpot 
R eceveur des deniers Gafuels du Roy,. 

10000 

Du n. dudit mois M. M 1 l o w Treforicr de 
France à Bourges. 30000 

Du 19. dudit mois m. Thomas Secrétaire du 
• Roy. ioooo 

Dudit iour M. le Marquis de Villarcbavx. 

9000' 

Du 7. larmier l66y. 

M. le Marefchal de Cleuam-bavlT. i8ooo j 
Du ir. dudit.mois M. Sanson cy-devant Se- 
crétaire du Roy. 14000 

Dudit iour M. de Perxgny Ptefidentaux En- 
quciles du Parlement de. Paris. - ioooo’ 


t 
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Du 13. dudit mois M. Chànlatb Marchand. 

10000 

Dudit iour M. RabovyN cy-devant Secrétaire 
du Roy. 1.0000 

Dudit jour M. de Faye Marchand. *000 
DU14. dudit mois m. de' Varenne Marchand. 

14000 

Dudit iour M- OlivierA: Hbrinx Banquiers. 

10000 

Du IJ. dudit mois M. Pocqvelin pere Mar- 
chand. 10000 

Du 17. dudit mois M- Iean Bachelier Mar- 
chand & Freres. 10000 

Du 19. dudit mois M. Talon Advocat gene- 
ral au Parlement de Paris. 6000 

Dudit iour M. Biçnon Advocat general audit 
Parlement. .*000 

Dudit iour M. Berrtbr Secret. duRoy. 30000 
Dui^ dudit mois M. depvssoRT Conlèiller 
d’EAat. ijooo 

Duij. dudit mois M- le Duc de F o ix. 11000 
Pu 14. dudit mois M. Pierre Simonnet Mar- 
chand. IlOOO 

Du 17. dudit mois M. Voisin Maiftrcdes Re- 
queftes & Prevoli des Marchands de la 
Ville de Paris. *ooo 

Du 19. dudit mois M. de la Gvillavmye 
Greffier au Confeil, 20000 


1 

H 
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Dudit iour M. Choart Maiftrc des Comptes 

600a 

Du 50 . dudit mois M. Chai rentier Com- 
miflaire des Guerres.. 10000 

Du y Février i66j_ 
frn 

M. CiïAu'rs Dvrbt de Chevry 
P refident à la Chambre des Comptes de 
Paris: «,000 

Du 6. dudit mois m. N'ic o lai premier Pre- 
fident à ladite Chambre des Comptes, 

3.0000 

Du 7. dudit mois m. Segvier Chancelier do 
France. 40000 

Dudit iour m. le Tonnelier de Bretveui 
Controlleur general des Finances. 10000 

Du 9. dudit mois u. Bovcherat Confeiller 
d Eftar. 6000 

DuditiourM. de MoRangis Confeiller d ? Eftat 
Diredcur des Finances. nood 

Dudit iour m. le Duc de Rganez. 18000 
Dudit iour m. de Vertamont Confeiller 
d Eftat. 6000 

Du u. dudit mois m. Meravlt Secrétaire du 
R°y. itooo 

Du ij. dudit mois m.. le Marelchal de Chv- 
lemberg. " xtooo- 

Du. 


s 


28s 

Dm*, dudit mois m. Dxshambavx Confcilicr 

6000 

Du 17. du dit moisM. le narefchal D’avmont 
G ouverneur de Paris. ,0000 

Dudit iour m. Pbrrachon Secrétaire du Roy. 

30000 

Du »o. dudit mois m. le Marcfehal de la Fbrtb 

joooo 

Dudit iour u. BàRehtin Maiftre des Re- 
belles & Prcfident au grand Confeil. 6000 
Du m. dudit moisM. de Chamillard Mai- 
ftre des Rcqueftes & Procureur general de la 
Chambre de Iuftice. 6000 

Dudit iour M- de Marillac Confeiller d’E- 

<000 

Du ij. dudit mois M. Colbert Maiftre des 
Requeftes. iiooo* 

Duij. dudit mois M. de BarillO A Maiftre 
des Requeftes. 6ooo 

Dudit iour M. de Bragelonne Treforier 
general de l’Ordinaire des Guerres, éooo 
Dudit iour M.IcRagoxs de Brrtonvil- 
liers Prefident à la Chambre des Comp- 
tes de Paris. 9000 

Dudit iour M. de Ne smon et Président à 
Mortier au Parlement de Paris. 9000 
Du z6. dudit mois M. de M b s m es Prefident 
à Mortier au Parlement* 900 <f 


Oo 


* 8 $ 

Du t-j. duditmoisM. Chevalier Receveur 

general des Finances à Metz. 15000 

Dudit iour M. G 1 r a rd Procureur general à 
la Chambre des Comptes. 9000 

Dudit iour M. de Baillivl Prefident à Mor- 
tier au Parlement. 9000 

Dudit iourM. Mole' Prefident à Mortier au 
Parlement. 9000 

Dudit iour M. M ole^ Abbé de Gunte Croix 
Maiftre des Requeftes. 6000 

Dudit iour M;M orel Secret, du Roy. 15000 
Du 2.8. dudit mois M. le Duc de Grammont 
Marefchal de France. 10000 

Dudit iour M. de Fonten ay-Hotman 
Maiftre des Requeftes & Procureur gene- 
ral de la Chambre de luftice. 10000 

Dm i. Mars 166 f. 

M. Qventi n de Ri c h b b o v r g Maiflxt 
des Requeftes. 6000 

Dudit iour M. de Re no vard deVillà- 
h y e r Confeiller d’Eftat. 6000 

Du 3. dudit mois M. T v b e v f Surintendant 
des Finances delà Reyne, & Prefident à la 
Chambre des Comptes. 18000 

Dudit iour M. de Pommerev Maiftre des 
Requeftes, 6000 


i8 7 

Du 4. dudit mois M. de L o n g v 1 1 l de Mai- 
s o n iPrefident à Mortier au Parlement. 

9000 

Dudit iour M. Potier, de Novion Pre- 
fident à Mortier au Parlement. 9000 

Duditiour M ie Duc deLvxEMBovRG. 12000 
Dudit iour M. Pag et Maiftre des Reque- 
ftes. . 6000 

Du 5. dudit mois M. leFevre dbCavmar- 
tin Maiftre des Requeftes. éoeo 

Du 6 . dudit mois M. P e c o t Secrétaire du 
Roy. 10000 

Dudit iour M. le Cognevx Prefident à Mor- 
tier au Parlement, 9000 

Dudit iour m. Perravlt Prefident en la. 

Chambre des Comptes. 9000* 

Dudit iour M. Phelypbavx D B Pont-, 
Chartrin Prefident à la Chambre des 
Comptes. 9000? 

Dudit iour M.. G al lard Prefident. à la 
Chambre des Comptes. 9000: 

Dudit iour M. P o n c e t Maiftre des Reque- 
ftes. 6000. 

Du 7. dudit mois M. Tovrtb Huiflier du 
Confeil. 1 , 20000 

Dudit iour M. le Duc M azari n. 100000 
Dudit iour M. Ladvocat Maiftre des Re- 
queftes. . . 6.000 

• , fû Ool) 




» 8 * 

Du 9. dudit mois M. Cadeav Marchand 

21000 

Dudit iour M. Lovys Simonnet Mar- 
chand. 6000 

Dudit iour M. Lovy s Joseph Simohnbt 
Marchand. 12.000 

Dudit iour M. Clavdb Simonnet Mar- 
chand. uooo 

Dudit iour M. le Duc deTRBSMss Capitai- 
ne des Gardes du Corps du Roy. 10000 
Dudit iour Madame la Duchefle de Longve- 
villb. roooo 

Dudit iour M. le Duc d‘E strie Marefchal 
de France. ~ 2 0000 

Dudit iour m. de Lamoignon premier Prc- 
(ident au Parlement de Paris. ' - uooo 
Dudit iour M. le Marquis d’Havtbfort 
premier Efcuyer de la Reyne. ij 000 

Dudit jour M. Gavlmin & M. Menardbait 
Maiftres des Requeftcs. 18000 

Du 10. dudit mois M. db S. Martin Intendant 
des Finances de la Reyne. 6000 

Dudit iour M. le Marquis deMoNTPBSAT 
Gouverneur de Dumcerquc. 2.0000 

Dudit jour M. le Marefcnal d’Estampis. 

9000 

Du 12. dudit mois M. Pelletier de la 
Hovssayb Maiftre des Rcqucftes. éQO» 


Digitize 
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I • ^ 

Dut), dudit mois M. Voisin db'la Noraye 
Maiftrc des Requcftes. 6000 

Dudit iour M. V 1 o l e cy-devant Prefident à 
Mortier au Parlement de Paris. 6000 

Dudit jour M. Davb r a y Lieutenant Civil. 

6000 

Dudit iour M. os S. Pavl Cavmartin 
Confeiller d'Eftat. 6000 

Dudit jour M. le Charon Confeiller d'E- 
ilat cy-devant Trcforier de l'extraordinaire 
des guerres. joooo 

Dudit jour M. Girard dvTillay Pre- 
fidenc en la Chambre des Comptes. 9000 
Dudit iour m. de Prb y al Secrétaire du Roy. 

10000 

Dudit iour M. de la Fond garde des rolles 
des Offices de France. 10000 

Du 14. dudit mois M, Avbry Controlleur 
general des Prov liions des Offices de Fran- 
ce. 10000 

Dudit iour M* le Comte de Bethvne. 


IlOOO 

Dudit iour M. le Duc de S. Ac n an Gouver- 
neur de Touraine te du Havre. 30000 

Dudit iour M. le Marquis de S o v rd 1 s Gou- 
verneur d'Orléans. 11000 

Dudit iour M. le Comte du M A r a i s Guidon 
des Gendarmes du Roy. 6000 


Oo iij 


190 

Dudit iour M. le Marquis d’Hvmieres Gou- 
verneur de Bourbohnois. uooo 

DuditiourM.le.Comte de Nogent Capitaine 
des Gardes de la porte du Roy. uooo 

DuditiourM. le Marquis Dvgaro. uooo 
Dudit iour M. le Comte d’O r v a l Chevalier 
d’honneur de la Reyne Mere du Roy. 9000 
Dudit iour M. le Duc de S.Simon. 1x000 
Dudit iour M. Làngvet Secrétaire du 


Roy joooo 

M. le Duc de Navailles» joooo 

Madame Mo lime. M’- *<*000 

M. Desserta vx. 1x000 

M. Martin. 6000 

M. le Marquis de Crenàk. 6000 

M. le Duc de Coes lin. 18000 

M. le Marquis de Sovrches grand Prevoft 
de l’Holèel. 18000 

M. de Le sne t. Marquis de I’Arre'. ixooo 
M. de va r d es Capitaines de cent Suiflfes de 
la garde du Roy. . xoooo 

M. le. Marquis deTREviGNY. 1100O 

M. le Marquis de Gricnan. uooo 

M. le warquis de Trv N c^v a d e x. 9000 
M. le Marquis de Vjantais. 10000' 

M. le Marquis de T v R y. 6000 

M. de Lionne Secrétaire d’Èftat. 9000 


M. de Fibvbet Maiûre des Requeites , 


Chancelier de la Rey ne. " . 10000 

M. le Duc de Lvines. ioooo 

M. de Thov cy-devant Ambaflàdeur en 
Holande. v ioooo 

M. Tallemand Maiftrc des Requeftes. 

AOOO 

M. de la Galissoniere Maiftrc des Re- 
queftes.. éooo 

M. du Bovlay-Favie R Maiftre des Re- 
queftes. * 6000 

M. Bov chV Maiftre des Rfequeftcs. éooo 
M. Larché r Prefidenc à la Chambre des 
Comptes. 9000 

M. S £ jov&NANT Nottaire au Chaftelet. 

joooo 

M. H vr e z Secrétaire du Roy. ioooo 

M. Lavgeois cy-devant Secrétaire du 
Roy. 15000 

M. M O R E A V. aoooo 

m. F a vbrolles Marchand. éoooo 

m. Lovys de Cvlambovrg Marchand 
de Vin Privilégié. ioooo 

m. delà Tovr. * ioooo 


W 

AI ES SI EV’RS Us IntercJfeZj qui ont 
voix attive & pafttve, ou voix attivc feu- 
lement , pourront choiftr dans cette Lifte le 
nombre de douzjc Dire tueurs pour compofer U 
Chambre de Dire&ion generale a Farts , lef 
quels noms ils eferiront dans vn billet qu'ils 
cache feront de leurs Armes , pour eftre mis en 
vnCoftretydans lafjemblcc qui fera tenue' dans 
l’appartement du Roy au Louvre, en preftnee 
de fa Majefté , U ao. jour de Mars J 
deux heures apres midy, 

, ' • * 
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DECLARATION 

DV ROY, 

EN EAVEVR. 

DE LA COMPAGNIE 

DES INDES ORIENTALES. , 
Du premier Iuillet 1 66^. 

Et Vérifiée au Tarlement , le j. Septembre 
de la mefme Année. 
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DECLARATION 

DV R. O Y, 


EN FA VE VR 

DE LA COMPAGNIE 

DES INDES ORIENTALES. 

Du premier Iuillet i66$. 

fit Vérifiée en Parlement , le 3. Septembre 
de la mcfme Année. 


O v y s par la Grâce dh 
Diev Roy de France et 
DE N AV AR R E. A tous CeUX 
qui les prefentes verront : Sa- 
lut , Le deflem que nous avons 
formé pour i’Ellabliffement 
<Tvne Compagnie de Commerce pour les In- 
Aes Orientales , ayant eu tout le fuccés que 
nous pouvions delîrer par le concours d’vn 
grand nombre de nos Subjets de toute condi- 
tion , qui fécondant nos bonnes intentions 
ont pris part dans cette entreprife , dont le 

Pp ij 



r 


296 Déclaration du Roy. 

progrez augmentera fans doute la riche ffe de 
nos Subjets & la réputation de noftre Couron- 
ne ; Nous avons reconnu qu’il cfloit necefTai.- 
re d’apporter quelque changement au pre- 
mier ordre eltably pour en rendre la Direction 
plus folide & plus confiderablc. Et dautanc 
que par nos Lettres de Déclaration du mois 
d’Avril 1664. Regiflrécs ou bcfoin a efté* 
Nous aurions entre autres chofes arrefté & 
réglé par les douze & treiziéme Articles d'i- 
celles, le nombre & qualité de ceux qurpour- 
roient eftte nommez & choifis pour Dire- 
cteurs, tant de la Chambre generale de la Di- 
rection de Paris y que des Chambres des Dire- 
ctions particulières des Provinces ,& l’intereffc 
que chacun devroit avoir pour ellre admis 
aufdites Directions, & pour avoir voix delibe- 
rative dans les aflemblées generales qui Ce 
tiendraient pour les affaires de ladite Compa- 
gnie, Et ordonné que du nombre des douze 
Directeurs de noltre bonne ville de Paris, fai- 
lànt partie des vingt-vn, dont ladite Chambre 
de la Direction generale doit eltre eompo/ée, 
les trois quarts au moins feroient choilis des 
^Marchands & Negotians actuellement , & 
l’autre quart tant des Marchands retirez du 
Commerce, que de nos Secrétaires Maifon & 
Couronne ayant cité dans le commerce , oa 
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de deux Bourgeois , quoy qu’ils n’cuflent fait 
aucun commerce, (ans que ledit nombre peuft 
eftre augmente'; Et encore, Qif aucun des In- 
tereffez de ladite Compagnie ne pourroit avoir 
voix deliberative pour l'éleCtion des Dire- 
cteurs , Gaiffier , Secrétaire & Teneur de Li- 
vres, s’il n’eftoit interefle du moins de fix mil 
livres y ny efleu pour eftre Directeur de la 
Chambre de la Direction generale, s’il n’avoit 
du moins vingt mil livres , & Directeur pour 
les Directions des Provinces dix mil livres , le 
tout de Capital en ladite Compagnie ; Et par 
autre Déclaration du vingt-lèptiéme jour du- 
dit mois d’Aouft , auffi Regiftrée en nos Cours 
Souveraines , Nous aurions ordonné pour les 
eonfiderations y contenues, que nos Officiers 
qui ont l’honneur d’entrer dans nos Confeita, 
ceux de nos Cours Souveraines y & autres Offi- 
ciers de nolfcre Royaume , qui fèroieno intc- 
rcftez dans ladite Compagnie, pourroient con- 
noiftre Sc juger de tous procez &: differents en 
matière Civille & Criminelle , d’entre ladite 
Compagnie ou Intercffez , & les particuliers 
contre lelquels ils auroient à demander ou 
deffendre , pour raifon des affaires d'icel le, (ans 
que fous pretexte dudit imereft, lefdits Offi- 
ciers puftent eftre aucunement reculez , ny 
mefmes leurs parens ,avec deffenccs à nofdites 
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Cours & luges de recevoir aucune Requeftc 
de recufàtionacaufedece^contrelefdits Offi- 
ciers , & à eux de s’ab (tenir de connoiftre def- 
dirs procez & differents ., nonobstant coûtes 
Ordonnances , ArreltsA: Reglemens à ce con- 
traires , aufquels pour ce regard nous aurions 
dérogé. En (uite dequoy,pluueurs des Officiers 
de nos Cours Souveraines , & autres nos Offi- 
ciers, Corps & Communautez denoftre Roy- 
aume fe (eroient intereffez dans ladite Com- 
pagnie , & les autres en auroientefté retenus, 
mefmes quantité de Gentilshommes Officiers 
des Finances , Financiers , & autres particuliers 
& Communautez , à caufe de leur exjdufjon 
precile & formelle de pouvoir eltre nommez 
te choifis pour Directeurs , quoy que dans tous 
ces Corps il y ait plufieurs perlonncs qui ont 
vne parfaite connoiffance des conftruCtions & 
Equipages des Vaiffeaux , & meûnes de la ^Ja- 
vigation , & des voyages de long cours , de 
l’affiltancc defquels ladite Compagnie fe trou- 
veroit privée, U lefdites Articles de noftre Dé- 
claration avoient lieu. Surquoy la plus grande 
part des Intereffez nous auroient fait leurs 
tres-humbles remonitrances., fur lclquelles 
ayant fait reflexion , & confïderé que dans le 
nombre des Directeurs , ileftoit plusavanta^ 
geux, & en quelque façon neceffaire , de choi- 
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fir de tous les Corps , des perlonnes de poids 
& de confideration , pour y eftre employez, & 
modifier à cc't efgard l’Article onze de noftre- 
dite Déclaration , Nous aurions fait convo- 
quer vne aflemblee de tous les InterefTez à la- 
dite Compagnie jufques à Gx mil livres, & au 
deflus , en noftre Cnafteau du Louvre , pour 
. nommer les Directeurs de noftre bonne ville 
de Paris, Et leur ayant fait entendre noftre in- 
tention , lefdits Intereflèz auroient donné 
leurs avis par billets cachetez, lefquels en fuite 
ayant efté ouverts en noftre prefènce , fuivant 
la pluralité des voix. Nous aurions déclaré par 
noftre refultatdu vingtième jour de Mars der- 
nier le Sieur Colbert Confeiller en noftre Con- 
fèil Royal , & Intendant de nos Finances , Chef 
& Prcfident de ladite Compagnie , & Dire- 
cteur pour nous, les Princes de noftre Sang, & 
route noftre Cour , & nommé le Sieur Prevoft 
des Marchands , comme Chefdu Commerce, 
pour prefider en Ion abfence à ladite Com- 
pagnie ; Le Sieur de Thou Concilier en nos 
Conieils, cy devant Preftdent en noftre Parle- 
ment de Paris, & noftre Ambaftadeur en Hol- 
lande , Directeur pour les Officiers de nos 
Cours Souveraines , & autres Officiers de la 
Robe ; Le Sieur Berrycr noftre Confeiller & 
Secrétaire ordinaire de noftre Confeil, Dire- 
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&cur pour les Officiers des Finances & Finaa- 
tiers J Et les Sieurs Pocquelin, Cadeau, Lan- 
glois , Bachelier , labach , Herinx , de Fayc, 
Chanlatte , ôc de Varcnnes , Directeurs pour 
les Bourgeois , & perfonnes duConnmcrce. En 
fuite dequoy , tous ledits Directeurs s’eftans 
aflemblez , & ayant examiné les Livres des af- 
faires de ladite Compagnie , & les ayant trou- 
vez en bon cftat , & la balance defdits livres 
jufle &c efgale. Ils nous auroient tres-humblc- 
ment fuppliez de vouloir prononcer fur la def- 
charge des Scindics pour leur adrainiitration, 
& ordonner que les InterefTez des Provinces 
qui fè feroient InterefTez jufques à fix mil li- 
vres , pourroient ellre efleus Directeurs des 
Chambres particuÜeres des Provinces , & pro- 
longer jufques au dernier Septembre pro- 
chain, le temps porté par noftre Déclaration, 
pourclorre & arreller le fonds Capital de ladi- 
te Compagnie - y & eftablir des luges pour la pu- 
nition des O fficiers. Soldats, Matelots & autres 
gens d’Equipagc, qui deferteroient & quircc- 
roient fans congé, le fervice de ladite Compa- 
gnie y Mefmes , déclarer noftre volonté fur le 
nom de l llle de Madagafcarou faint Laurent, 
en laquelle doit ellre le principal EflablifTe- 
ment de ladite Compagnie , & permettre à la- 
dite Compagnie de bailler des portions des 
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Terres <le ladite Lfle Dauphine , Sc autres à eux 
concédées en propriété par noftredite Décla- 
ration , à telles perfonnes que bon leur fem- 
blera , fous des tiltres honorables de Marqui- 
fats ,Comtez , Vicomtez , Baronnies, Chaltel- 
lenies , luftices hautes , moyennes & bafles , 
droits de prefentations aux bénéfices vaca- 
tions advenant, pouvoir d’y baftir des Maifons 
j 8c Chafteaux à Pontlevis , afin de fe fortifier 
efdits lieux , les decorer 8c les tendre plus a- 
vantageux pour ledit Eftabliflcmciu, & char- 
ger lefdites Terres de telles redevances qu’ils 
jugeroient raifonnables , 8c permettre aufdits 
Directeurs de faire expédiera la Chancellerie 
de ladite lfle , les lettres d’EceCtion 8c conccf- 
dton des tiltres 8c qualitez defdites terres, dont 
ik conviendront avec les particuliers avec lef- 
.quels ils feront des ContraCts , à la charge que 
les Lettres defdites concédions feront regi- 
ftrées au Confeil Souverain de ladite lfle , 8c 
que ceux qui auroientlefdites terres ainfi qua- 
lifiées , 8c qui auroient demeuré actuellement 
cinq ans en ladite lfle , eftans de retour en 
France pourroientfe qualifier du nom & tiltre 
defdites Terres, & porter les armes qui y font 
attribuées , tout ainfi que ceux qui ont des ter- 
res avec pareils tiltres dans noltre Royaume', 
Et attendu que l’Eftabliflemcnt de ce Com- 
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mercc caufera l’vtilité de tout noftre Royau- 
me , & que la plus grande partie des Intercffc* 
en ladite Compagnie, ont les Privilèges attri- 
buez i nos Conleillers 6c Secrétaires , Mario» 
& Couronne déclarer ladite Compagnie 
exempte des droits de nos grandes 6c petites 
Chancellerie, Greffes, Controlles de nos Cour* 
Souveraines , & autres Iurifidiâions & faire 
deffences à toutes perfonnes d’en exiger , à 
peine de concuflion. Aces cavs es, apres 
Nous eftrc fait reprefenter en noftre Confcil 
nos fufdites Déclarations 6c Arrefts d’enregi ~ 
ftrement d’icelles , de l’advis d’iceluy , où 
cftoient la Reyne noftre Tres-honorée Dame 
6c Mere , noftre Tres-cher Frere Vnique le 
Duc d’Orléans , & pl u fie urs Princes de noftre 
Sang r & autres grands 6c notables perfomuu 
ges de noftre Gonfeil y 6c de noftre certaine 
lcience pleine puiftance 6c authôrité Royale, 
Avons par ces prefentes fignées de noftre 
main, approuvé 6c ratifié la Nomination faire 
ledit jour vingtième Mars , de-s Direéleurs 
pour la Compagnie des Indes Orientales, aux 
tiltres , rangs 6c conditions portées par ladite 
Eleéhon& Nomination, pour les temps & ter- 
mes portez par noftredite Déclaration du mois 
dAouft 1664 . Ordonne' 6c ordonnons, 
que les Scindics qui ont géré les affaires delà- 
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dite. Compagnie jufques au jour de la Nomi. 
nation- defdits Directeurs demeureront def- 
chargez de leur AdminiAration , conformé- 
ment à l’Article onze de noAredite Déclara- 
tion , Laquelle incerpretant , Nous avons dit, 
ftatué & ordonné, dilons , Aacuons & ordon- 
nons, Vovloïk & nous plaiA., que le Prevoft 
des Marchands denoAre bonne ville de Paris 4 
comme Chef du Commerce, foit toujours en 
vertu de fon Efledtion en ladite charge , 
qu’il foit befoin d’autre Xecond Prendenr en 
ladite Chambre de la» Direction, generale. Ec 
à l’clgard des douze Directeurs , il y en aura 
toujours vn pour nous , & tous les Princes, 
.Officiers de noArcOouronne > & Seigneurs de 
no Are Cour & fuite, qui fera par nous nommé 
pour eAre Chef perpétuel , & PreAdentde la-> 
dite Compagnie, vn de nos Officiers Ae Robbe,* 
4c vn Officier de nos Finances , de neuf autres) 
Marchands & Negocians actuellement , ou qui- 
auront quitté le Commerce. Et à l’elgard des 
Directeurs „ pour compofer lesChambtesdes 
Bâreétions particulières , ils fçronc nommez 
&c choihs par les Intereflez des villes & Pro- 
vinces , qui auront mis en fonds la lotrnnc de 
trois mil livres & aadeffus, dunombre de ceux: 

2 ui feront Intereflefc en la Compagnie pour 
x mil .livres & au deflus, defquels ils député- 
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ronr en chacun lieu , le nombre qui avoit e/lé 
arrdlé par la Chambre de la Direction gene- 
rale , pour faire parc de ladite Chambre. Et 
pour donner lieu à cous nos Subjets, qui n'ont 
eu julques à prefent ht connoiflance de ladite 
Compagnie, & n’ont pu fe mettre en eflat de 
participer aux advantages d’icelle. Nous avons 
prolongé le temps de la cloflure du fonds Ca- 
pital de ladite Compagnie, jufques au dernier 
jour de Septembre prochain mclufivement,lc- 
quelpa/Té,.nul ny fera plus receu r & ne pour- 
ront aucuns defdics hi tore fiez eilre tenus de 
fournir plus grandes fouîmes que celles de 
leurs, premiers engagements , pour quelque 
caufe ,& fous quelque preeexte que ce puifle 
c/tre, conformement aux Articles premier le 
deuxième de no/lredite Déclaration du mois 
d’Aouft 1664. Et afin de contenir dans 1 e devoir 
tous les Officiers & Soldats ,Pilotes, Matelots, 
& gens des Equipages , en cas qu’aucun de 
ceux dcfdites qualkez qui fe feroient engager 
au /èrvice de ladite C ompagnie , commerce 
quelque crime, ou deferre , & Ce retire du fer- 
vice 3 fans le congé exprès & par eferit des Dir 
relieurs d’icelle , ou de ceux qui auront leur 
pouvoir fpecial à cét effet ,.Nous ordonnons, 
V ovlons & nous plaill, que leurs procès 
leur foie fait fuivant nos Ordonnances l'v- 
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fage de la Marine , cane avant que depuis l’Em- 
barquement t & feront les Decrets executez 
nonobftant oppofi tiens , appellations & au très 
empefebemens quelconques ,. pour lefquels 
ne léra différé. Et comme le principal Efta- 
blifTement de la Compagnie doit eitre dans 
i’ide, appellée jufques à prefent de MadagaL 
car , que nous avons concédée à ladite Com- 
pagnie par noftre Déclaration du mois d’ Aouft 
1664. aux conditions y mentionnées , comme 
Nous eftant le feul Souverain qui y ayt prefen- 
temencdesForterefles & des habitations , pour 
reconnoiftre envers Dieu les grâces qu’il verfe 
tous les )ours (I abondamment fur noftre fa- 
mille Royale ,& particulièrement d’avoir beny 
noftre mariage de la naiflànce d’vn Dauphin,, 
qui dans fon enfance nous donne défia de f» 
belles efperanccs , de féconder en fon temps- 
la pieté & la vertu de nos Ayeuls, Nous Vou- 
lons , que ladite lûe de Madagafcar foit doref- 
navant appellée l’I sl b Davphine, & foit 
marquée & reconnue fous ce nom , dans tous 
les Aétes publics qui fè feront dans noftre 
Confeil Souverain de ladite Me y & générale- 
ment par tout ailleurs ou on en fera mention;, 
Permettons aufdits Directeurs de bailler les 
terres de ladite Ifle & autres à eux concédées 
par nofdites Lettres de Déclaration, avec tels 
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titres honorables qu’ils adviferont bon eftre, 
haute , moyenne A: balle Iuftlce , dont les ap- 
pellations relèveront à noftre Confeil Souve- 
rain en ladite Ifle , & vacation des Cures adve- 
nan.t , le droit , de prefenrer ayx Prélats qui fe- 
ront inftieuez dans ladite l/le ê des Preltres , 
gens capables & de bonnes mœurs, pour Cu- 
rez dcsParroifies, pour l’entretien defqucls<8c 
des Prélats & Eeclefiaftiques de ladite ille, ils 
chargeront lefditcs terres , de la redevance du 
centième de tous les fruits qui fe percevront^ 
& quiferoncfiijets à dixmage, fuivant ia Cou- 
jftume de noftre Prevofté ôt Vicomté de Paris,- 
qui feront diftribuez , Ravoir les deux tiers 
pour les Curez qui deflferviront lefdites Pa- 
roifles ,& l’autre .rierspour les Prélats & autres 
Ecclefiaftiques Supérieurs de ladite Ifle. Per- 
mettons aufdits Directeurs, de faire expedier 
les titres de/dites,conce/fions,ennoitreChan- 
c.ellerie eftablie prez noftre Confeil Souverain 
de ladite Ifle , auquel nous Voulons ledits ti- 
tres eftre regiftrez , de pourront les Proprie- 
taires defdires terres , apres avoir dcmeure'cinq 
ans actuellement en ladite Ifle Dauphine, 
eftant de retour en noftre Royaume de Fran- 
ce, prendre les titres & qualitez defdites ter- 
res , de porter les armes qui leur appartien- 
dront, rout ainfi que font ou doivent iàirelcs 
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autres Proprietaires de Terres de mefmc qua- 
lité. Voulons 8c nous plaill i que ladite Com- 
pagnie foit exempte pour toufiours,tant pour 
les affaires Civiles que Criminelles de ladite 
Compagnie , & de celles où elle prendra inte- 
rdis, des droits de nos grandes & petites Chan- 
celleries , & de tous droits de Greffes 8c Con- 
trolles , tant de nos Cours Souveraines qu’aif- 
cres Sieges , & joüifTent de toutes les autres 
exemptions y dont nos Confeillers 8c Secrétai- 
res joüifTent. Faifons tres-cxprcfTes deffences 
à toutes perfonnes de les y troubler , 8c d’en 
exiger y fous quelque prétexté que ce fpit à 
peine de concuflion. Voulant au furplus que 
nofdites Lettres de Déclaration du mois 
d’Aoufl 1664 . en ce qui n’efl interprété ou dé- 
rogé à icelles par ces prefentos , foient exécu- 
tées félon leur forme & teneur. Si donnons en 
Mandement à. nos Amez & féaux Confeillers 
les gens tenans noflre Cour de Parlement à Pa- 
ris que ces prefentes ils faflent lire, publier & 
regillrer , 8c le contenu en- icelles garder & ob- 
ferver félon leur forme 8c teneur. Car tel efl 
noflre plaifir, en t|fmoing dequoy Nous avons* 
fait mettre noflre Seel a ccldites prefentes. 
D ctn n e à faint GermaiH en Laye le premier 
jour de Iuillet, lande grâce i66j. Et de noflre 
Régné le vingt-troifiéme ,. Signé y LO VIS- 
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& plus bas , Parle Roy, de G v enbcavd ; 
& fcclé du grand Sceau de cire jaune. 

Regiftrc'es , Ouy le Procureur General du 
Roy , pour efire exécutées aux charges portées 
par CArrefi de ce jour, à Paru en Parlement 
Ul.Septemhre i66f. Signe, R03ERT- 
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DE PAR LE ROY 


ET MESSIEURS LES DIRE • 
iüeurs en la Chambre generale de la 
Compagnie des Indes Orientales. 

, . •«.•! 'J. • \:"j - j iolicn'jV 3 h •■•uo? 

L ’O n faic (Ravoir à tous qu’il appartiendra, 
que la Compagnie délirant que tous les 
particuliers François qui n’ont pas eu le moyen 
de s'y interefler , ne Uiflenc de participer aux 
avantages d’icelle , félon le talent qu'il a pieu à. 
Dieu leur donner , à refolu d’en pafier nombre 
en Colonies dansi/lsLE Davphine, cy-, 
devant nommée de laine Laurens , & aupara- 
vant de Madagafcar ôc autres adjacentes , pour 
s’y eltablir , & les rendre Proprietaires d’autant 
de terres 6c héritages qu’ils pourront labourer, 
eux,leurs familles & fervitcurs. i. ; 

L’air de cette Ide elt fort temperé,. les deux 
tiers de l’anne’e font femblables à la laifon du 
Printemps, l’autre tiers n’ell: pas fi chaud que 
l’Efté en France , les perfonnes. y vivent jufques 
à cent & fix vingt ans. - /•> 'I 

Les fruits y font très-bons, en grande quan- 
tité, les legumes , Pois & toutes fortes de ra- 
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cines y font bonnes & fort {aines , îe Ris ü re- 
cueille trois fois l’an, les graines de l’Europe y 
produifent mieux qu’en France y & il y à de la. 
Vigne qui eltanc cultivée produira de fort bon; 
Vin. 

Il y à grande quantité de Bœufs , Vaches 
Moutons , Chevres Cochons & aurre Beftail,, 
la Volaille privée elt pareille à la no llre r beau- 
coup de Venaifon & Gibier de toutes fortes, 
& de tres-bon Poiflon ,tant de Mer que d’Eau 
douce. 

Les Vers à Soyc y font communs for les ar- 
bres , & produifent de la Soye fine &. facile * 
filer>. Il y a des Mmesd’Or ,de Fcr,& de Plomb; 
Du Cotton , de la Cire r du Sucre , du Poivre 
blanc & noir > du Tabac de l’Indigo , de I’E- 
bene & toutes fortes de bois de Teinture Sc 
autres bonnes Marchandas ÿ II ne manque 
que des hommes qui ayent l’adrcfle de s'en 
forvir , & faire travailler les Nègres habitans 
du pays qui font dociles y obeyfiàns y & fou- 
rnis à tout ce que Ton leur veut commander. 
Ceux qui auront connoiifancedc la culture de 
ces fortes de Marchandées y profiteront ex- 
traordinairement. » 

Pouf donner moyen à vn chacun de partici- 
per à ces avantages , toutes perfonnes de Tvn 
& l’autre Sexe qui le prelcnceront, feront paf- 
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fées fur les Vaiffeaux que la Compagnie fera 
partir au mois de Juillet prochain de 1 ’annoe 
prefente ;66j. pour eftrc eé ah lies en Colonies 
dans ladite Ifle Dauphine, en laquelle inconti- 
nent apres leur arrivée,il leur feradiidribué des 
Terres pour leur demeurer en propre à perpé- 
tuité & à leurs hoirs ou ayans caule , moyen- 
nant vue legere redevance annuelle par arpent 
.& fans aucune autre charge, & feront nourris 
pendant leur paJTage , & trois mois apres leur 
arrivée en ladite Ille, de laquelle delpence ils 
feront le remhourlêment à la Compagnie , à 
condition fort raifonnable , &c la fomme qui 
aura efte convenue , fera par eux payée en 
Marchandées qu’ils auront recueilÜes & ne- 
gotiées en ladite Iile , en trois termes de cha- 
cun vn An , le premier efeheant vn An apres 
leur eftabliffementj Et leur fera fourny les Mar- 
chandées , outils & habits neceflaires dans la- 
dite Ijle, en les payant à prix raifonnable. 

Il feraobfcrve que tous les François qui fe- 
ront paéez dans ladite Ille Dauphine 8c autres 
defdites Indes, & qui y auront demeuré l'elpa- 
ce debuit ans, feront receus Maiilres de leurs 
Arts & Mefticrs dans toutes les Villes du 
Royaume , làns faire aucun Chef-d’œuvre, 
conformément à l’Article trente huit de la Dé- 
claration du Roy dumois d’Aouft 16(4. 
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Pour lelâlut St inftru&iondes Partagera, fa 
Compagnie a Fait & fera palier à tous les armé- 
niens des Millionnaires & Eccjefiaftiqucs , & 
des Freres de la Charité , Médecins , Chirur- 
giens & A poti quaires pour leur confcrvation. 

Ceux qui délireront palier en ladite lûc 
Dauphine & obtenir des concédions de terres 
s’adrelïcront à Paris, au Bureau de ladite Com- 
pagnie , rue laine Martin. 
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INSTRV CTION 

P O V R L’ENGAGEMENT 

DES COLONS, POVR L'ISLE DAVPHINE. 

O Vcrc le contenu dans l’affiche concer- 
nant la Colonie, ceux qui feront char- 
gez du foin de traiter avec ceux qui fe voudront 
engager, doivent lçavoir & faire connoiftre à 
ceux qu’ils jugeront à propos : 

Que fi quelqu’vn veut paffier dans Tille Dau- 
phine en Colonie, & fe charger d’y mener vn 
nombre confiderable de perlonnes d’âge con- 
venable depuisi quinze ans jufquesà cinquan- 
te, de l’vn & l’autre lèxe , le tiers des femmes 
avec leurs maris , & des filles avec leur pere 
pour lervir à ce delTein avec luy , on luy ac- 
cordera la quantité de Terres qu’il fouhaitera, 
pour les mettre envaleur,avec tels titres d’hon- 
neur qu’il pourra railonnablement defirer, en 
toute Iullice , fous vne redevance annuelle & 
des devoirs fort modérez envers la Compa- 
gnie, dans les cas qu’il efehet, & à l’égard de la 
redevance annuelle, pour avoir lieu feulement 
apres trois années du jour que la conceffion& 
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defignation des Terres aura efté faite , avec 
permiflion d’y baftir Chafteaux avec Foffez & 
Pont-levis. 

Outre les vivres pendant le partage, ôc trois 
mois apres, dont le payement fera reglé,cojn- 
me il ert: dit dans l’affiche , la Compagnie fe 
portera volontiers à faire vne advance pour 
les frais du voyage dans les Provinces , pour y 
trouver des hommes qui fera fait par celuy qui 
fera cette entreprile , ôc ce qu’il pourra don- 
ner aux engagez pour les aider fk les faire ren- 
dre au lieu de l’embarquement, jufquesà tren- 
te livres pour homme. Et à l’égard des perfon- 
nes au deflous de quinze ans julques a trois, 
moitié : Et au deflous defdirs trois ans ne fera 
donné aucune avance , & ne fera payé aucune 
chofe pour le partage , à la charge que rt le de- 
part retarde quelque temps depuis le jour pris, 
ledit entrepreneur fera obligé de tenir lcidics 
engagez & les conferver à les frais , moyen- 
nant ftx fols par jour pour homme , que la 
Compagnie s’obligera de luy donner, à con- 
dition de retirer iefdites avances en la melmç 
maniéré que le payement du paflage& vivres; 
Sçavoir en efpeces qu’ils auront recucilliesou 
denrées qu’ils auront negotiées dans l’irtc qui 
feront receucs d’eux au prix qui fera réglé au 
Confcii Souverain de l’Ifle fans rien prétendre, 
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pour la fubfiftance du retardement du départ 
s’il y en avoir. 

Ceux qui ne voudront pas faire de ces fortes 
d’entreprifes , mais feulement le faire palfer 
feuls ou avec peu de perfonnes feront enga r 
gez , & leur fera fait des conditions équitables 
& avantagcules à proportion. 

La redevance à l’égard des Terres données 
en fief, fera de fix fols pour arpent, fix poulies 
& fix chapons fur cent arpens. 

A l’égard de ceux à qui il fera accordé des 
Terres en roture ,1a redevance annuelle fera 
de neuf fols pour arpent, & vne poule lur dix 
arpens, & les lots & ventes à l’égard defdites 
rot u res, feront payées fuivantla couftume de 
Paris, 
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M Effieurs les Dire&curs dç la Chambre 
generale du Commerce des Indes O- 
rientales , ont fait expedier vn Affiche pour 
l’engagement des Colons qu’ils défirent en- 
voyer en l’Ifle Dauphine , outre le contenu en 
laquelle ils donnent advis à ceux qui feront 
chargez du foin de traiter avec ceux qui fe vou- 
dront engager qu’il efl neceflaire d'obferver. 

Quç fi quelque perlonne de mérité & intel- 
ligence, veut pafler dans ladite Idc Dauphine 
en Colonie , èc fe charger d’y mener vn nom- 
bre confiderablc de perfonnes d âge conve- 
nable depuis vingt ans jufques à cinquante, dç 
Tvn & l’autre (exe , le tiers de femmes avec 
leurs maris, ou enfans avec leurs peres& meres, 
on accordera vne quantité raifonnable de ter- 
res pour les mettre en valeur , avec des titres 
d’honneur, haute baffe & moyenne juflice,& 
la permiflion d’y bartir des Chafleaux à Pont- 
levis , fous vne redevance annuelle de fix fols 
par arpent , & de fix Chapons & fix Poules pour 
centarpensj Le premier payement de laquelle 
redevance commencera trois ans apres que la 
defignation des terres aura elle faite en l’ifle, 
& en outre à la charge de payer le vingtième 
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denier à chacune mutation parVente apres _la 
fécondé vente. 

La Compagnie advancera jufques à trente 
livres pour chacune perfbnne au deflus de 
quinze ans, & quinze livres pour celles au def, 
lous julques à trois ans à ceux qui fe charge- 
ront d'en pafler bon nombre, & ce, pour aider 
à faire les frais de la levée deldits Colons , & 
les conduire jufques au lieu de l’embarque- 
ment, pour le rembourfement de laquelle ad- 
vance, & pour les vivres pendant le pafl’age , & 
trois mois apres l’arrivée dcfdits Colons en Ti- 
lle, la Compagnie le contentera de la Ibmmc 
de cent livres par chacune perfbnne au deflus 
de quinze ans, & moitié pour celles au deflous 
jufques à trois ans , lcfquelles lommes lèronr 
payées en marchandifes cultivées & négociées 
en l’Ifle, aux termes portez par l'affiche-, & pour 
les enfans de trois ans & au deflous, ils ieront 
paflez fans aucune choie. 

Si dans les Provinces il fc trouve des perfon- 
nes hommes & femmes pour pafler volontai- 
rement dans ladite Ille comme Colons, apres 
quelles fe feront rendues au lieu de l’embar- 
quement à leurs frais , ils feront menez furies 
Vaifleaux de la Compagnie , nourris à fes frais 
pendantle voyage, & trois mois apres leurarri- 
vée, & pour le rembourfement chacun Colon 
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rendra feulement la fomme de foixantc livres 
dans l’iflc , aux efpeces & termes portez par 
l’affiche. 

Si le départ de la flote retarde quelque temps 
apres le jour qui aura elle donné pour l’embar- 
quement , la Compagnie donnera fix fols par 
jour pour la nourriture de chaque perlonne, 
jufques au jour de l’embarquement. 

A ceux qui voudront fe faire palier fculs ou 
avec peu de perfonnes , il fera baillé nom- 
bre de Terres raifonnable jufques à cinquan- 
te arpens à chacune perfonne , fous ia rede- 
vance annuelle de neuf lois par arpent &. vne 
Poule pour dix arpens , avec les lots & ventes 
fuivant la couftume de la Prevofté & Vicomté 
de Paris , qui ne feront payez qu’apres la fé- 
condé mutation. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
du Confeil dEJlatr 

L E Roy ayant efté informé , des difficultés 
que font les Commis prepofcz pour la 
rccepte & perception des droits des cinq grofo 
fes Fermes r convoy 6c eomptablie de Bor- 
deaux , Patente? de Languedoc , aydes & fretr 
des VaifTeaux Eftrangers y 6c autres droits de fa 
Majcfté* foie de laiffer entrer & forcir les Vaif- 
foaux,agrez, apparaux ,,armes, munitions, mar- 
ehandifes , viétuailles , & autres chofes qui 
partent y entrent & forcent dans les Villes y 
Porcs r & Havres du Royaume fèrvans aux cm. 
barquemens, & Commerce de la Compagnie 
du Commerce des Indes Orientales fous les 
certifications des correfpondans & autres, em- 
ployez pour les affaires d'icelles , de n’avoir 
payé aucune chofe defdits droits 6c foumiffion,. 
de foire payer par ladite Compagnie ce qui en 
fera deub y voulant lefdits Commis obliger 
lefdirs correfpondans, de leur payer comptant 
léfdics droits d’entrée & de lbrtie & autres 
deubs au Roy , ce qm elt contraire à la Decla- 
ratioa de fa Majefté pour l cftabliflement de - 
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ladite Compagnie, par laquelle faMajeftéjluy 
a accordé plusieurs privilèges & exemptions, 
de partie defdits droits , defquels fa Majcfté 
defire les faire jouir, & indemniferles Fermiers 
defdites Fermes de ce qui leur pourra eftrc 
deub , & en ce faifànt accélérer autant qu'il fè 
pourra les affaires de ladite Compagnie, donc 
te retardement caufc vn préjudice notable; 
Ouy le raport du Sieur Colbert Confeiller 
ordinaire au Confeil Royal , & Intendant des 
Finances ; Sa Maieste' 'en son Con- 
seil, a ordonné & ordonne aux Receveurs, 
Commis prepofez , & autres personnes em- 
ployées à la recepte & perception des droits 
des cinq groffes Fermes , convoy & compta^ 
blie de Bordeaux , Patentes de Languedoc, 
aydes , droits de fret de Vaiffeaux Lftrangers , 
dans les Villes, Ports, & Havres, de Dunker- 
que, Rouen, Dieppe, le Havre, faint Malo, 
Nantes , la Rochelle, Saumur, Ingrandes , Or- 
léans , Bordeaux , Bayonne, Marleille, & autres 
lieux du Royaume, de laiffer librement pafjêr, 
entrer & fortir toutes les marchandifes, VaiC 
féaux , agrez, apparaux, viétuailles , & autres 
chofes qui appartiendront à ladite Compagnie, 
en leur rournifTant par les correfpondans d’i- 
celle leurs Certifications au pied des Inventai- 
res des choies qui feront entrées & forcies , 


lefquels contiendront que du contenu aufdits 
Inventaire & Certifications , il n’aura efté payé 
aucune choie des droits deubs à fa Majefté ;Ec 
feront tenus les Scindics & Direéteurs de la- 
dite Compagnie , de compter quinze jours 
apres chacun quartier efcheu , avec les inte- 
réifez defdites Fermes, de ce qui leur feradeub, 
fuivant lefdits Inventaire & Certifications , & 
de leur payer lors en argent comptant, ce que 
la Compagnie pourra devoir defdits droits 
pour leldites marchandifes , & leur donner 
Certifications du furplus , pour fur icelle eftre 
tenu compte par fa Majefté , à chacun defdits 
Fermiers, de ce que la Majefté leur pourra de- 
voir , pour les droits des chofes deiqüelles là 
Majefté a accordé exemption à ladite Compa- 
gnie, aux termes &ainli qu’il eft porté par la- 
dite Déclaration, que fa Majefté veut eftre exé- 
cutée , enfemble le prefent Arrcft , nonobftant 
oppofitions & tous empefehemens , pour lef 
quels ne fera différé, & dont, fi aucuns inter- 
viennent, fa Majefté referve la connoiflancc à 
la perfonne en Ion Confeil & icelle interdit a 
toutes fes Cours & luges. Fait au Confeil 
d'Eftat du Roy , tenu à Paris le vingt- troifiéme 
jour d’ Avril 1665. 

Signé, BERRYER. ♦ 
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L O VIS FAX. LA G RACE DE DlEV KOV 
de France et de Navarre: Com- 
te de Provence , Forcalquier , & Terres adja- 
centes , Au premier des Huilfiers de nolîre 
Confeil , ou autre nollrc Huiflier ou Sergent 
fur ce requis , Nous ce mandons & comman- 
dons , que l'Arrcft donc l'Extrait eft cy-a«a- 
ebé , tous le contre- feel de nollre Chancelle- 
rie , ce-jourd’huy donné en nollre Confeil 
d’Ellat , T u lignifies aux Receveurs , Commis, 
prepofez & autres perlonnes employe'es à la 
recepcedc perception des droits des cinqgrof 
les Fermes , convoy & comptablie de Bor- 
deaux, Patentes de Languedoc, aydes , droit 
de fret des Vaifleaux Eftrangcrs, dans les Vil- 
les, Ports, & Havres, de Dunkerque, Roiicn, 
Dieppe, le Havre , faint Malo , Nantes , la Ro- 
chelle , Saumur , Orléans , Ingrandes , Bor- 
deaux, Bayonne, Marfeille, & tous autres qu’il 
appartiendra, à ce qu’ils n’en prétendent cau- 
fc d'ignorance , & faire pour l’entiere execu- 
tion dudit Arrelf, toutes autres fignifications, 
commandemens , fommations , & autres Â&es 
& Exploits à ce requis & neceflaires, fans au- 
tre permifiion , nonobftant Clameur de Haro, 
Charte Normande prifeà parties, oppofitions 
ou appellations quelconques pour leiquels ne 
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fera différé, &’dont , fi aucunes interviennent. 
Nous nous en refervons la connoiffance , & 
interdifons à toutes nos autres Cours & luges : 
Voulons qu’aux coppies dudjf Arreft & des 
prefentes Collationnées par Tvn de nos amez 
& féaux Confeillers & Secrétaires , foy (oit 
adjoullée comme aux Originaux. Car tel eft 
iioftre plai/Ir. D o n n e' à Paris le vingt-troi- 
iîéme jour d' Avril, l’an de grâce mil tix cens 
foixanteeinq, & de noftre régné, le vingt- 
deuxième. Et plus bas par le Roy Comte de 
Provence, en lônConfêil, Signé, Berryer. 
Et fcelLé du grand fceau. 

Collationné auxOriginaux par moy 
Confcillcr , Secrétaire du Roy % 
& de fis Finances . 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
du Confcil dEfiat. 


S V r cc qui a efté reprelênté au Roy en Coa 
Confêil par les Directeurs de la Chambre 
generale de la Compagnie du Commerce des 
Indes Orientales , Qu’ils font travailler e's 
Provinces d’Anjou , le Mayne , Normandie, 
Bretagne, Guyenne, Poitou & autres du Roy- 
aume , par quantité de charpentiers , pour 
préparer du bois & le mettre en eftat de fervir 
au oaftiment de grand nombre de VaifTeaux, 
dont les Supplians ont befoin pour ledit com- 
merce^ Que les pièces les plusrleceflàires font 
Lefquilles , Eftaunes , Carlingues & Eftam- 
bors, Iefquelles & quelques autres font d’vne 
telle longueur & grofTeur , qu’il faut avoir le 
plus fouvent deux Charettes pour les charger, 
6c grand nombre de chevaux & bœufs pour 
les charoyer,ce qui fait que rarement les che- 
mins fe trouvent difpofez à cette conduite, 6c 
met les Entrepreneurs dans la neceflité d’ou- 
vrir les pièces de terre ou les chemins font 
mauvais ou trop eftroits , & incommodes pour 
y pafler : Et comme cette entreprife eft pour 
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vn bien public , la plufpart des proprietaires 
non feulement le fouffrent , mais melmes aba- 
tent eux mefmes les hayes , & font les bref- 
ches pour entrer dans leurs pièces de terre : 
mais d’autres mal intentionnez & de mauvaifc 
humeur, veulent quelquefois s’y oppofer, ce 
qui apporteroit vn préjudice trcs-notable aux 
affaires de ladite Compagnie, qui eft fous l’en- 
tiere protection du Roy. Requeroient à ces 
çaufes lefdits Suplians qu’il pleult à là Majelté 
fur ce leur pouryoir: Ovy le raport du fïe.ur 
Colbert Confeiller ordinaire auConfeil Royal, 
Intendant des Finances. Le Roy en son Con- 
seil, a permis & permet aufdits Directeurs de 
faire enaroyer Sc voiturer les pièces de bois 
neceffaires pour les baffiments des vaiffeaux 
fervans à ladite Compagnie , par tels lieux & 
endroits qu’ils adviferont bon eltre , melmes 
Élire ouvrir & abatre les hayes des pièces de 
terre, ou les chemins font mauvais , ou trop 
eftroits, pour y paffer, en dédommageant les 
particuliers Proprietaires dcfdites terres , de 
la perte Qu’ils pourront louffrir ,fuivant l’elli- 
mation qui en fera faite entr’eux à l’amiable , 
linon par le premier luge des lieux fur ce re- 
quis : Et à ce moyen. Fait sa Màieste' 
tres-expreffes deffences aufdits Proprietaires, 
d’empefeher le palfage defdites pièces de bois, 
• Tt ij 
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à peine de trois mil livres d’amande , & de tous 
dcfpens dommages & interefts que pourroit 
fouffrir ladite Compagnie : Et fera le prefent 
Arreft exécuté y nonobftant oppofitions , ap- 
pellations & autres empclchemens quelcon- 
ques pourlefquels ne fera différé, & dont, ü 
Aucuns interviennent , f à Majefté s'en refèrve 
» la connoiÜance en fon Confeil , & icelle inter- 
dit à tous autres luges. F a it au Conlêil d’E- 
ftat du Roy , tenu à Paris le quinziéme jour dff 
luillec 166;. Signé,. Berryer. 


L O VI S far la Grâce de D'ir? 

Roy de France et de Navarre, 
Dauphin de Viennois, Comte de Valentinois 
& Diois, Provence y Forcalquier & terres adja- 
centes, Au premier des Huiflîers de nos Con- 
fèils ou autre noflre HuifTicrou Sergent fur ce 
requis : ‘Nous te mandons & commandons 
que l’Àrrefl donc l’extrait efl cy-artaché fous . 
le contre-fcel de noflre Chanceî lepie, ce jour- W 
d’huy donné en noflre Confeil d’Ellat, Sur ce 
qui nous a efté reprefènté par les Direlteurs de - 
la Chambre generale de la Compagnie dit 
commerce des Indes Orientales , Tu lignifies’ 
à tous qu’il appartiendra ,.à ce qu’ils n’en pre- 
tendenc caufc d’ignorance, & fais pour fon en- 
tière execution , toutes autres fïgnifications^ 
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commandements , fômmations , deffences y 
portées fur les peines y contenues , & autres 
Aéles & Exploits à ce requis & neceflàires, 
fans autre permiflion , nonobftànt Clameur de 
H&ro , Charte Normande , prifè à partie, & au- 
tres Lettres à ce contraires. Vovlons que- 
ledit Arreft foit exécuté ,. nonobllànt oppofi- 
tions y appellations & autres empefehemens 
quelconques pour lefquels ne fera différé , Sc 
dont, fi aucuns interviennent , Nous nous en 
refervons la eonnoiflàncc en noftre Confeil,, 
& icelle interdilbns à tous autres luges : Et fera 
adjoufte foy comme aux originaux aux copies 
dudit Arreft & des prefentes , collationnées 
par l vn de nosamez & féaux Confeillers & Se- 
crétaires: Car tel eft noftre plaifir. Donne' 
à Paris le quinziéme jour de Iuillet , l’an de- 
grâce mil hx cens foixante cinq^Et de noftre 
régné le vingt- troifiéme , Par le Roy Dauphin 
Comte de Provence en fon Confèil. Signé v 
Berryer,& fcellé du grand fceau. 

Collationné aux Originaux par moy 
Confei/ler , Secrétaire du Roy 
çg de fes Finances, 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
du Confèil dEJtat. # 

S Vr ce qui a efté reprefcnté au Roy en fon 
Confeil par les Directeurs de la Chambre 
generale de la Compagnie du Commerce des 
Indes Orientales -, Que pour l’eftabliflemenc 
dudir Commerce dans les Indes, ils ont befoin 
de plufieurs Commis , Officiers , Matelors & 
Çolons , que les Suplians engagent au fcrvicc 
de ladite Compagnie, tant pour les équipages 
de Tes Vaifleaux que pour eflablir en Colonies 
dans l'Ifle Dauphine cy- devant nommée de 
fàint Laurens , & auparavant de Madagafcar, 
Çc par tout ailleurs dans les Indes , ou pour 
employer dans Tes Comptoirs , que comme il 
y à peu de perfonnes fort accommodées qui 
veuillent prendre la refolution de faire de fi 
longs voyages , ils font obligez d’en engager 
aucuns , lefquels font chargez de quelques 
debtes, & comme leurs créanciers ne peuvent 
çfperer d'eux aucune chofe, ils les laifTent vi- 
vre en repos : Néanmoins quand ils font en- 
gagez, pour troubler les Suplians, aucuns déf- 
aits créanciers s’efforcent de faire arrcller les 
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hardes & outils que les Suplians leur ont fait 
fournir , ou de les mettre prifonniers $ quoy 
que contre toute raifon , aucune perfonne ne 
pouvant eftre arreftée es prifons , en abandon- 
nant leurs biens, comme Font lefdits engagez, 
& eftans arrivez dans les Ports & Havres du 
Royaume , ou la Compagnie fait equiper fes 
VaifTeaux , les defïufdits font obligez d’y fe- 
journer , en attendant que lefdits VaifTeaux 
foient en eftat de faire voile, pour les lieux ou 
les Suplians les deftinent , qui bien fouvent 
font arreftez par les vents contraires & autres 
accidents de mer , en forte qu’aucuns defdics 
engagez, par l’avidité que les Cabarctiers,Ta- 
verniers&Hofteliers dcfdits Ports & Havres & 
autres , ont de faire beaucoup de profit fur 
eux ,les engagent infenfiblement à des débau- 
ches & à faire des defpenfes exceffives , mais 
enfuite lefdits Cabaretiers, Taverniers , Ho- 
fteliers & autres , les contraignent de leur laif- 
fer pour gages , leurs hardes , outils & autres 
chofes fervans pour leur vfàge à la culture des 
Terres , ou pourfuivent contre eux des con- 
damnations devant les luges des lieux , & en 
vertu d’icelles les font arrefter prifonniers, tel- 
lement que lors que les VaifTeaux de la Com- 
pagnie font en eftat de faire voile , leur départ 
en eft erapefehé , lefdits Commis, Officiers, 
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Matelots, Colons & autres perfonnes engagées 
.au fervice de ladite Compagnie , fe trouvans 
■dans l’impuiffance de pouvoir payer leurs def- 
penfes , font contrains d’abandonner leurs har- 
des , & s’ils s’embarquent ils (ont hors d’efiat 
de pouvoir fubfifter pendant le voyage, ou ils 
font arreftez dans les prifons , ou delértent 
pour les éviter , ce qui cauiè vn préjudice no- 
table à ladite Compagnie , auquel il eit très- 
important deremedier,pourà quoy parvenir: 
Sa Mai es te' en son Conseil , ayant 
égard à ladite Requeûe , a fait & fait tres-ex- 
prefles inhibitions &c deffenfes , aux créanciers 
defdits engagez , Hofteliers , Cabaretiers & 
Tavcrniers des Ports .& Havres de ce Royau- 
me, ou fe feront les embarquemens de ladite 
Compagnie , & à toutes autres perfonnes , de 
faire couftituer, arreftcrA: retenir prifonniers, 
pour quelque caufe &c fous quelque prétexté 
que ce foit, les Commis, Officiers, Matelots, 
gens déquipage , Colons & autres perfonnes 
engagées au fervice de ladite Compagnie , fài- 
(ir , arrefler & retenir leurs hardes , outils & 
autres infirûmens & chofes neceffaires fervans 
à leur vfàge & à la culture de la Terre , à tous 
Huifüers, Archers & Scrgens de faire aucunes 
contraintes ny Exploits , & à tous Concierges. 
Çeolliers & gardes des prifons de les recevoir 
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en leurs priions, a peine detroismil livres d’a- 
mande contre chacun contrevenant -, Et en cas 
qu’il ayt elle arreffé aucun des deflufdits , ou 
que leurs bardes , outils & équipages ayent 
elle làilis, la Majeltéleur en a fait main-levéej 
A ce faire lèront les Concierges & ceux qui au- 
ront lefditseffers entre leurs mains contraints 
comme pour les deniers fie affaires de fa Maje- 
iïé, le tout en vertu du prefent Arreft, faufaux 
créanciers des deffufdits , à le pourveoir fur 
leurs autres biens , meubles & immeubles , par 
les voyes , fie ainfi qu’ils verront eftre à faire. 
Et fera le prefent Arrcll leu public fie affiché 
par tout oùbelbinfera ,& exécuté nonobftant 
oppofitions appellations Sc autres empefehe- 
anens quelconques , pour lefquels ne fera diffé- 
ré, & dont, ü aucuns interviennent, fa Majc- 
fté s’en relerve la connoilïànce à là perlonne 
en fon Confeil Royal du Commerce , icelle 
interdit à toutes les autres Cours fie luges. 
Fait au Confeil d’Eftat du Roy , tenu à Paris 
le quinziéme jour de Iuillet i66j. 

Signé, BERRYER. 

L O VIS par la Grâce de Diev Roy 
de Fr a n ce et de Navarre : Dau- 
phin de Viennois , Comte de Valentinois fie 
Diois , Provence , Forcalquier, fie Terres adja- 
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ccntes , Au premier des Huifliers de nos Con- 
l'eils , ou autre noftrc Huiffier ou Sergent fur 
ce requis , Nous te mandons & commandons, 
que l’Arreftdont l’Extrait eftcy-attaché, (bus 
le contre-fccl de noftre Chancellerie ce-jour- 
d’huy donné en noftre Confeil d’Eftar,furce 
qui nous a elle reprefenté par les Directeurs 
de la Chambre generale de la Compagnie du 
Commerce des Indes Orientales: Tu lignifies 
à tous qu’il appartiendra, à ce qu’ils n’en pré- 
tendent caulc d'ignorance , & fais pour fon 
entière execution, & de la main levée y conte- 
nue, toutes autres lignifications, commande- 
mens , fommations , deffences y portées Curies 
peines y contenues , & autres ACtes & Exploits 
a ce requis & neceflaires, fans autre permilfion, 
nonobitant Clameur de Haro , Charte Nor- 
mande prife à partie , & autres Lettres à ce 
contraires : Vovlohs que ledit Arreft foie 
leu, publié & affiché par tout où befoin fera, 
& exécuté nonobltant oppofitions , appella- 
tions & autres empefehemens quelconques , 
pour lefquels ne fera différé, & dont , fi aucun» 
interviennent, Nous nous en refervons la con- 
noiffance à noftre perfonne , en noftrc Confcii 
Royal du Commerce , & icelle interdifons à 
toutes nos autres Cours & luges, & fera adjoin- 
te foy comme aux Originaux, aux copies dudic 
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Arrcfl: & des prefentes Collationnées par l*vn 
de nos amez & féaux Confeillers & Secrétai- 
res : C à r tel eft noftre plaifir. Donne'» 
Paris le quinziéme jour de Iuillet , l’an de grâ- 
ce mil fix cens foixante cinq, & de noftre ré- 
gné , le vingt- troisième, parle Roy Dauphin, 
Comte de Provence , en IbnConicil. Signé, 
Berry er. Et fcellé du grand fceau. 

Collationné aux Originaux parmoy 
Concilier , Secrétaire du Roy , 
de fes Finances. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
du Confeil SEJtat. 

S Vr ce qui a elle reprefenté au Roy en Coti 
Confeil parles Directeurs de la Chambre 
generale de la Compagnie du Commerce des> 
Indes Orientales y Qu’ayant pieu à làMajcité- 
par l’Edit de reilabhfTement de ladite Com- 
pagnie luy accorder plufieurs privilèges 6c 
exemptions pour l’entrée dans les Villes 8t la 
fortie d’icelles r de toutes les Marchandées 6c 
Denrées qu elle fera pafTer & mettre dans fes- 
Magazins, pour ellre embarquées dans les- 
Vaifleaux qu'elle envoyé aux pays de fa con- 
ceflion j Neantmoins les luges de Police de la 
ville de la Rochelle x commis & prepofezdes 
Fermiers de fa Majellé audit lieu , & autres 
Villes du Royaume , prétendent empefeher 
l’entrée dans ladite Ville , & autres Villes, Ports 
Sc Havres du Royaume , des Vins Fers , Draps 
& autres marchandées que les Commiflionai- 
res de ladite Compagnie acheptent dans les 
Provinces voifincs, ou qui viennent des autres 
Provinces du Royaume & pays Eftrangers , 
pour faire paffer aufdits pays , quoy qu'à l'arri- 
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vée défaites marchandifes , lefdits Commiflio- 
naires déclarent qu elles font deftinées pour y 
porter, voulans lcldits Commis des Fermiers,, 
les obliger de payer les droits ou donner leurs 
foubmillions, ious pretexte de certain privilè- 
ge , qui deffend l’entrée en ladite Ville de la- 
Rochelle de tous autres vins que du crû de ta 
banlieue , afin d’y faire ta confommation de 
ceux du pays , qui autrement n’auroient pas- 
beaucoup de débit , bien que ce privilège n& 
regarde que la confommation du dedans 3 & 
qu’il ne s’eftende jufques aux vins qui ne vont 
en ladite ville que par emrepoft , & qui n’y 
entrent que pour en fortir lans changer de 
main , comme ceux que ladite 
tait voiturer , ainfi que toutes 
chandifes dcltiaées dés l’achapt,pour eftre en- 
voyées aufiiits pays de la. conccllion , à quoy 
votllanr pourveoir. Le Roy en son Con- 
seil, a permis & permet à ladite Compagnie 
des Indes Orientales & à fes Agcns & Commifl 
fionaircs , de faire entrer & mettre dans fes 
Magazins , eftablis à la Rochelle & le Havre 
par entrepôt!: feulement , tous les Vins , Fers 
&: autres marchandifes , dont lefdits Directeurs 
auront befoin pour ladite Compagnie , foit 
quelle les fafTe achepter dans les Provinces 
voifines f ou qu’elle les fafTe venir des pays 
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eftrangers , pour faire pafler aux pays de /à 
conccflion. Fait deffences aux luges de Police 
de ladite Ville, Fermiers defdites Fermes , leurs 
Commis & à cous autres , d’y apporter aucun 
trouble ou empefehement , ny de rien exiger 
defdits CommiiTionaires pour railon de ce , à 
peine de tous delpens dommages Sc interefts. 
Fa i t au Confeil d’Eftac du Roy, tenu à Pa- 
ris le 19. jour de luillet. 166;. 

Collationné. Signe , B e r r y e r. 

L O VIS par- la Grâce dh Diev 
Roy pe France et de Navarre*. 
Au premier des Huiftiers de nos Conièiis ou 
autre noftre Huiflier ou Sergent fur ce requis: 
Nous te mandons & commandons, que l’ Ac- 
re rt: dont l’extrait ell cy-atraché fous le con- 
tre-lcel de noftre Chancellerie , ce-jourd’huy 
donne' en noftre Confeil d’Eftat , Sur ce qui 
nous aefté reprefenté par les Directeurs de la 
Chambre generale de la Compagnie du com- 
merce des Indes Orientales , Tu fignifîes aux 
luges de la Police de noftre Ville de la Rochel- 
le , & aux Fermiers de nos Fermes , leurs Com- 
mis & prepofez dénommez audit Arreft, & à 
tous autres qu’il appartiendra , à ce qu’ils n’en 
prétendent caufe d’ignorance, & fais pour Ion 
entière execution, toutes autres lignifications. 
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commandements , fommations , defFences y 
portées fur les peines y contenues , & autres 
A&es & Exploits à ce requis & neceflàires, 
fans autre permiflion , nonobftant Clameur de 
Haro , Charte Normande, prife à partie, & au- 
tres Lettres à ce contraires : Et fera adjoufté 
foy comme aux Originaux , aux copies dudit 
Arrelt & des prefentes , collationnées par tl'vn 
de nos amez & féaux Confeillers 8c Secrétai- 
res : C a r tel eft noftre plaifir. Donne' à 
Paris le vingt-neuvième jour de luillet , l'an 
de grâce millix cens foixante cinq , Et de no- 
regne le vingt. troifiéme , Par le Roy en (on 
Confeil. Signé ,Berryer, & fcellé du grand 
fceau. 

Collationné aux Originaux par moy 
Concilier , Secrétaire du Roy , 
„ (f de [es Finances. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 


du Confetl d'Eftat. 

S V r ce qui a efte reprefentc au Roy en ion 
Conlèil par les Dire&eurs de la Chambre 
generale du Commerce des Indes Orientales, 
Que nonobftanc les Privilèges concédez à la- 
dite Compagnie par la Déclaration de là Ma- 
jellé du mois d’Aouft 1664. pour Con Ellibiif- 
femeat , portant que les Diredcurs d’iceWe 
pourroient prendre par chacun An , cent 
muids de Sel au Grenier du Havre , pour la. 
làlaifon des viandes neccllàires pour les vi- 
dluailics des hommes des équipages de Tes 
VailTeaux & Marchands , Commis & autres 
perfonnes qu elle envoyé au pays de là con- 
ceffion, en payant feulement le prix du Mar- 
chand qui eil cinq fols pour minot , Néant- 
moins les Intcrelïcz en la Ferme des Gabelles 
de France,prctendent empeichcr les Supplians 
d’en faire apporter au Havre fur leurs Vaif- 
feaux , & les Officiers du Grenier à Sel du Ha- 
vre veulent alTujettir les Commis 6 c prepofez 
des Supplians de leur payer le droit de trente- 
cinq fols onze deniers pour chacun muid de 
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Sel t 6c les veulent etnpefclier den faire def- 
charger audit lieu du Havre ou ailleurs , par 
entrepôt feulement , pour cftre employé' à la 
bdaifon des viandes , ainfi que les Marchands 
font le Sel dont ils ont belbin allant à la pefchc 
des Moluës , Partant requeroient lefdits Dire- 
cteurs , qu’il pleuft à fa Majeté , fur ce leur 
pourvoir. Veu l'Edif d’Etabliffement de ladite 
Compagnie , Et Ouy le rapport du Sieur Col- 
bert Conletllcr Ordinaire au Conlcil Royal, 
6c Intendant des Finances. Le Roy en son 
Conseil, a delchargé & delcharge la Com- 
pagnie des Indes Orientales, du payement du 
droit de trente-cinq lois onze deniers pour 
tnuid de Sel , prétendu parles Officiers du Grc/ 
nier à Sel du Havre , aulquels êc à tous autres , 
là Majeté fait deffcnces d’exiger de ladite 
Compagnie ou de fes Agens 6c Commiffion- 
naires, autre ny plus grand droit que celuy de 
dix fols pour tnuid de Sel , appelle de Mar- 
chand , pour le Sel qu'elle fera delcjiarger 6c 
recharger audit Havre ou ailleurs , par entre- 
pôt feulement, 6 c dentelle aura belbin pour 
lervir à la falaifon des viandes qu’elle envoyé 
au pays de fa conceffion , à peine de tous del- 
pens, dommages, 6 c interets. Fait au Con/ 
leil d’Etat du Roy, tenu à Paris le vingt-lixiç,. 
me jour d’Aout i66<. Signé, Berrver. 
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O VTS pau là Grâce ûs Diev 


Roe de ‘France et db’Navàrre: 


Au premier des Huiliers de nos Çonfcils 
autre noftre Huiflicr ou Sergent fur ce r^qubt 
Nous te mandons & commandons , que fAr* 
reft dont l'extrait «Il cy-attaché £bus le con, 
Ere-fccl de noftre Chancellerie * ce jourd'buy 
donné en noftre Gonfeil d'Eftar , fur la Re- 
quefte à Nous prefentée par les Directeurs de 
la Chambre generale du Commerce dès Inde» 
Orientales ,,Tu fignifies auxOfficiersdu Gïe-* 
nier à Sel du Havre tour autres qv\ft apparu 
tiendra >.à ce qu'ils n’en prétendent cau/e d% 
gnorance, & fais pour Ion entière execution* 
toutes lignifications , eommandemens y fonw 
mations ,,defFcaces y portées fur lès peines y 
contenues & autres Aétes & Exploits à çç 
requis & ncceflairea r fans autre pcrmilfion ,, 
Nonobftant Clameur de Haro',. Charte K om 
mande , prife à partie , & autres Lettres à ce 
contraires.. V ovEOH s v qu’aux Copies dUdi? 
Arreft & des prefentes collationnées pat l'W 
de nos amez &c feaux^Confeillers & Secrétai- 
res du Roy foy {oiradjouftce comme aux Ori*r 
ginaux. Car tel. eft noftre plaifir. D 0 N bT 
a Paris le vingt-fi*içmo jour d’Aouft l'an do 
graçe mil fix cens foixantc cinq ,, Et de noftre. 
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régné le vingt-troifiéme , & plus bas, Par le 
Roy en fon Confcil. Signé, Berryer. Et 
{celle du grand Zceau. 

Co'llationné aux Orignaux par moy 
Conseiller , Secrétaire du Roy , 
0 * de [es Finances. 




EXTRAIT DES REGISTRES 
du Confeil dEfiat, . 


S Vr ce qui a elté reprefentéauRoy en fou 
•Confeil par les Dircébeurs de la Compa- 
gnie des Indes Orientales ; Qije là Majefté 
,ayant accordé ! ladite Compagnie par l’aTticl^ 
quarante trois de l’Edit de Ion cftablilTcment, 
1 exemption de tous droits d'entrées & fottics 
iur les Munitions de guerres vivres & autres 
•chofes neceflaires pour ravitaillement & arme- 
ment des VaiiTeaux que la Compagnie équi- 
peroit, mefine de tous les fiois,Cordages, Gou- 
drons , Canons de fer & de fonce , & autres 
nhofes venant des pa!is Etrangers , pour la 
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conflruétion des Navire^ quelle fcroit baflfir 
en France , les Fermiers- des cinq grofles Fer- 
mes prétendent que ladite exemption- ne doit 
avoir lieu, que pour les melmes denrées que la 
Compagnie tire de France pour la conflru- 
ûion Si radoub deldits VaifTeaux , en forttf 
qu’ils prétendent en faire payer les droits,aux 
lieox où ils partent, pour ellre portez aux Ports 
de Mer ou le font les embarquemens & con- 
gru citons deldits Vailfeaux,ce qui eftabfoiu- 
ment contraire à l’intention de la Majeilé , qui 
a voulu par ces exemptions,donner lieu à ladi- 
te Compagnie d’en faire baftirvn grand nom- 
bre comme elle fait preféntement en divers 
endroits: A quoy citant ncceflaire de pour- 
voir: Li R,oy en s o n Conseil, confor- 
mement audit Edit du mois d’Aoult 1664. & 
en interprétant l’article quarante trois cfice- 
luy-, en tant que befoin feroit a ordonné & or- 
donne, que ladite Compagnie des Indes Orien- 
tales , fera exempte de tous droits d’entrée & 
fortie de Munitions de guerres , vivres & au- 
tres chofes necellàires pour lavitaillement & 
armement des Vailïcaux qu’elle équipera, 
comme aulE de tous les Bois,Chaflures,Toil- 
les à faire Voilles , Cordages, Goudrons y Ca- 
nons de fer & de fonce , Boulets & autres cho- 
ies fervans aufdixs équipages , venans pour lie 
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compte de ladite Compagnie , tant des pais 
Eftrangers pour la conltru&ion des Navires 
quelles fera baftir en Erance , que des Pro- 
vinces de ce Royaume^ la charge que lefdi- 
tes denre'es feront employées à la conftru&ion 
& radoub de fes Vaifleaux , dont fera donné' 
déclaration en paflant aux lieux ou fè perçoi- 
vent lefdits droits , fai fan t defferices aux Fer- 
miers & Commis des cinq grofles Fermes , & 
autres de leur donner aucun empefehement. 
Fait au Confeil d’Eftat du Roy , tenu à Paria 
U trentième jour de Septembre 1 66 y. 

Signé, BERRYER. 

L O VÎS ?ÀR LA Grâce dé Diév Rôt 
de France et de Navarre: Au 
premier des Buifliers de nos Confeils , ou au- 
tres Huiflier ou Sergent fur ce requis , Nous 
te mandons 6c commandons, qüe l’Arreil dont 
l’Extrait eft cy-attaché, fous le contre- feel de 
ftoflre Chancellerie ce-jourd’huy donné en 
nollre Confeil d’Eftat, fur la Requefte à nous 
prefentée par les É>ire&etürs Generaux de la 
Compagnie des Indes Orientales: ïufignifies 
aux Fermiers & Commis des cinq grolfes Fer- 
mes y defnommez , & tous autres qu’il appar- 
tiendra „ à ce qu’ils n’en prétendent caulè d’i- 
gnorance, & fais pour l’entiere execution du* 
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.ditÂrrcft, & des deffences y contenues , tous 
comman démens , lommations , & autres Actes 
requis & ncceflaires ^làns autre permitfion : 
V o vl, o N s qu’aux copies d’iceluy 6c des pre- 
fentes Collationnées par i'vn de no* amez & 
féaux Confeillers & Secrétaires , foy loir ad- 
jouftée comme aux Originaux , nonobftant ; 
Clameur de Haro , Charte Normande, fie cho- 
jfes à ce contraires : Ca Jt. tel cft noftre plaifÎR 
Donne' à Paris le trentième jour de Septem- 
jbre , l’an de grâce mil (ix cens foixantex:inq, 
le de noftre régné le vingt-troificrae, parle 
jRoy en fon ConfeiL Signé, er. 

Collationné aux Originaux par mvj 
; ' . Confiiüer , Secrétaire du Roy 9 

gf de fis finances. 
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